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INDONESIE : SELON LE GOUVERNEMENT CENTRAL

Les rebelles seraient en déroute
\À/„L; ~ ___ L ' I ^ Djakarta affirme que les soldats de PadangW ashingron a OrnpëCMO IG sc rendent par centaines et désertent

Canada de vendre des autos
par milliers — 3 00 rebelles encrclés 

dans le nord-Sumatra.

à la Chine communiste
WINDSOR. Ont PC Le directeur du syndicat des travailleurs 

unis de l'automobile a révélé hier que le gouvernement américain a em­
pêché les compagnies canadiennes d automobiles d’exécuter pour le comp­

te de la Chine une commande de 1,000 voitures

Par contre, Padang soutient avoir mainte­
nant une marine, capable d’enrayer 

le blocus imposé à l’île.

n.m-- un'- (Ipdaralinn remise à
I,-, pre- e. M Uenr^e Hurt rap­
pelle à cet <'•■>,inl les explica- 
inm que M ,1. M M.i donne]] 
n' i' données aux Cninmiines le 
Kl d ombre dernier. Kn ropon- 
e une inlerpelUiion de M. 

Don I',; n'v n dépiilé libéral u ! .■ 
«ex-Ouest, le minislre suppléant 
du enmmercp avai. notammenl 
déclare :

l e gouvernement des Klals- 
l'n.s n'a aucun pouvoir légal nu 
affir e! de réglementation sur la 
•'induit'' des fiiialés des soeié- 

.rvéri-iines situ au Cann-

da, et aucun accord n'existe en­
tre les deux gouvernements en 
ce sens.’ I.e ministre avait ajou­
té: le gouvernement américain 

ne pourrait ag,r sur les expor­
tations de ees filiates qu'en ex­
erçant son influence sur les .»o- 
i iètés mères.''

D'après nos renseignements, 
affirme M. Hurt, voilà exacte 
ment ce qui s'est passé."

Lex raison*
I.e gouvernement canadien, 

a mite le chef canadien du syn

QUEBEC. CLE DE L ELECTION FEDERALE

L» - v* y candidats d'élite le 
Dr Poulin dans la Beauce et 
f/p Horion dans Bellechasse

Pierre LAPORTE

ST CEORCEj, 22 Le Dr Raoul Poulin candidat 
ndependanf dans le comté de Bcaucc, e*t un dex hom­

mes politiques les plus en vue dans la province de Que­
bec. Cela on le sent non seulement quand on cause avec 
des électeurs de son comté, mais aussi dans les autres ré- 
îions du Quebec et quand on mentionne son nom à des 
politiciens conservateurs ou liberaux. La plupart ont du 
respect, voire de l'admiration pour lui.

Klu pour la première fois en 1Ü4Î1. le Dr Poulin a toujours 
uégé comme indépendant. Frère d'un député provincial dp l'U­
nion nationale, on le soupçonnait plus ou moins d'etre un con- 
servateur degu -c. Après l'élection rie 1P.Î7 ses adversaires ont 
îffirmé qu'enfin les mn-quos alla ont tomber et que “l'indépen- 
Pint" Poulin allait montrer son visage tory. Ils ont cru tenir leur 
nomme quand une de eg.ation d'éleet urs beauceron- alla le prier 

i rep‘.-r la eanrî. 1 -.ture con- - ■• cp. Quand M. Pou'in deman- 
ti quelques murs pour réPc-'hir, les politiciens, - conserva- 
"urs aussi bien que libéraux, mirent que l'affaire était dans 

le sac.
A 'eut- grande surprise il décida de demeurer ce qu'il était

an iml'ur-nriant.

LUTTE A TROIS

I e lut d'une pari un aecroi-scment considérable de 
■on pr< • à grand et. d'autre part, la présence contre lui 
fin r-:r:fdat lit- -al et d'i-n candidat conservateur. Il n avait 
cas d'adversaire tory en 1957.

I.e conservateur c'est M Flddy Hall. Il parait avoir de far 
eut p'cin ses poches pour fane sa campagne. \u nombre de ses 

' i ■ t- - il a p'u-eu ■ lonctionnaires provinciaux, donc ser- 
.rieurs do l'Union nationale.

Ce candidat conservateur l;f e même entendre que s'il est 
’’u ('‘v.' lui (|tii administrera une bonne partie du "patronage" 
'rovincinl dans le comté Cette déclaration n'est évidemment pas 
le natu'e à plaire au député provincial, qui est le propre frère 
‘i Dr Poulin, M. Georges-Octave Poulin. Il n'est toutefois pas là 
our rc: amer -es droits, ayant décidé de ne pas participer à la 

'title cette année et de prendre de< vacances dans le Sud.
Le pa-ti bhora! a choi-i M. .lean Paul Racine pour faire la 

lutte au Dr Poulin. Can dernier c’est le très connu M. I.uriger 
Dionne qui était sur les rangs. Il avait mené rondement la ram-
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(beat des ouvriers de l'automo­
bile, "devrait chercher à savoir 
dos compagnies canadiennes si 
leurs sociétés mères aux Ktats- 
Unis les empêchent d'exporter 
dans certains pays suivant une 
directive du secrétariat d'Ktat.

"Pour la gouverne de \t Mac 
donnell, il nous a été plutôt fa- 
' ile d'obtenir de certaines filia­
les canadiennes avec lesquelles' 
nous avons signe des conven­
tion- eollectives. les informa­
tions selon lesquelles les dites 
exportations sont effectivement 
interdites. On nous a dit que. 
non seulement les automobiles, 
mais encore les accessoires, les 
produits chimique et d'autres 
produits sont .aussi touchés.

"Tant que la politique étran­
gère du u.inada sera aussi é-lroi- 
lement liée à la politique ëtran 
gerc dos Ktats-Unis. le seul to.-t 
cause au Canada par cette do­
mination sur l'industrie cana­
dienne par le iruchomen; rte ' . 
politique étrangère des Ktats- 
Unis ne sera pas très considé­
rable a toutes fins pratiques 
Mais le principe en cotise l'est 
certainement, ("est un principe 
oui devrait préoccuper tous le 
Canadiens.”

V en* p du We
Par ailleur-, a-t il ajouté, le 

gouvernement a décide de ven 
dre nvt.OOO boisseaux de blé a 
'a Chine ; et il conviendrait, a la 
suite de cette décision, d exam: 
ner les chances qu'a le Canada 
de vendre a la Chine des auto­
mobiles et des camions fabrt 
ques au Canada.

"Personne ne laisse entendre 
que les producteurs de hle sont 
communistes sous prétexte que 
la Commission canadienne rt«i 
blé a finalement effectué une 
vente à !-.a Chine. Rien n'empé- 
. herait de vendre à la Chine 
des automobiles fabriquées au 
Canada ...”

"Puisque le Canada envisage 
le commerce du blé avec la 
Chine dans une perspective de 
fabrication canadienne. c'est 
dans 1-a même perspective qu’1! 
devrait examiner les raisons 
pour lesquelles la vente des au­
tomobiles et des camions cana­
diens à la Chine a etc interdite."

Des milliers do travailleurs 
de l'industrie de l'automobile 
sont sans 'emploi, a-t-il conclu, 
et. "pourtant le syndicat a en 
sa possession des documents at 
testant que les compagnies eu 
nadien.nes d'auloniobiles ont été 
empêchées par le secrétariat 
d'Etat américain ri'exé.-uter 
pour le compte de la Chine une 
commande de 1.000 automobiles".

Vifs reproches 
de Topposition 
à Adenauer

SINGAPOUR !>- haut
commandement de 1 armée in­
donésienne a annoncé hier que 
les forces rebelles etnient en 
déroute dans presque tous les 
secteurs Kn plus, a t il affirme, 
la désertion aurait pris une al 
lure endémique dans les forces 
du régime de Pandang: des uni 
tés entières se seraient enfuie-, 
les soldats se hâtent de rega­
gner leur ville d'origine ou 
dans certains cas, se rallient 
aux forces gouvernementales.

Mais Radio-Padang, démon 
tant ces allégations, a annoncé, 
de son côté, que le gouverne­
ment dissident disposait main 
tenant d'une marine assez puis 
santé pour rendre inefficace le 
blocus établi par la marine gou 
verncmentalc. De plus, les dis­
sidents ont affirmé que des na­
vires soviétiques remplis d'ar­
mes sont arrivés a Djakarta 
Radio-Padang a répète que le

DERNIERE HEURE

Réformes votées 
en France

Paris, 'Reuters! L'As­
semblée nationale française 
a vote ce matin samedi le 
projet de loi portant certai­
nes reformes de la Consti 
tution. Cette mesure vise 
principalement à renforcer 
le pouvoir exécutif et à ren­
dre les crises ministerielles 
moins frequentes.

régime Soukarno s’apprête à 
faire passer l'Indonésie dans le 
camp soviétique.

Le haut commandement indo­
nésien a précise que ses forces 
encerclent actuellement 300 re­
belles sur les rives d'un lac dans 
la partie septentrionale rie Su 
matra: ees hommes n'auraient le 
choix qu'entre la reddition ou 
"extermination. Ces 300 soldats 
. eraient les vestiges des élé­
ments qui après s'être .soulevés, 
avaient tenté de s'emparer de 
.ucdan. principale ville du nord 
de Sumatra.

Par ailleurs, le lieutenanl-co 
lonel Pirngadi. porte-parole du 
haut commandement, a annoncé 
• ne les rebelle- se rendent par 
centaines et désertent par mil­
liers dans toute la région de Me 
dan cependant que les unités et 
les avions de Djakarta le» pour- 
cha-scnf et les mitraillent sans 
pitié. "Antara". agence gouver 
nementale, a annoncé de son cê 
té que 400 hommes ont déserté 
les rangs de l'armée rebelle 
dans le centre de Sumatra et ont 
regagné leur demeure De plus 
un détachement de 500 hommes 
de l'armée de Padang. envoyés 
à Pakanbuni pour tenter de re 
prendre la ville, auraient aussi 
déserté.

D'autre part, le directeur des 
services d'information de l’ar­
mée indonésienne, a annoncé 
que plus de cent rebelles ont été 
tués les armes à la main depuis 
les débuts de la rebellion, le 15 
février, mais que les forces lo­
yaliste- n'ont perdu que î hom­
mes Il va sans dire que le ré­
gime rie Padang soutient au con 
traire que les pertes gouverne-
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LA SOUQUE A-LA-CORDE ELECTORALE

Le PSD élargira-t-il sa 
tête de pont en Ontario !

par Clément BROWN

SUDBURY. L'Ontario Nord fut la seule région du 
Canada, à l'exception du Quebec, que la vague conserva­
trice épargna à l'élection de juin dernier. Les conserva 
teurs, qui n'y possédaient aucun siège, n'y firent aucun 
gain mais les liberaux perdirent trois de leurs onxc com­
tes aux mains des sociaux démocrates. Ces derniers, il 
faut le dire, réussirent à passer à travers de multiples can 
didatures.

Dans Port-Arthur, Douglas Fisher écrasait C.D Howr par 
1,400 voix Dans Timmins. Murdo Martin obtenait la faible 
majorité de 486 voix et, dans Témiscaminguo. Arnold Peters 
surnageait avec seulement 40 voix de majorité.

Cette fidélité au parti libéral était en bonne partie due à 
l'influence de deux ministres de la région, Clarence-Decatur 
Hovve, trop préoccupé do défendre l’administration libérale d'un 
bout à l’autre du pays pour sauver son propre siège, et Lester 
R. Pearson, alors ministre des affaires extérieures, encore tout

Ft'Ifâ.

Vingt et un mars, date officielle du printemps: les arbres fleurissent à Vancou­
ver. . .

üü

, . . tandis que Montréal est aux prises avec une tempête de neige

LE PROBLEME DES DEPENSES CAPITALES

Lancer la Cité, à ce momenf ci, dans 
la réalisation d'un projet de trop 
grande envergure serait dangereux

Telle est l’opinion du Comité des Citoyens de Montréal. — Pourquoi les 
représentants de cet organisme au Conseil municipal ont fad opposition 

au projet d autostrade est-ouest. — Réunion lundi du comité des
dépenses capitales.

Le minerai de fer de l’Ungava

La Rio Tin to tenterait 
d'obtenir de M. Duplessis 
une nouvelle concession

QUEBEC PC — Le premier ministre Duplessis 
et M. Robert Winters, diiecteur de la Rio Tinto Limi­
ted, sc sont rencontres jeudi afin de discuter de 
I exploitation future des gisements de minerai de 
fer sur la cote ouest de la baie d'Ungava, actuelle­
ment explorés par une filiale québécoise de la com­
pagnie. La réunion était privée.

M. Duplessis a déclaré hier que la visite de 
M. Winters était surtout une visite de courtoisie, 
mais les projets de mise en valeur de I Oceanic Iron 
Ore of Canada Limited, filiale québécoise de la Rio, 
ont été discutes. Le premier ministre a ajoute qu’au­
cune décision n'a été prise.

M. Winters était ministre des Travaux publics 
dans l'ancien cabinet du premier ministre St-Lau- 
rent.

L'Oceanic Iron Ore Company of Canada Limi­
ted. filiale québécoise de la Rio, possède un permis 
d'exploitation couvrant une région près de Payne Ri­
ver, sur la côte occidentale de l'Ungava.

Il y a deux ans. la Législature provinciale a ap­
prouve un projet de loi autorisant le cabinet provin­
cial a établir les conditions d'un bail pour l'exploi­
tation de 400,000.000 de tonnes de minerai de 
fer de basse teneur, par la compagnie.

L Oceanic a entrepris de vastes travaux d'explo­
ration sur son territoire, dont un programme limité 
de forage au diamant au cours des années dernières.

RoW — l.o Hundpstag a éu 
le théâtre de violentes discus­
sions hier dans la deuxième jour 
née du début sur le projet gou 
vernemental visant à équiper 
forces allemandes d'armes n i- 
cléaires ei à installer des bases 
de projectiles en Allemagne oc 
cidentale. Ia> chancelier Adenai: 
er est interv enu à div erses n 
prises et a été violemment pr 
à partie par l'opposition social 
démocrate.

1-e dénoté social - démocrate 
Hélène Wosse! a provoque un 
véritable tempête quand, inter­
rompant le chancelier, elle lui 
a lancé : "Vous croyez davan 
tage en la puissance des arme- 
atomiques qu'en celle de Dieu: 
Tous les dénotés ehré'iens-démo 
crûtes bondirent en criant: "bon 
te" et le tapage dura plus eur 
minutes. La veille, les sociaux 
démocrates av; ient comparé le 
tactiques a -tue! es du gouverni 
ment à celles utilisées par do-ef 
(loebbels pour défendre sa Du • 
de la "guerre totale". Presque 
tous les démités démocrates- 
chrétiens quittèrent alors l'hé­
micycle. Adenauer a n tffirnv. 
au cours du débal . "Nous n.- 
devons rien faire qui puisse af­
faiblir l'OTAN' fare a l'URSS . . . 
donc, nous ne devons pas à 
l'avance nous interdire le droit 
d'utiliser des armes nucléaires et; 
des projectiles”. Le débat qu 
devait sg terminer li er midi, se 
continue en ‘ire. la p'on >rt des 
députés de l'opno- lion désirant 
parler sur le sujet.

M Adenauer est intervenu de 
façon inattendue dans le débat 
ouand vin orateur de l'opooM 
tinn a prétendu ou’i! refusait de 
négocier avec l'URSS au su e! 
d'un traite de paix allemand. 
Des porte-parole de l'opposition 
ont sou*envi rue ee serait un 
"suicid''” pour l'Allemagne or- 
c dont,île de se munir d'armes 
atomiques.

auréolé de son succès aux Nation^ t nies dans l'affaire de Suez
Ln autre homme jouait aussi un rôle de premier plan: 

I.eoda Gauthier, député de Nickel Belt, l'un des piliers du parti 
libéral dans tout le Nord de l'Ontario. A ses côtés, bataillait 
un vétéran des luttes libérales, respecté dans tous ^ milieux, 
le sénateur Joseph Bradette, ancien député de Cochrane et 
l'une des plus belles figures du Canada français. Ces deux 
hommes pesaient d'un poids considerable sur l'opinion cana­
dienne française, prépondérante ou influente dans plusieurs des 
onze comtés de la région Les Canadiens français n'eurent pas 
à se laisser solliciter bien longtemps pour donner leur confiance 
au gouvernement Saint Laurent et pour rejeter les conservateurs 
pour lesquels ils nourrissaient une défiance instinctive.

Mais le> jeux sont maintenant changés, C.D Movvo n'est plus 
actif en politique, tes libéraux du reste de la province sont en 
pleine confusion, leurs anciennes vedettes préfèrent une paisible 
retraite aux aléas de la lutte et, fait important, te gouvernement 
Krost constitue cette fois un actif important dans la bataille 
D'autant plus important que M. Frost vient de désigner, à 
Toronto, un second ministre de langue française. M JW 
Spooner, député provincial de Cochrane.Sud, et titulaire des 
mines... L'autre ministre canadien français à Toronto est M 
Louis Philippe Cécile, député de Prescott et ministre de la santé. 
D'ailleurs, i-s Canadiens français de la région possèdent déjà, 
outre M Spooner, quelques députés de leur nationalité: Rhéal 
Relisle i Nickel Brill. JM Chaput (Nip: ,-ing), lotis deux conser 
valeurs. 1 .eur influence s'exercera cette fois-ci, carrément, en 
faveur de M John Diefenbaker.

On a toutefois l'impression, quoi qu'il en soit, que les 11 tic 
raux feront encore lionne figure dans l'Ontario-Nord. celte année, 
et prendront la majorité des sièges bien que tes .sociaux-démo­
crates et les conservateurs leur fassent une dure lutte dans 
quelques circonscriptions.

Voyons la situation comté par comte :

ALGOMA-EST : M. Lostrr R Pearson remportera facilement 
contre son concurrent conservateur, Basil Scully, annonceur de 
télévision de Sudbury Les conservateurs ont ruine leurs chances 
en présentant l'an dernier un dénommé Mulligan, actuellement 
-mis le coup d une accusation de détournement rie fonds Les 
sociaux démocrates ten,‘,nt leur chance auprès des ouvriers des

(suite à la page >)

(Par jean-Marc LALI BERTH )
"Si Montréal avait, un pro­

gramme de dépenses capitales 
concret de cinq ans. avec des 
dates de début des travaux bien 
définies et le coût de chaque 
projet, cela permettrait à la 
Ville de demander officielle­
ment et d'insister sur la partici­
pation financière des gouverne­
ments supérieurs dan- des pro­
jets particuliers, des années à 
l'avance". Telle est l'opinion 
du Comité des citoyens de Mont­
réal et c'est parce qu'un tel 
programme n'a pas encore etc 
tracé que les représentants du 
Comité au Conseil municipal 
ont combattu le rapport de l'ad­
ministration municipale recoin- 
riant au conseil de consacrer 
Slô de- Sût) millions in-, 'its 
au projet de règlement d'em­
prunt.

Nous avons demandé au secré­
taire du Comité des citoyens, M 
Michel Chevalier pourquoi les 
trois conseillers municipaux dé. 
signes par cet organisme, soit 
Mme Tau! Hâves et MM Fer­
nand Drapeau et Norman En­
glish ont voté contre l’adminis­
tration municipale.

"H ne faudrait pas laisser 
croire 'que le Comité des ci­
toyen,- est contre l'administra­
tion muiv pale, répond M Che­
valier. Notre groupe ne lait 
pas de politique et nous immes 
prêts à collaborer ave.- Tarimi- 
nistration de la Cité quels que 
so «nt le.- membres de cette ad 
ministration."

M Chevalier, rappelant en 
suite le contenu du rapport sou 
mis par le Comité des cri.o; cn- 
à 1 administration — ce que 
nous avons rappelé à no- lec 
leurs au cours de.- deux arti 
ries précédents — nous dit que 
le Comité a etc heureux de tr- 
liciter l'administration d'avoir

I formé un "comité de dépenses 
capitales".

Dans l'esprit du Comité des 
citoyens ce premier geste cons­
titue le premier pas dans la bon- 
ne voie. Maintenant que la Ci­
te a ce que l'on pourrait appe­
ler son comité interne, il fau­
drait former un comité consul­
tatif qui formerait le lien en­
tre l'admini-tration municipale 
et la population.

Un tel système, dit M Che­
valier. a déjà prouve - n e 
cacité dan- plusieurs grande- 
villes américaines

Ce- deux comités travaillant 
en étroite collaboration élabo­
reraient le programme i n trois 
étape-: estimé des br-••'••- ' 
les dix prochaine- années; un 
programme de dépenses capita­
les de cinq ans rompjrtant le 
coût, les dates de début de- 
travaux et la source de- tonds 
afférents à chacun dès projets 
établis: un budget capi*1.! an­
nuel qui devirnd-mt la déc -ion 
’ n e en ce qui irra: Je tou­
tes projets concernés.

Le comité interne n'a pas le 
temps d'etudi’r 

sérieusement

M. clu-vi -r. -ans vn;iloq- dé­
précier le travail a-eompli par 
le comité interne delà :>v-m 
par l'administration, sc dit con­
vaincu que ce n'est pa.- en un.',' 
couple de mois que ce comité a 
pu mettre au poin’ un program­
me de depends capitales ave. 
toutes ses incidence-.

Nous ne somme- pa- oppo-é 
a la construction dune auto­
route pD-ouesl en bordure du 
fleuve, du M Chevalier, mar­
nons somme- convaincus que le 

'comité interne o-t dan- lim 
possibilité, de nous affirmer

que ce projet est celui qui doit 
être realise en premier.

Nous demandons donc qu'a­
vant de -c lancer dan.- une 
avenUiic dont in ne connaît me­
me pas le coût mais que nous 
pouvons imaginer très considé­
rable, ii r.-t impérieux rie savoir 
si c'est !a réellement qu'il faut 
concentrer tous nos efforts.

La population doit savoir
Le Comité de- citoyens hv 

-.-'e pour que la population 
-oit bien informée vies travaux 
à réaliser. Ce serait là la tâ­
che du' comité consultatif qui 

• a : a sonder lo'pinion
: ibiiqur retenir attention et 
obtenir l'appui des divers grou. 
ycs et intérêts montréalais a 
ce sujet.

A it- -i le comité des riépon- 
scs capitales au cours d'une pre- 
ina-re étude établit que dis pro- 
its doivent être mi- en tète de 

t v de pr.or' . i serait bon, 
de 1 avis du Comité de- Citoyens.

• te la pop-t cion par la voix des 
v publics ta-se connaître 
-on opuiion.

Ou [vrlo. par exemple, ri’nu- 
lo-trade.-. I! y a un projet d'au- 
tostrade e.st-ouesi en bordure du 
Üeuve ; un nord-sud en perçant 
la mont i me 11 y a aussi rie* 
" • - d'amép.tg-’ment de gran- 
I -s artères.

1! faudrait que le comité des 
•oenses va ..L- connaisse 

1 opinion des hommes d'affaires 
de- et oupi de c ioy: ns Je tou- 
i.' les partie- de la métropole 
pour po.v ou determiner exaet»- 
mem quel o.-t le projet le plus 
ursent a réaliser.

' Ce -uiet pop- avons fait 
n.i-itier au secrétaire du Co­

ni t,' c’.'- citoyens que M .J0s .
Marie Savignae avait affirmé

(Suite fi le page 5)
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LA CAMPAQNE EVECTORAIE

Diefenbaker et Pearson se 
lancent encore la balle 
sur le thème du chômage

MEMOIRE D EATON

Elargissement de 
la rue Burnside

L* <fartivit> H* U 1
eampaene électorale ft aituait, 
hier encore, dan* la province 
d’Ontario

Le premier ministre. M [iieien- 
baker et le leader liberal. M 
Pearson, n otaient qu a inn mil­
les l un de l'autre, dans le nom 
de cette province, jeudi: hier, ils 
se dingeaient tous les deux vers 
te sud

Le leader do Crédit social M 
Lo», est toujours <*n Colombie 
Britannique cependant que M 
Coldwell continue sa cure de re- 
nos, à la maison, dans la capi­
tale.

M. Dieleobaker

S'adressant à quelque 4.000 
aersonnes. a Sudbury, le pre- 
nier ministre a réaffirmé que 
ns liberaux n avaient nen fait 
tour maîtriser le chômage 
SMissant, voici un an.

Mais maintenant, a-t-il ajou­
te. ils se font "prophètes de 
nalheur" sur ce qui doit arn j 
»er au pays sous un resune con- 
icrvateur .comme si les Cana- 
liens allaient séngager dans • 
fausténtè "parce qu'il y a eu 
mangement du gouvernement 
sn juin dernier”.

Pourtant, a-t-il poursuivi, le 
produit national brut a aug- 
nente de trois pour cent en j 
1957. Au surplus, voici un an. 
e Canada était afflige d'un far 
feau fiscal sans precedent. 
"Nous avions invite es hbc- 
•aux a rabattre les taxes. Ils 
nous avaient répondu que cela 
ne pouvait «e faire. Aujour- 
f btn ils affirment le contraire: 
nourquoi ne l'avaient-ils pas 
'au a cette époque'"

Puis faisant sans doute allu­
sion à la déclaration du gouver 
neur de la Banque du Canada, 
Vf Coync. sur la question de la 
cherte de l'argent": “11 y a 
moyen de dire qu i! nexigUtt 
p*s de regime d'argent cher au 
Canada, a >re V Diefen­
baker. Ph! si jamais l'ar- j
gent ? ete p. .er... je ne l'ai 
pas su".

La politique de la restriction 
monétaire, a poursuivi le pre 
mier ministre, est celle-là qui 
empêchait les municipalités 
d'emprunter a des taux raison­
nables d'intérêt et qui avait en 
tro-.. l'expansion des petites en 
treprises commerciales.

Mais le gouvernement eorvser 
matenr est intervenu: il a con 
sacne S300 millions a la caisse 
des prêts hypothécaires en vertu 
de la lot nationale de l’habita­
tion, tl a rehaussé les pensions 
ete neil’ttsse de îf> par mois, il 
a rabasse îe* taxes d'environ 
S175 millions par année et a re» 
rremt Limmieration afin d'aider 
léconomie.

M. Ptarvon

De son ente M Pearson, qui 
se trouvait a Blind River, dans 
sa propre circonscription d'Al- 
goma Kst, a demande a son au­
ditoire:

“Combien faut-il de chbmeurs 
avant que M Diefenbaker soit 
convaincu qu'il existe une re 
gressinn?"

Le premier ministre, a-t-il dit, 
a soutenu qu'il n existe pas de 
régression commerciale. Pour­
tant, d apres les mesures offi 
ciel les les plus parcimonieuses, 
il sc trouvait plus de 550 000 
sans travail au pays, le mois 
dernier.

M. Pearson a dénoncé la dé­
claration par laquelle le minis­
tre du travail, M, Starr, a fait 
savoir que la crise de chômage 
était presque disparue et que le 
chômage lui-méme disparaîtrait 
en juin.

Cette allegation est dénuée de 
preuve, a-t-il dit. Il est trop fa 
elle de "prétendre" qu'il n ex­
iste pas de crise.

“Vous affrontons une ensc, et 
l'on aurait dû prendre les me­
sures nécessaires, a Ottawa, 
afin d'y remédier, au lieu de 
convoquer une élection en plein 
hiver, comme l'ont fait les con 
servateurs '.

Un gouvernement liberal, a 
poursuivi M Pearson, tâcherait 
de conclure avec les Etats-Unis 
un accord sur un plan conjoint 
visant à épargner au pays les 
ruptures soudaines dans la mise 
en marché du pétrole, du cui­
vre. du nickel, du une et d'au­
tres matières premieres.

fl a de plus laissé entendre 
que le taux d intcrèt de six 
pour cent grevant présentement 
les prêts hypothécaires garantis 
sous la loi nationale de l’habita 
lion pourrait diminuer, suivant 
le fléchissement de l'intérêt sur 
le» obligations du Trésor qui 
forment leur assiette.

M. CoWw*t(

Dans un discours qu i! avait 
enregistre avant de contracter 
la gnppe qui le retient a la 
maison, et qui a ete radiodiffu­
se d Ottawa, le chef du parti so- 
eiai-democratique, M Coldwell, 
a declare que son parti est fa­
vorable a l'aide fédérale a l'edu- 
cation "parce que seul le gou­
vernement fédéral, grâce a ses 
pouvoirs fiscaux d envergure 
nationale, peut donner une aide 
financière appropriée a l’educa 
tton".

T/e» subvention» led orale». » 
t-il ajoute, n'entreraient aucune­
ment en conflit avec l'autonn 
mie provinciale en matière d e 
ducation et tendraient seule­
ment a donner à ton» le» Cana­

le comité exécutif a décidé 
hier de mettre entre les mains 
du directeur du service d'urbn 1 
nisme un mémoire des repre 
semants des magasins Eaton qui 
réclament l'élargissement de i«i 
me Burnside entre les rues 
Stanley et Blcury.

Précédemment, l'exécutif avait 
rejetc un rapport de Turbanis- 
me recommandant l’élargisse­
ment de cotte section de la rue 
Burnside à 80 pieds et décidé un 
élargissement de seulement .76 
pieds.

L'administration Drapeau-De- 
Marais était en faveur de l'ou­
verture de te rue Bumsidc de 
Guy à Stanley et le percement 
du tunnel Drummond Court, afin 
de faire de cette me une artère 
est-ouest parallèle à la rue Ste- 
Cathcrine. Cette voie, que l'on 
se proposait d'établir à sens uni 
que, comprendra, une fois ter­
minée, le chemin Upper-l.achine 
et les rues Western. St-Luc. Burn 
side, Ontario K de Montigny.

$1,200 pour l'Ecole 
de tourisme 
de l'U. de M.
I-e comité exécutif a voté un 

octroi de SI.200 â l'école d? 
Tourisme de l’Université rie 
Montréal qui reprendra ses cours 
dé» cet eér.

lors de la dernière séance du 
Conseil, les conseillers Emile 
Pigeon et J.R. Bonnier ont in­
siste sur la formation des guides 
touristiques. le ma-re Sarto 
Eotirnier a\ait alors annoncé que 
l'Université de Montréal recom­
mencerait à donner de* cours 
de formation et que la Cité, 
pour sa part, lui verserait un 
octroi.

Il e*t probable (rie d'ici n» i 
seule* le* personnes qui auront 
obtenu un diplôme (te cette ecole 
auront te droit de servir de 
guides durant la saison touristi­
que.

Ie> Conseil Municipal sera ap­
pelé a approuver cet octroi.

Declaration de M. Pierre DeeMarai*

Le président Savignac trompe 
volontairement la population

dion» des chance* égalé» dans
ce domaine.

T,e leader du Crédit social, M 
Solon Low, a accuse la Baivjue 
du Canada, hier soir, d'avoir dé­
libérément provoque le chômage 
afin de "rajuster l'economie" 
Dans un discours electoral >1 a 
declare que te gouvernement 
conservateur a choisi la date du 
31 mars comme jotir de scrutin 
parce qu'il était incapable de 
résoudre le 'paradoxe" du chô­
mage croissant et de U hausse 
du eoôt de U vie.

V Pierre DcsMarais a vigou­
reusement attaqué, hier, le pre 
sident du comité executif, M. 
Jos-Marie Savignac, affirmant 
que ses declarations manquent 
de sorieux et trompent volon 
tairement la population.

M. DcsMarais rappelle qu'il 
est faux do dire que c'est la Li­
gue qui retarde l’exécution, de 
l'autostrade est-ouest, quand : 
l'administration ne met pas cet­
te question a l'ordre du jour de 
la prochaine assemblée. Il e.'1 
faux aussi de dire que la Ligue 
empêche l'exécution de travaux 
d'améliorations locales, puisque 
le conseil a voté a cette fin une 
somme de tout pres do $2,000. 
000. dans les premiers jours do 
la dernière assemblée.

Voici le texte de la déclara 
tion de M. Pierre DcsMarais:

Le président du Comité exe 
cutif, M. J M Savignac, vient 
de donner une nouvelle preuve 
de son manque de sérieux.

Mardi matin, il accusait les 
conseillers de la Ligue d'action 
civique, d'avoir retarde inutile­
ment la mise en brank du pro­
jet de l'autoroute est-ouest, lors 
de la dernière assemblée du 
conseil.

Journalistes . . .
(suitt de In pope 4j 

Tarte et Bourassa. lats deux 
hommes avaiént été assez lies, 
mais ni l un, ni l'autre, n otait 

i d un temperament a ménager 
; icurs expressions quand leurs 
opinions venaient en conflit.

Or ce fut .p cas, un jour, dans 
une discussion que j ai vue de 
près.

Bourassa avait été violent, ce. 
la lut arrivait parfois, et Tarte 
avait visiblement ressenti les 
coups Quand ti sc leva pour 
la répliqué, il était encore plus 
blême qua son ordinaire.

M Bourassa. dit-il. me prédit 
une triste fin de carrière, Il eut 
une crise de hoquet. Je. lui pre 
dis au contraire une fin de car 
nere brillante. .Mais, ajouta t-il, 
après un nouveau hoquet qui 
détacha ses mol* avec une sin­
gulière énergie: .Vous sommes 
peut rire aussi mauivus prephe 
tes l'un que l'autre, 

j Bourassa se tourna ver* le 
I jeune journaliste qui était son 
voisin, disant sans amertume, 
même avec une sorte d'admira 

( tion La plus belle riposte que 
1 l'aie entendue.

Et maintenant T'épifoque de 
ce dramatique incident: En arri. 
vant au bureau, le lendemain. 
Tarte s informa du caractère du 
compte rendu qu'allait donner 
la Paine. L>*«entiel de son 
discours avait ete écrit et l'on 
allait 1e passer tel quel, mais 

! l'on n'avait que de» note» sur 
cdni de Bourassa - fl faut et- 
sm/er de le reconstituer aussi 
fidèlement rpie possible, dit-il. 
f-o leeteiir a le droit de snootr 

l tout re qui s ert dit.

Or, le lendemain, il prenait 
lui-même de* mesures pour re j 
tarder davantage ce projet, on 
décidant de ne pa> inclure a 
l'ordre du jour de la prochaine 
assemblée du 27 mars, le re 
glemcnt d'emprunt de $50 mil- j 
lions, prévoyant une somme de 
$15 millions pour le debut des 
travaux de celte autoroute.

Selon lui, nous avions "agi 
par mesquinerie politique" en | 
retardant l'adoption de ce re 
glpmcnt d'emprunt lors do la 
dernière assemblée. Voudrait- 
il maintenant nous faire croire | 
qu'il était sérieux lorsqu'il nous J 
lançait cette accusation, lui qui 
n a pas juge opportun de mettre 
ie même sujet a l'ordre du jour 
de l'assemblée spéciale du 27 
mars?

Ou bien, ce projet est urgent, 
ou il ne l est pas. S'il est aussi 
urgent qu i! le dit. il aurait du 

1 l'inclure à l'ordre du jour de la 
prochaine assemblée. S’il ne 
l'est pas. et s’il a besoin d'etre 
étudié davantage, pourquoi M 
Savignac accusait-il alors les 
conseillers de la Ligue de mes- 

! quinerie politique? C'est bien 
plutôt sa propre déclaration qui 
est de la mesquinerie politique 

! La vraie raison, celle que M 
! Savignac et le président de 
! 1 executif clandestin n'osent pas 
| dire, c'est que l'opposition au 
projet tel que présenté aujour­
d'hui par l administration s est 
d'abord manifestée au Conseil 
par la bouche de la classe “C, 
Mme Saul Hayes, et MM Ko 
land Boire, Norman English, 
Eernand Drapeau et autres M. 
Savignac et l'autre président, 
ont decide de faire marche ar­
rière avec leur projet, parce que 

] tous les éléments intelligents du 
conseil, pas seulement ceux de 

! la Ligue d'action civique, s'op­
posent a ce que la ville se lance 
corps perdu dans ce projet sans 
savoir où elle va et ce qu'il lui 
en coûtera.

Mais où V Savignac excelle 
dans sa déclaration, en fait de 
mensonge, c'est lorsqu'il ose at- 

i firmer que nous avons, en fai­
sant échec au projet d'autorou­
te. empêche l'execution de tra­
vaux d'amelioration* locale», de 
travaux importants.

M. Savignac devrait avoir la 
dccencc de ne pas proférer des 
mensonges aussi grossiers. Il 
sait très bien que le conseil 
avait voté au début de l’assem­
blée du budget, dès le 3 mars, 
les articles 9 à 70 de l'ordre du 
jour, qui comportaient de$ cré­
dit* de $1.195.600 pour la cons 
truction d'égout*, de trottoirs et 
de pavages Et pour ce faire 

: le Conseil avait accepte unani­
mement d'intervertir l'ordre du 
jour de l'assemblée pour ap­
prouver cette longue liste de 
travaux publics.

An rythme où M ^arienne »c 
cumule tes declaration* fausse* 
et mensongères, on se demande 
qui finira par croire ee qu'il 
lanee a tort et a travers dans 

ite publie.

Programme des 
cours de l'Ecole 
de tourisme

L'Ecole de Tourisme de l'Uni 
versite de Montreal vient de met i 
tre au point «on programme de 
1958. Les cours seronl donnés à , 
l'edifice du Mont-Royal, tous les 
lundis, mercredis et vendredis 1 
soirs, du 24 mars au 9 mai. Les ' 
examens auront lieu les 12 et 14 
mai. Ceux qui les subiront ave( 
succès sc verront décerner un 
certificat qui attestera de leur , 
competence. 11 est à noter que 
le certificat de l'Ecole de Tou- ! 
risme est requis a l'obtention 
d'une licence de guide de tou 
ristes.

Matières enseignées et profes­
seurs: Histoire de Montréal et 
de ses institutions par Mgr OH- , 
vier Maurault, P.A., p.s.s.; Ar­
chitecture, Musées d Art et d'His- 

: toirc, par M. Holland Boulanger, 
journaliste; Commerce, Industrie 
et Finance .par M. Emile Benoist, i 
du Ministère de la Voirie, Qué­
bec; Géographie Montréalaise, 
par M Pierre Dagenais. directeur 
de l'Institut de Géographie de 

: l’L'niversitc; Systèmes adminis­
tratifs. par Me Herman Primeau. 
avocat de la Cité de Montré i': 
Historique des Environs de 
Montreal, par M Gérard Mal 
chelosse. de la Société historique. 
Itinéraires touristiques par M 
Wilfrid DuCap, ex-directeur de 

; l'Ecole de Tourisme et M Ad- 
jutor Perron; Moyens de Trans- 

, port, par M Antoine Mackay; 
j Statistiques et Renseignements, 
par M Georges Longval, de 1 Of 
fice d'initiative économique et 
touristique. Fonctions du Guide, 
par M. .1 Gérard Roy. ex-prési­
dent des Guides Officiels de Mont­
réal.

L organisation générale relève 
1 d'un conseil de direction compose 
par Me Victor Morin, présidons

AU CLUB RICHELIEU MONTREAL

Les revenus du Conseil des 
ports nationaux ont atteint 
plus de $23 millions en 1957

C'est ce qu’a déclaré, hier, le brigadier M Archer 
president de cet organisme, au diner-causci ie 

du Club Richelieu

"la*, revenus du Conseil des 
ports nat.onaux. en J957. se!.' 
valent a $23,200,000. !<e prM t
d'opération atteignit $9.000,000 et 
le surplus, à $1,300,000.

■'Le trafic sc chiffrait à 46,000. 
ooo de tonnes, soit 7.5 p.e. infe­
rieur à l'année record 1956".

Ces chiffres étaient donnés 
hier, par le brigadier Maurice 
Archer, M B F. president du 
Conseil des ports nationaux de 
vant les membres du Culb R. 
chelioti-Monlréal. au cours dr 
leur diner-eauserie hebdomadai­
re.

M Archer a précisé que le 
installation» portuaires admims 
très par le Conseil représentent 
plus de $275,000.000 et compr n 
nent 23 milles de quais avec 231 
postes d’océaniques et 33 post'- 
de caboteurs, PI hangars de tran­
sit d'une superficie globale de 
plus de 6,250.000 piedse carré •. 
14 élévateurs à grains d'une ra­
pacité globale d’environ 48 200.- 
ooo boisseaux, 3 entrejiôts frigo­
rifiques d'une capacité totale an 
proximntive de 5.100.000 pied - 

, cubes, 2 chemins de fer a l'in-

honoraire, Mgr Olivier Maurault 
président actif. .1. Gérard Roy. 
directeur de l'Ecole. Fernand 
Dcliiae», secrétaire du conseil. 
M. Wilfrid DnCap et M Valmore 
Gratton, membres du conseil.

Tous renseignements supple 
mentaires au sujet de ees cours 
de l'Ecole de Tourisme s'obtien 
•neni en nnpelant à RF.. 7-6561 nu 
KF. 7 1149 le jour et à RA 
7-3610 ou RL 7-9066 le soir.

teneur de* ports dent le ré«fatt 
est de 8 4mi!!es de voie (errte, 
un materiel lerrestre et un ou- 
tilkge flottant, de* ate'ieis, des 
services d'énergie électrique f 
d'eau et des sites industriels, snd 
Ion. le* aménagements requis 
pour l'exploi' uion efficace et 
économiques des ports.

' Le* ports, déclare le briga 
din Archer, n'npcrent pas dans 
un but lucratif ; toutefois, ils 
cherchent a recueillir les res- 
sources nécessaires pour dé­
frayer le* frais d'administration 
et d'opération, le» dépense* 
d'entretien, les charge» d'inté- 
rét et de dépréciation."

Le poil de Montréal
"La canalisation du StT.au- 

rent. a ajouté M Archer, ouvre 
le» porte» des Grands Lacs aux 
océaniques d'un plus grand jau­
geage que ceux qui y pénètrent 
aujourd'hui ; par contre, les 

i vaisseaux géant», très économi­
que» d'opération, de* Grands 
Lacs qui y sont embouteillés 
pourront demain atteindre 
Montréal et effectuer une rrn- 

, nomie dan» le transport des cé­
réales.'’

le eonféreneier a terminé en 
disant que la compel il ion sera 
probablement accentuée mais 
quelle stimule beaucoup plus 
qu elle ne nuit. ,

“I.'outillage, dit-il, et les ins­
tallations portuaire» du port de 
Montreal sont plus considéra­
bles que ceux des ports des 
Grands Lac», ce qui lui confère 
une flexibililé et une souplesse 

■ considerable d'operation."
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^T. EATON C®.
•iter teATos

Lorsqu'il 
s'agit de 
faire ses 
achats pour 
Pâques

IL N'Y i 
PAS DE 
MAGASIN 
COMME

EATON
kn nffrt prand m# 
casin en ville pnmn 
par ses idées de ra­
deaux et se* objet* de 
luxe pour |a fami||r 
tout entière : Au rez 
de-chaussee . . un
comptoir spécial est 
consacré aux friandi­
se» de Pâques, autant 
pour le* adultes que 
pour le* enfant*. Au 
quatrième . . . notre 
" < olonie rie .Teannot- 
lapins ' présente tou­
te* sortes de jouets 
pour les tout-petits. Et 
dans tout le magasin 
• • . l'ambiance de 
fête qui y régne rend 
plus agréable, plu* 
fasrinanl tes achats a 
faire pour Pâque* 1
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NOUVELLES JUDICIAIRES

Le Dr Ruben Lévesque est accusé de 
faux et sommé de comparaître

Une plainte est déposée contre lui par un nommé Bégin, 
dont les avocats sont Mes Jean-Marie Bcriault et 

Armand Chevrette.

tlnc sommation do comparai- 
Ere, rapportai)!!1 mardi prochain, 
a été émise, hier, par le juge 
Redmond Roche, contre le Dr 
Ruben Lévesque, officier rap 
porteur dans la circonscription 
de Montréal-Laurier, aux e>c- 
tions nationales du 10 juin der­
nier.

lui plainte a été présentée par 
nn marchand domicilié au 7153- 
A de la rue Saint-Denis, du nom 
de Jacques Bégin. Ce dernier 
n est pas un électeur de Mont­
réal-Laurier et est le même, on 
s>n souvient, qui avait deman­
dé un bref de mandamus contre 
le Dr Louis-Philippe Laporte, 
conseiller élu sous la bannière 
de la Ligue, aux élections muni-! 
cipales du 23 octobre dernier. 
Ce Bégin est, effectivement, le 
neveu de l'hon. J.-D. Bégin, mi­
nistre dans le cabinet Duplessis.

T.c plaignant s'est présenté en 
Cour, accompagné de ses avo­
cats, Mes Jean-Marie Bcriault et 
Armand Chevrette.

Le Dr Lévesque sera accusé 
d'avoir apposé la signature de 
l'agent officiel de M. Lionel Che­
vrier, le Dr Angelbert I). Milot, 
an bas d'un document officiel 
et de l'avoir publie dans un 
journal de Montréal.

Rejoint par téléphone, le Dr 
1/évesque a trouvé la chose tout 
simplement amusante. "Je serai 
là. mardi, soyez assurés... De 
toute façon, je dois me rendre 
à la Cour, étant témoin de la 
Couronne dans la cause de 
Ceorgcs Chevrefils, accusé d'a­
voir manipulé des bulletins de 
vote sans autorisation. Et c'est 
également devant le juge Roche 
Chose plutôt cocasse, j apparai- 
irai, le même matin, devant le 
même juge, et comme témoin 
de la Couronne et comme ac- 
eusc.'

I* document en question dé­
terminait a $9 786 les dépenses 
encourues par la campagne élec­
torale de l'hon. Chevrier, en 
nie des dernières élections fé­
dérales.

Au cours de la pré-enquête 
tenue hier devant le juge Ro­
che, le Dr Milot déclara sous 
serment qu'il n’avait jamais si­
gné cette formule, "pour la bon­
ne raison, dit-il, que je n'ai pas 
reçu un sou pour cette campa­
gne électorale.”

Me BériauH a d'abord de­
mandé un mandat d'arrestation 
contrejc Dr Lévesque, '-eju; 
gc Roche a refusé, alléguant 
que c'élait une mesure un peu 
trop radicale vis-à-vis un hom­
me public de la classe du Dr 
Lévesque. On sait que le Dr 
Lévesque est président de la 
Ligue d'action civique et assu­
me de nouveau la charge doffi-

par Mario CARDINAL
cier rapporteur dans la même 
circonscription pour les élcc-1 
'.ions du 31 mars prochain.

I
Le président du tribunal a : 

toutefois consenti à émettre j 
une sommation de comparaître. | 
Normalement, une sommation 
de comparaître accorde à la1 
personne contre qui elle est ! 
émise un délai de huit jours.

Mais Mc Bériault s'est ob­
jecté a ce dotai et a demandé 
que la sommation soit rapporta- 
ble à mardi prochain, alléguant J 
qu'un délai de huit jours porte­
rait la comparution du Dr Lé- ! 
vesque au 28, soit trois jours! 
avant l’élection. Et ces trois; 

! jours ne seraient pas suffisants 
pour que .advenant la condam-j 
nation du Dr Lévesque, on puis- j 

j se nommer un autre officier rap- j 
porteur qui, lui, aurait ensuite 

' à prendre en main toute l'orga.! 
nisation de l'élection.

j Te juge Roche a donc con­
senti à limiter le temps accor­
dé à mardi, ce qui signifie que | 
si le Dr Levesque ne se pré ' 

(sente pas devant les tribunaux 
à cette date, un mandat d'ar­
restation sera émis contre lui. |

En plus d'avoir Imité la signa- 
I turc du Dr Milot, dont le domi- 
|cile est 3675, blvd Saint-Joseph 
! est. la plainte accuse également 
i le Dr Lévesque d’avoir utilisé la 
! formule en question et de- l'a- 
I voir publiée, comme un affida­
vit ou une déclaration statutai­
re, dans le fluide Afont-Roi/oI, un 
journal de Montréal, en date du 
1er août.

Voici le texte de la plainte 
présentée par M. Jacques Bégin:

‘'J'ai des motifs raisonnables 
jet probables pour croire et je 
j crois que:

A — A Montreal, le ou vers 
le 25 juillet 1957, Ruben Lèves- t 
que a signé comme étant un af-, 
fidavit ou une déclaration statu-! 
taire et comme ayant été fait, 
sous serment et déclaré devant, 

! lui, un écrit, savoir: la déclara-j 
tion de l’agent officiel Angel-1 
belt-P Milot relative aux dépen- ; 
scs candidat libéral Lionel \ 

! Ch er dans le district clecto- ! 
rai de Montréal-Laurier, lors des \ 
élections fédérales tenues le 10 l 
juin 1957, alors que tel écrit n'a 

1 pas été ainsi fait sous serment j 
! ou déclaré, commettant par là ] 
] un acte criminel, contrairement 
au paragraphe A de l’article 118 
du Code crimineL
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Toutes célébrations joyeuses

i B—De plus, à Montréal, le ou
: vers le 25 juillet 1957. Ruben 
| Lévesque, en sa qualité d'offi 
! cier rapporteur pour le district 
électoral fédéral de Montréal- 

’ Laurier, a employé, en le fai- 
j .sont paraître comme un affida­
vit ou une déclaration statutaire 

: conforme à l'article 63 de la Loi 
électorale du Canada, dans le 

I “Guide Mont-Royal ’ du 1er 
août 1957, journal publié à 
Montréal, un écrit paraissant 
avoir été fait sous serment ou 
formulé par Angelbert D. Mi- 
lot, agent officiel du candidat 
Lionel Chevrier dans le district 
électoral fédéral de Montréal- 
Laurier, lors des élections du 10 
juin dernier, alors que le dit 
Ruben I-évesque savait que tei 
écrit n’avait pas etc fait sous 
serment ou formulé par le dit 
Angelbert D. Milot, commettant 
par là un acte crimineL contrai­
rement au paragraphe B de l'ar- j 
tide 118 du Code criminel”.

CStc, formellement 
accusé de meurtre

Gérard Côté a été formelle- 
ment accusé hier du meurtre d? | 

; sa femme. Le jeune cuisinier de j 
28 ans. domicilié au 2640 de la i 
rue Barclay, a nié sa culpabilité j 
et le juge Redmond Roche a i 
fixé son enquête préliminaire j 
au 23 mars prochain.

!
Côté était représenté par Me 

Gilles Duguay. remplaçant enj 
l'occurrence Me R a y m o n d j 
Daousl qui défendait, dans une' 
autre Cour, Marcel Sirois, accu­

sé de tentative de meurtre et de 
tentathe de vol à main armée.

Cette inculpation contre Côté 
faisait suite à un verdict unani­
me d'un jury du coroner qui, ! 
une heure plus tôt, trouvait 
l'accusé “criminellement res-1 
pensable de la mort de sa fem- j 
me''.

Is* principal témoin, le Dr 
Jean-Paul Valcourt, pathologiste 
et assistant-médecin légiste, a 
déterminé les causes de la mort 
de Mme Côté.

L’autopsie a révélé que la vic­
time, née Murielle Roux, avait j 
colonne vertébrale, avait subi I 
eu la gorge tranchée jusqu'à la ' 
plusieurs contusions à la poitri-1 
ne, à la tétc et à la figure et 
avait également subi une frac- ; 
ture du crâne. !

Le capitaine-détective Russel ‘ 
Sénècal, chef de l'escouade des 
homicides, a rapporté que ses j 
détectives se sont présentés au 
logis de l'accusé et l’ont trouvé j 
en conversation téléphonique. 
Côté aurait simplement dit: 
"Dans la cuisine...” Le détective 
Sénécal a déclaré que ses li­
miers avaient trouvé la cuisine 
dans un désordre indescriptible 
et que l'épouse gisait au milieu 
de ta pièce, baignant dans une 
marc de sang.

ICI ET LÀ 

AU PALAIS
L'enquête préliminaire de 

Marcel Sirois a occupé une par­
tie de la journée devant le juge ! 
Orner Legrand, alors qu'il ré­
pondait à une double accusa­
tion de tentative de meurtre et 
de tentative de vol à main ar­
mée.

Sirois, dont l'adresse au dos­
sier est 4240, rue St-Hubert, est ! 
d'abord accusé d'avoir tenté de 
voler, à la pointe du révolver, 
la banque canadienne nationale, 
sise au 1000, Fleury est. Il est 
apparu à la barre des accusés, 
accompagné de son présumé 
complice. Marcel Bélair. Le dos­
sier de l’enquête de Sirois sera, 
semble-t-il, produit à l'enquête 
de Bélair.

Le principal témoin entendu 
fut M. Pierre Vennc, 9142. rue 
Chateaubriand et gérant de la 
succursale, qui a identifié posi- j 
tivement les accusés et qui a ! 
relaté les circonstances du I 
crime.

Sirois est également accusé j 
de tentative de meurtre sur la ' 
personne du constable R. Char- : 
bonneau, blessé d’une balle à la : 
cuisse, au cours de l'arrestation ' 
des deux accusés.

T.a défense, représentée par j 
Mes Raymond Daoust et Anto- | 
nio Lamer, a tenté, en contre- 
interrogatoire, de contester les 
preuves d’identification four­
nies par les témoins.

La cause a été ajournée au 
26 mars prochain. Me Louis Ro- 
bichaud occupait pour la Cou­
ronne.

m.Hiw( . 4 s

Profeslafion 
des citoyens du 
nouveau Bordeaux

POURQUOI LES REGLEMENTS NE SONT PAS RESPECTES—

Les conseillers du Ralliement 
annulent par centaines chaque

Une délégation des citoyens i 
au nouveau Bordeaux est venu! *1 . . • I *
protester hier âpre., ■midinu: mois les contraventions des amis
1 hotel de ville contre les pro
jets de constructions de mai-----------------------------
sons appartements sur la 
Pasteur, coin Dudcmaine.

Reçus par le maire Fournier ; 
les porte-parole ont tenu a fai- j 
re remarquer que ce district I 
est un district exclusivement ré-1 
sidentiel, mais maigre cela un1 
entrepreneur a commencé la 
construction d un immeuble de 
trois étages.

nic Le chauffeur de Lucien Croteau parmi les 
assidus à se faire "arranger les tickets’ 

Record détenu par Marcel Despatis

plur

par Jean TAINTURIER

Semblables à des enfants qui mûrement en conseil;* que cette 
l viennent de recevoir un nouveau | habitude de certains conseillers
i hochet et qui se lèvent de bonne! était néfaste et que c'était là un 

Six autres permis de eons- heure le matin pour en jouer le des raisons pour lesquelles la po- 
truction du même genre ont par plus longtemps possible, les cou- bec ne pouvait pas faire respe>

' ‘ "' " ' ‘ ’* règlements de station»

VERS LOURDES — Un des premiers pèlerinages à 
prendre les airs en direction de Lourdes vient de quit­
ter Montréal, à bord d'un Super starliner d’Air-Fran- 
ce. Le pèlerinage est organisé par le sanctuaire No­
tre-Dame du Cap, sous le patronage de S.E. Mgr Pel­
letier, évêque de Trois Rivières, et se déroulera sous 
la direction du R P. Léon Gaucher, o.m i. Les pèle­
rins seront à Lourdes pour la fête de l'Annonciation 
et à Rome pour le dimanche des Rameaux. Parmi les 
autres villes qu'ils visiteront, on note: Paris, Versail­
les. Chartres, Lisieux et Nice.

ailleurs déjà été présentés au seillers du Ralliement se livrent 
service des permis et le Comité frénétiquement au jeu qui con- ) 
executif peut en être saisi d'un siste à “arranger les tickets”, 
jour à 1 autre, sans pouvoir les!
refuser. Bafouant l’autorité policière et

forts de leur situation a l'hôtel 
Le Comité exécutif a bien, le|de ville, c'est par centaines qu'ils: 

17 mars, demandé au service de font annuler les contraventions de 
1 urbanisme de suspendre tout leurs amis et protégés.
permis de construction pendant i ...
un delai de 90 jours et de re ! 1 nc raPlde eUltic des rapport-'
voir son système de zonage au du département de la police pour 
coin de la rue Pasteur et Du 1 les mois de décembre et janvier 
demainc. Mais le service d'ur Pfrmel dc constater que la ma 
banisme est privé de son direc ! •torilc des conseillers du Rallie- , 
tour, occupé a la campagne ! mwu no s.e P’;ivelH Pas de rendrc 
électorale, et de son adjoint; d« "services”.

! Nous étudierons ici le cas de 
1 quatre conseillers seulement de 
! ce groupement pour deux mois.

porté malade
M Savignac a affirmé à la 

delegation que l'exécutif n’ac­
cordera pas de permis, jusqu’à 
ce qu un nouveau règlement de 
zonage soit établi dans le quar­
tier en question, même s’il faut 
aller en cour. Mais une fois en 
cour, il est certain, a poursuivi

Décembre : Alfredo Gagliardi, 
19 contraventions annulées-, Mar­
cel Lafaille. 10; Antoine Despa­
tis, 6; Marcel Despatis, 44.

Janvier : Alfredo Gagbardi. 28.
le président, que les permis se- Marcel LafaiÜe, fi, Antoine Des 
ront accordés parce que les de-, palis, 35; Marcel Despatis, 4.V 
mandes ont été faites avant l a

NOUVELLES OUVRIERES

Les employés de bureau 
boudent le syndicalisme

! v's du Comité exécutif du 
mars.

Le» irregularitéj dans Cartier

Ce qui fait pour doux mois et ( du 24 mars 
pour quatre conseillers, un total

ter les
ment. Il répondait alors au eôa- 
seiller Dave Rochon qui protes­
tait contre le stationnement dos 
voitures le long des rues où l'en­
lèvement de la neige devait sc 
faire.

Sens unique sur 
trois autres rues

T.a rue de Bullion sera à sens 
unique vers le nord, entre les 
rues Sherbrooke et Laurier, a 
partir du 24 mars. En conse­
quence la rue Hôtel de ville 
devendra à sens unique ^ers le 
sud dans les mêmes limites.

Le service de la circulation 
annonce, par ailleurs, que pour 
faciliter la construction dune 
conduite d'eau, la rue de la 
Commune entre les rues Prin­
ce et Colborno, sera à sens uni­
que vers l’ouest, pour une du­
rée de trois semaines, a partir

DEPUIS zlQ ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS TÏSIET.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES, SECHEUSES. REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Une industrie canadienne-française 

qui progressa depuis 1916.

La fanncRi*
0€ LlSLET Lief.

L'ISLETVILLE, P. Q. 
MOSTRFAI : tllj ST-MlnlRT _ CK. 4

Fn jeune homme, père dc fa­
mille, qui s'était reconnu cou­
pable devant le juge Orner Le­
grand a bénéficié d'une senten-, 
ce suspendue, hier, après que 
!e magistrat eut pris connaissan­
ce de la condition misérable j 
dans laquelle vivaient l'accusé 
et son épouse.

Robert Lapointe, avait plaidé ' 
coupable aux deux acccusations 1 
d'avoir volé avec violence la i 
somme do S18.00 à Marcel St-j 
Pierre et de s'etre livré à des 
voies de fait sur la personne de ! 
Jean-Marie Drolet, dans l'inten­
tion dc le voler.

Lapointe avait déclaré désirer I 
être envoyé en prison, afin que - 
sa femme jouisse dc l'assistance | 
publique.

"J'ai pris connaissance des 
circonstances, a déclaré le pré- I 
sident du tribunal. Ce n'est pas 
un cas très pal. Il y a misère 
des deux côtés. Maladie, opéra­
tion sur opération... L’épouse 
habite une cave sur St-Denis. Le 
mari a tenté en vain dc trouver 
un emploi... Saisies de salaires, 
pertes d'emplois... Je ne peux 
l'envoyer au pénitentier. Je re­
mets ma sentence au 30 avril 
et je libère l’accusé sur parole".

Gaston Beauchamp, to ans. 
.tfiTB, Stc-Cntherinc est et Roland 
Germain, 21 ans. !2fit. Craig est, 
ont tous deux été condamnes à 
deux ans de pénitencier par le 
luge Gerald Almond pour un vol 
à main armée qui leur rapporta 
$2.75, le soir dc ITIallowc'en.

Les deux accusés n’étaient pas 
armés mais ils auraient menacé 
la victime, Mme E P. Marlow, 
4667, rue Adam, en simulant un 
revolver dans leur poche de 
veston.

Ralph Evans, 19 ans. 1210, rue 
Clark, et Camille Di Rtazk>, 22 
ans, ifififi rue Sanguine! ont été 
condamnés a deux ans de péni 
tender par le juge Armand Clou-

Les employés de bureaux hé­
sitent à adhérer au syndicalis­
me. Au Canada, il riy a que 
40.000 employés de bureau syn­
diques sur 650,000. Cela ne 
fait que 6 pour cent, alors que 
dans l'industrie, le.s ouvriers 
sont syndiqués dans un propor­
tion de un sur trois. Quelles 
sont les causes de cette situa­
tion?

Cétait le sujet proposé à qua. 
tre experts participant à un fo. 

: rum sur la négociation collee- 
: tive des employés de bureau. I,e 
' forum était organisé par le 
Board of Trade. MM. Léo Re- 
back, ancien directeur d'un ser­
vice syndical de recherches, 
et J. A. Fox, des relations indus­
trielles de la Canadian Car ont 
damné ce qu'ils croient être 
l'explication. MM. lan Stafford 
et Richard Scott .directeurs de 
relations industrielles de Mont­
réal, participaient aussi au fo­
rum.

Selon M Robaclc. les employés 
de bureau ont un complexe de 
supériorité. Ils ne voudraient 
pas être confondus avec des tra­
vailleurs manuels qui doivent se 
grouper pour défendre leurs in­
térêts et assurer leur avance­
ment. Ils croient an contraire 
qu’en adhérant à un syndicat, 
ils peuvent compromettre cet 
avancement.

M. Fox est d'avis que les syn­
dicats sont d'abord responsables 
du manque d'organisation syndi­
cale chez les employés de bu­
reau. Les syndicats, selon lui. 
ne jugent pas l'aventure assez 
rentable. L’effort d'organisation 
serait trop grand pour les re­
cettes obtenues. Les employés 
de bureau sont généralement 
peu nombreux dans les entre­
prises qui les emploient. 11 a 
endassé l’opinion qu'ils avaient 
également l'impression d'étre 
plus près de la gérance que les 
travailleurs manuels et que le 
syndicalisme pouvait en ce seas 
les rebuter.

M. Scott a souligné que pour­
tant, à cause de l'automatisa­
tion, les différences entre les 
employés de bureau et les tra­
vailleurs manuels tendent a s'a­
moindrir. I,e degré d’instruction 
exigé dans les deux cas tend à 
devenir sensiblement le même 
et les conditions dc travail de­
viennent dc plus en plus sem­
blables.

M. Labcrge et le 
chômage : "Marcher 

sur Ottawa s'il le faut"
T,e président du Conseil des 

travailleurs de Montréal, M. 
Louis Laberge, a invité jeudi 
soir les groupements ouvriers 
à faire "une marche sur Otta­
wa" si le gouvernement élu le 
31 mars se refuse à mettre à 
exécution ses promesses électo­
rales.

M. Laberge, qui est également 
conseiller municipal dc la mé­

tropole, a lancé cette proposi- 
: tion lors de la réunion syndica- 
I le au cours de laquelle l'on 
discutait la question du chô- 

i mage, sous les auspices du Con- 
! seil des travailleurs de Mont­
réal et du Conseil central des 

( syndicats nationaux, affiliés le 
' premier au CTC et le second a 
! la CTCC.

A cette même occasion. M 
I Roger Provost, president de la 
Fédération des travailleurs de 

1 Québec, qui est affiliée au CTC,
! a soutenu que le chômage dé- 
j coulait de la collusion des em- 
I ployeurs et du gouvernement en 
vue d’une opposition ferme aux 
revendications ouvrières.

Fermeture de l’atelier 
des machines de la 
Dominion Textile

T.a compagnie Dominion Tex­
tile annonce aujourd'hui qu elle 
va fermer son atelier général 
des machines à Montréal en rai- 

! son "de l'augmentation des 
: frais d'entretien et de l’accrois- 
i sement des pertes” dans l’indus- 
I trie textile.

Cet atelier qui. depuis 40 ans, 
a fourni et entretenu les ma- 

1 chines des filatures de la com- 
I pagnic à Montréal et dans cinq 
| autres villes de la province.
! "fonctionnait à perte depuis : 
! quelques années”, dit le com­
muniqué.

j Les 34 ouvriers employés 
' dans cet atelier, pour la plu­
part des spécialistes, seront mis i 

1 à la retraite ou réemployés dans 1 
d'autres usines.

! "Et s'il est vrai que Ton pou­
vait absorber des pertes quand ! 

i l'industrie du coton étaii flo­
rissante. cela n'est plus possi-1 
ble après dix années au cours ; 
desquelles le marasme de l'in­
dustrie textile n'a fait que s'ac­
centuer alors que le coût d'ex- 

! ploitation de l'atelier augmen­
tait”.

Demandes 
d'augmenf-afions de 

21 pour cent
j La Fraternité des mécaniciens 
; de locomotives a présenté au 
J Canadien National des deman- 
! des d'augmentation de salaires 
: de 21 et d’autres avantages 
! pour ,'es quelque 2,200 mécani- 
! riens à l'emploi du chemin de 
fer dans les régions Centrale et 
de l'Atlantique. Ig>s hauts 
fonctionnaires de la compagnie 
ont déclaré que les demandes 
touchant les mécaniciens dans 
la région de l’Ouest n'ont pas 
encore été reçues.

En plus de l'augmentation de 
salaire applicable à la rémuné­
ration de base et aux autres 
indemnités et allocations parti­
culières, 7a Fraternité a deman­
dé des changements touchant 46 
clauses des ententes actuelles.

L'enquête sera 
publique et 
débuterait le 26

Léon Lalande est nommé 
secretaire de la Commission 
d’enquête présidée par l'hon. 

juge Laiure

de 213 contraventions.
Un calcul rapide permettrait dc 

' voir que ces quatre conseillers 
ont fait perdre à la ville un reve­
nu supplémentaire de $891 en 
deux mois.

M. L. Croteau

Comme on peut s'y attendre, le 
président du Ralliement n'est pas 
le dernier à profiter des élans de 
générosité de ses hommes.

On remarque en effet que du­
rant le mois de décembre le pro­
priétaire de la voiture immat.i-- dans un récent article rr

le comté fédéral de Bcrthier*

Parallèlement, la rue Colbor- 
nc, entre les rues do la Com­
mune et Brennan, sera a sens 
unique vers le nord, pendant U 
même période.

M. Doucel n'a pas 
élé battu, mais 
il a démissionné
Une erreur de fait s'est glis-

culée 221-961 s'est fait "arran­
ger" quatre contraventions. Et 
13 le mois suivant.

Le propriétaire de cette voi­
ture est un dénommé Gmdo A. 
Corbo, 6642. 12e avenue Rose­
mont, le chauffeur privé dc M

j L’enquête sur les irrégulari- 
j tés dans le comté de Montreal-
Laurier, aux élections fédérales ____ -

i du 10 juin dernier, commence-1 Lucien Croteau, 
j ra le 26 ou le 27 prochain et 
i se tiendra publquement a la 
Cour du banc de la reine .

Cette déclaration a été faite 
hier après-midi p4ir l'hon. juge 
Wilfrid Lazure qui a accepté 
d'agir comme commissaire dans 
cette enquête. Le juge Lazure 
a également annoncé ,'a nomi- 

! nation de Me Leon Lalande, 
i C.R., comme secrétaire de la 
Commission d'enquête. Il nom. 

i niera lundi le greffier et les sté- 
I nographes.

M. Guido Corbo a fait appel à 
la bonne volonté des eoTiscilIers 
suivants • Marcel Despatis. 3 
fois: Roland Savignac, 2 fois: 
Adéodat Crompt. 2 fois: Germain 
Angrignon. 3 fois; Antoine Des­
patis. 5 fois; L Mondor et Emile 
Pigeon, une fois chacun.

L'administration précédant*

L'administration Drapeau-Dcs- 
Marais, durant les trois annéas 
de son terme, avait mis de l'or- 

j dre dans le département de la 
police, dans le domaine des con- 

: traventions.

Maskinongé-Delanaudière. Nous 
i avons écrit que M. Roland Dou- 
. cet, candidat Ulxéral fédéral.
‘ avait été élu à la mairie dr>
; Berthiex en 1956. Ea fa.t il' 
, ria pas été candidat. Elu er» 

1955. on lui a laisé Savoie- 
; qu'aussi longtemps qu'il serait 
maire, sa ville ne recevrait rien 
du gouferrement provincial. Il 

; a donc décidé de partir, dan.-» 
l'intérêt de ses concitoyens.

Nous n'hésitons pas à rele- 
i ver cette erreur de fait, car on 
I nous dit que les conservateurs 
j l'utilisent contre M. Doucet 
1 dans les parties éloignées du 
comté.

Le juge Lazure a déclaré que 
l'enquête sera précédée d'une; Trois semaines avant l'élection 
pré-enquête et que tout le mon- ! du 28 octobre .elle revenait à la 
de intéressé dans cette affaire i charge et faisait parvenir au di ’
recevra un avis dc sc présenter 

i en Cour pour la date fixée, y 
j compris les deux candidats, Mc 
j Léon Crcstohl, libéral et Hy­
man Brock, conservateur et l'of­
ficier dc revision pour le dis­
trict no 1 du comté, Me Donald 
W. Seal.

On sait que le directeur gé 
néraf des élections. M. Nelson 
C'astonguay, a ordonné cette en­
quête à 1a suite d'un rapport ! 
que lui a envoyé M. Seal, rele 
vant des irrégularités dans la | 
révision des listes et des par |
jures par des représentants ; le président du comité exécutif 
d’un des candidats. | faisait d'ailleurs remarquer, dei -

recteur, M. Albert Langlois, un 
mémoire, daté du 9 octobre, lui 
demandant "de donner immédia­
tement le.s instructions voulues 
pour que seuls soient retenus les 
billets s'appliquant aux voitures 
personnelles des personnes sui­
vantes : membres du conseil 
municipal ; juges ou magistrats; 
membres du corps consulaire ou 
diplomatique : membres d u
clergé et médecins quand ils 
fourniront les explications ne­
cessaires.”

ON DEMANDE
Décorateur-assemblier

Doit être membre de l'As­
sociation. Plusieurs années 
d'expérience et une clientèle 
appréciable. Bilingue. Reve­
nu intéressant et position 
stable.

Le postulant aura l'oppor­
tunité dc pratiquer son art 
en toute liberté. Très con­
fidentiel Ecrire à case 12, 
Ix; Devoir, 434 est Notre- 
Dame.

L« présida»)* Savigniae
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son» 1» patronmr» des RR pr dn St-Sarrrmont 

D tire tion spirituelle : R P. CODARD, S.S.S.

DSPART DR MONTERAI., ZZ MAT — S.S. TIOMKRtC 
ANGLETERRE — BELGlqlK — FRANCE — ITALIE — SUISSE 
A LA Ml RR (Grenoble) ET A N.-D. DR FOI RVIERK (Lyon) 
Erocation des sonrenlrs dn Rlrnhaureux Plerre-Jnüen EYMARD

ïl JOURS. DONT n RN RI RO!** _ Jl.lgS

VOYAGES HONE
1460 avenus UNION, Montréal — VI. 5-8221

lier. Los inculpés avaient été 
trouvés coupables d'avoir battu 
un propriétaire de restaurant. 
Manuel Lyronis, 163t. blvd St- 
Laurent et dc lui avoir volé la 
somme de $390.

Un jeune homme de 18 ans a 
été envoyé au pénitencier pour 
trois ons par le juge Edouard 
Archambault pour un vol ave: 
effraction.

L'inculpé, André Loclwe, 162?. 
rue St-André, avait force la por­
te arrière du magasin de M. Gé­
rard Dcscarrics, 1653 ruo Am 
hors! et dérobé un dactylographe 
de $no ainsi que des armes a 
feu et des balles pour une valeur ' 
dc $500.

Leclerc avait été nrrete dans 
une automobile A’olce quelque 
temps après.

François Raymond, 2fi ans, gar 
çon de table domicilie au 7476, 
Bloomfield, a reçu un total de 
cinq ans dc pénitencier, hier, 
devant le juge Henri Masson- 
Loranger. Il avait plaidé coupa­
ble d'avoir commis deux vols a 
main armée dans des pharma­
cies.

Un complice de Raymond, 
Yvon Dupuis, 26 ans. 7492. rue 
Boyer a été condamné à 2 ans 
et un autre, Jacques Caron. 34 
ans, également garçon de tnb>. 
a eeopé dc trois ans pour par 
ticipotion à ces crimes.

"QUI VA PAYER”
Texte intégral en français de la conférence de

Me JEAN DRAPEAU
rrésident honoraire de la Ligue d'Action Civique

La lundi 24 févriar 1958 
»»> Théétra Hcr Majaiéy's de Montréal

"ACTION CIVIQUE OU ACTION CYNIQUE !”’
Texte intégral de la conférence dc

Me JEAN DRAPEAU
Le mardi, 18 mars 1958 

Au Palais Montcalm de Québec.

Ces documents peuvent être obtenus au prix de 30 
exemplaires pour un dollar en s'adressant par la poste à ;

LIGUE D'ACTION CIVIQUE,
4237, rue Saint-Denis, Montreal

Citoyens catholiques 
votre honneur est en jeu!

Ivrrs de Irlr^tlon rminicipnlf 
d'urtobre 19.VJ. Jr Comtt/* d* Mo­
ralité Publique de la IJjtur d Ac­
tion Civique a publie un«* bro­
chure Intitulée "Citoyen.* ca­
tholiques rotre honneur est. en 
.leu". Cette publication contient 
les textes suivants ;

Extrait de l’Appendice an Ritwcl 
Romain "I Elections” 

Message de SS. le Pape P»e XII, 
le 2S-4-47

A vertivsetnent de Pie Xll l«v 
17-2-50

Pie XII et la liberté d'erpres-*
sion, le 25-12-44

Extrait de l'encyclique Immor­
ale I tel

Extraits: d une confcrenee de Son 
Eminence U* tardinaJ Paul- 
Kmile 1-egcr le 30-3-53 au Ca­
nadian Club de Montréal. 

Importance du Civisme en ré- 
Kimr démocratique, «xtrait de 
la déclaration de l'Rpiacoput 
catholique le ?t>-ll-54».

•Prendre part aux elections'*, 
extrait d’un texte de S. K. Mgr 
Charles-Omer Garant — 1937.

I e Clergé et le* rérentex elec­
tions en la Cité de Jacqu?»- 
< artier — texte de Relattons’* 
Juillet 1957.

Aux fidèles de Jacques-Cartier, 
mise en garde des curéa ér 
Ville Jacques-Cartier, Que.

"Ic Vote populaire” extraits dc 
• Soyons Justes” de M. Pabbe 
J.-Il Oesroslcrs, p.s ». — 1945.

îje Comité de ’Moralité publi­
que a décide de publier una 
nouvelle édition de ce* text«a en 
ajoutant les directives de Son 
Rminenoe le Cardinal Paul- 
Fmtle Leçer Archevêque de 
Montréal, k l’occasion des élec­
tions municipales de Montreal 
en 1P57.

Cette nouvelle publication d« 
IA pa^rs hr rendra $1 00 la dou­
zaine .too oo le mille.

Les organismes de tou tea sor­
tes et les citoyen* pourront, a 
roccsalon des élections munici­
pales. scolaires provinciale* et 
fédérales distribuer cette bro­
chure dan» leur milieu respectif. 
Nous encourageons nos mem­
bres. amis et collaborateur» à 
diffuser largement cetu* publi­
cation à l’occasion des prochai­
nes élections fédérales.

Ce document édite par le Co­
mité de Moralité Publique de 
Montréal pourra servir à l’occa­
sion de toutes les election*. Les» 
personnes Intéressée# n auront* 
qu’à commander au Secretariat» 
du Comité. 4237 rue St-Dent*„ 
Montreal. S.VP faire mandata, 
rt chèques à Tordre de Comltéÿ 
d* Moralité Publique an pair at 
Montreal
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Blocs-Notes
Pour one double indemnité

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 22 MARS 1958

Puisque nous vivons dans un 
régime de subventions 

discrétionnaires
Parti pour l’Etat d’Israël le 24 février, 

je retrouve, après trois semaines d’absen­
ce, la province de Québec en pleine ébulli­
tion. Les étudiants de cinq universités ont 

.f«Üt une jrrf* .■ symbolique d’une journée. 
Trois étudiants font depuis dix jours un 
piquetage symbolique à la porte du bu­
reau du premier ministre. Les écoles de 
Saint-Amable sont fermées depuis deux 
semaines et on ne sait pas quand elles 
rouvriront leurs portes. C’est dans ce 
dernier événement que nous essaierons 
de voir clair.

Un communiqué, que le curé de la pa­
roisse, M. l’abbé Paul-Emile Dumas, 
adresse à tous les journaux, nous fourni­
ra les éléments d’une étude objective.

“En septembre 195,', écrit le curé de 
Saint-Amable, il y avait 1748 âmes et 307 
familles résidantes dont:

1398 communiants.
450 non communiants.

Confirmés de 1947 à 1957 inclusive­
ment: 587 en 11 ans d'après les registres 
de confirmation.

1061 sur 1748 sont nés en 1937 ov de­
puis. par conséquent 61 pour cent de la 
population en 1957 avait 30 ans ou moins.

En janvier 1958, il y avail 414 enfants 
dans 16 classes,

11 classes dans 3 écoles du village et 
5 classes dans 4 écoles de rang.

Egalement d'après les statistique* de 
1957, ü y a actuellement
33 fami lie* qui ont 6 onfanis a In maison
n? " “ r
so X

t “ n

4 ’ 33
Ces 80 familles ont à eüos seules 633 

enfants.
En enlevant les jeunes foyers ci quel­

ques couples âgés, la moyenne ici est de 4 
enfants par famille, soit une. des plus 
fortes des environs."

Nous avons donc affaire à nn cas pro­
bablement unique en Amérique du Nord. 
11 n’est pas un seul peuplement humain 
sur le continent qui compte une popula­
tion aussi jeune. Les statistiques du curé 
tiennent compte uniquement des enfants 
a la maison, mais il faut savoir qu’à St- 
Amable on commence à travailler dès 
qu’on est capable de gagner quelque cho­
se. Pour donner une juste idée de la situa­
tion. il faudrait tenir compte des toutes 
jeunes filles en service domestique et des 
tout jeunes gens dans les chantiers et 
dans les usines, qui dans une société nor­
male, devraient être à l’école.

Voilà pour l’aspect démographique du 
problème. L’aspect financier n’est guère 
plus réjouissant.

I^a valeur de toutes les propriétés fon­
cières de Saint-Amable était, d’après le 
dernier rôle, de $781,000. Cela donne un 
peu plus de $2,500 par famille.

Faisons maintenant une comparaison 
avec Montréal.

\ omtmr
ri enfants

St-Amablc 414
Evaluation

$784,000

Evaluation 
par enf.
*1,900

Montreal 140,000 *1,820,000,000(1) $13,000

A Saint-Amable il y a donc pour $1,900 
de propriété foncière pour supporter 
l’instruction d’un enfant; à Montréal, 
$13,000.

Durant les deux dernières années, la 
Commission scolaire de Saint-Amable 
prélevait une taxe foncière de $2.75 sur 
des propriétés évaluées à leur pleine va­
leur. A Montréal la taxe n’est que de 0.80. 
Un écart aussi considérable est difficile­
ment justifiable. Mais ce n’est pas tout. 
Pour avoir un budget équilibré en 1957- 
d8, Saint-Amable aurait dû porter sa 
taxe à $1. ; pour l’exercice 1958-59, elle 
devrait probablement atteindre le taux 
fantastique de $5.

Durant les deux dernières années, 
contribuables de Saint-Amable étaient 
plus lourdement taxés de toute la provin­
ce de Québec. Ils ont tenu le coup tant 
bien que mal. mais cette année un facteur 
nouveau est intervenu, le chômage.

les
les

Je connais Saint-Amable depuis 1935 
pour y être allé fréquemment, quand j’é­
tais à l’Union catholique des cultiva­
teurs, afin d’aider ses citoyens à mettre 
sur pied leur caisse populaire et leur coo­
pérative agricole. Je sais que. malgré les 
efforts des ministères de l’agriculture et 
île la colonisation, le sol froid et humide 
de Saint-Amable n’a jamais fait vivre ses 
familles nombreuses. I! n’y a probable­
ment pas une seule famille qui vit exclu­
sivement du travail de la terre; les neuf 
dixièmes gagnent leur vie à Longucuil et 
à Montréal. Or depuis l’automne dernier, 
la moitié de la population de Saint-Ama­
ble est en chômage. Le président de la 
Commission scolaire, menuisier de son 
métier, n’a pas frappé coup depuis le mois 
de novembre.

Le taux de la taxe foncière est présen­
tement de $1.50, ce qui reste un des plus 
élevés de la province, si on tient compte 
de l’évaluation; jusqu’à présent il n’y a 
que 50 pour cent des taxes.de payés pour 
l’année courante. La Commission scolaire 
peut fort bien porter cette taxe à $2.75 
ou à $4, les gens ne paieront pas davan­
tage, parce qu’ils n’ont pas d’argent.

Nous sommes en présence certes d’un 
cas extrême, probablement le plus pitoy­
able de toute la province de Québec. Mais 
ce cas permet de toucher du doigt l’ab­
surdité de notre système scolaire: des 
îlots de pauvreté, pour ne pas dire de mi­
sère. à côté d’ilots de richesse. Montréal- 
Est d’une part et Saint-Amable de l’au­
tre: Montréal d’une part et ville Jacques- 
Cartier de l’autre.

On a longuement discuté de la question 
.scolaire, il y a un mois, à l’Assemblée lé­
gislative. L’opposition réclamait des sub­
ventions statutaires; le gouvernement s’y 
opposait en argrjant que le système dis­
crétionnaire présentement en vigueur lui 
donnait toute liberté de faire face aux si­
tuations spéciales. Mais il arrive comme 
par hasard que Saint-Amable vienne met­
tre à l’épreuve le système àprement dé­
fendu par le gouvernement. S’il est un 
cas d’espèce où la bonne volonté du Dé­
partement de l’instruction publique doit 
s’exprimer, c’est bien celui-ci. Le Dépar­
tement exerce d’ailleurs sa munificence 
tous les jours. Jacques-Cartier, pour ne 
citer qu’un exemple, perçoit une taxe fon­
cière de $1.50, Le déficit, c’est le gouver­
nement qui l’absorbe. Les journaux nous 
annonçaient, il n’y a pas très longtemps, 
que la Commission scolaire de Valley- 
field venait de toucher une subvention 
spéciale de $400,000 pour payer son défi­
cit. Valleyfield n’est pourtant pas une 
ville pauvre.

Le député du comté de Verchères, M. 
Clodomir Ladouceur, a fait entendre le 3 
mars un son de cloche qui résonne étran­
gement. Il a reproché aux commissaires 
d’écoles de Saint-Amable de payer des sa­
laires extravagants aux maîtres et aux 
maîtresses d’écoles. Puis il a ajouté: “La 
Commission scolaire a agi en sauvage. 
Quand on veut obtenir quelque chose, on 
passe par les autorités responsables dans 
le comté”.

Si je comprends bien M. Ladouceur, les 
autorités responsables c’est lui-même. 
D’ailleurs il précise sa pensée en ajou­
tant: “S’ils étaient venus me voir, je leur 
aurais arrangé cola et le gouvernement, 
sans mot dire, aurait comblé le déficit. 
On n’est pas fou.”

I>e style c’est l’homme.
De tels propos ne sont pas de mise dans 

les circonstances. On comprend que le 
Département, de l’instruction publique se 
sente mal à l’aise. 11 est pris entre la pré­
tention du député qui réclame le contrôle 
des octrois scolaires et sa volonté de trou­
ver une solution d’un problème extrême- 
ment grave. Que M. Ladouceur continue 
dans cette veine et il rendra presque in­
soluble l’imbroglio actuel.

Il y a une chose certaine, c’est que le 
Département de l’instruction publique ne 
peut pas, pour une bagatelle de quelques 
milliers de dollars, laisser entendre qu’un 
Clodomir Ladouceur puisse avoir quelque 
chose à voir dans la distribution des sub- 
\ entions aux écoles. Qu il paraisse céder à 
un tel chantage et son prestige sera gra­
vement entamé.

Gérard RI.ION

! 1 1 0n obtient ce montant en tenant compte de 
la part des neutres dont la taxe scolaire va à la 
( ommisston des Ecoles catholiques

UN METRO?
Les formules suggérée* pour améliorer la circula- 

Hofi j Montreal sont .nombreuses. Celle que vient de 
proposer M. C. S. Bingham, un spécialiste des trans­
ports en commun, sera sans doute étudiée et discutée 
par des experts et par les autorités municipales en fonc­
tion de tous les aspects du problème et en relation avec 
les divers projets qui attendent une réalisation plus ou 
moins hypothétique.

j A première vue, cette propo- 1 Quelle ceinture ?
! sition soulève plusieurs points
‘d'interrogation, du moins pour ^nc au,re objection se pose 
ies profanes. L’idée d une voie l!Uant au dc la t>ouclc cllr 

! de ceinture, d une boucle per mèmc le lor'8 des voies du Pa 
mettant de contourner le*, par- c'fl<,uc Canadten, La aussi, le 
"es les plus encombrées du proict parait co'aform{’

| coeur de la ville, n'est pas mnU Klnc'pc ac ’* volc dc ccintu 
velle et parait fort attrayante. ; re Car a son cx‘rém,lé nord 
Mais est-il nécessaire pour celalre''c volc seraù dune utilité 

; de construire une voie souter-: rc5t1reln,e'^ développement du 
! raine de quatre milles et demi, nord dc la v’"c a port® l)'en 
qui serait fort coûteuse, alors j ^‘us zonc devrait

« iis« i rt**rtac«or tiwe» vrvtnque le reste o#» h bouc.e projc-i 
, tée serait en surface ou peut- 
être en voie élevee*

rapide de transport en commun. 
Lors des récentes tempêtes

Vieille tradition séna­
toriale.

Il dort
Enneigée fbt la Toir

municipale 
Dehors.

Mais lui. le pur. \* 
conscience tranquille 

Il dort.
Puisqu'aver la pecrr

de cette Tille 
Encor

Il ne »e reconnaît
aucune idylle 

Mais Ion.
Quand Morphée lui Terse 

Son corps
Distrait vote nn budget sans pareil 

A lory
on ie demande inquiet,
"Est-ce d'un maire 

Qui dort
Ou d un sénateur qu'il 
faut se défaire ?”

Dés lors
On économiserait
fairr *25.000 00.

CHOCqiC'

a ce

C(
sommet!

Lautoctrade

; de neige qui ont paralysé la 
circulation, les plus forts cm 

I bouteillages des autos et des 
Depuis longtemps il est ques- autobus sc produisaient non 

lion dc construire une autostra- seulement dans le centre dc la tj 
dc est-ouest le long du port. Le ville, mais souvent autour des j 
(ait que l'administration vient rijes“aujourd’hui si fréquentées’ u 

i d'essuyer un échec là-dessus, en du nord: Beaubien, Jean-Talon, 
soumettant un projet prématu- Jan'y et boulevard metropoli 
ré, n'enlève rien à la valeur! tain. Une voie de ceinture qui 

! d'une telle solution qui dev rait ! s'arrêterait au niveau des rues 
so réaliser éventuellement. Lc(De Flcurimont et Béfkchasse,

: secteur central dc l'autostrade | correspondrait à la situation et 
; ne pourrait-il pas comporter une ! aux besoins de 1925 bien plus
voie spéciale qui servirait à ce qu'à ceux de 1960...................

! tronçon de la ceinture fetro- \ On a déjà parlé d'une voie de 
viaire proposée? Ce serait sûre-! ceinture utilisant la voie élevée 
ment plus économique qu'une du Canadien National, qui passe 
voie souterraine entre les rues ! au nord du boulevard métropoli- 
Sainte-Catherine et Dorchester tain. Est-ce que ce ne serait

j pas plus plausible que la voie 
On a parlé aussi d'aménager, du Pacifique Canadien? Un ser- 

-une voie élevée au centre dc la | vice dc transport rapide qui 
rue Dorchester. Puisque M. | s'arrêterait à la rue 

j Bingham envisage la possibilité ne remplirait son rôle qu'à moi- 
! d'une voie élevée le long de la'lié. Car il faudrait vers le nord 
(ligne de ceinture, en adoptant'un autre sendee rapide pour 
le monorail pour le transport en ! une très forte proportion des 

^commun, cela pourrait tout aus-1 usagers qui n'auraient franchi 
-i bien s'adapter à une voie éle- que les deux-tiers ou la moitié 

j vée qui fermerait la boucle, soit, de leur trajet, et qui auraient 
! le long de la rue Dorchester, encore à traverser une large 
avec ou sans voie élevée, soit zone dc forte circulation.

Quand Sarto dort, est-ce le sénateur que nous perdons ou not maire ?

r*-**»*---

IOURNALISTES D AUTREFOIS

Joseph.-Israël Tarte
par Orner HEROUX *4

Joseph - Israel Tarte a fait tant de choses, il a été me 
lé à tant d’actions diverses que l'on pourrait facilement ja NS0 
coiffer de maints autres titres cetîe page de souvenirs 
Mais d'après les impressions que j’ai gardées de lui, il ne 
serait pas fâche que l'on soulignât ce trait caractéristique 
de sa carrière.

Tarte et Koya! étaient a peu invitation, je reviendrai. Quel- 
près des contemporains. Ils ques heures après, en compa- 
avaient fait, à certains égards, gnic du patron cette fois, et au 

| des carrières assez semblables, visible embarras de ses futurs 
bciiccnasse Tous c1cijj[ aprèi avojr tâte du ; compagnons dc travail, il reve- 

journalisme, dans leur prime nait. 
jeunesco. occupé de hautes fonc­
tions publiques, étaient venus 
achever leur vie dans une salle 
de rédaction.

J'ai, il y a quelques semai­
nes, rappeic le discours que me 
tenait à la fin de sa vie, mon 
vénérable compagnon de tra­
vail du Journal. On n'en a

, , , ,, , , , . , ^ , , i peut-être pas oublié l'essentiel.j le lorvg de 1 autostrade en bor-; Ce ne sont pas la les seules • n est absolument inutile” di-
jdure du fleuve. [questions que soulève cette pro-'sait Royal, “d’essayer de dis-

1 position. Car un métro entre suader quelqu un qui a la vo- 
Lbdée d’une voie de ceinture les mes Sainte-Catherine et | «tiWoUdela%C 

i c est de permettre d éviter des Dorchester, avec apparemment ! pj-engj mon cas...''
zones encombrées en les eon- l'ouverture d’une me nouvelle 
tonrnant au tien de les traver sur son emplacement, limiterait 
ser. L'antostrade le long du port j les perspectives d’aménagement
répondrait mieux à cette idée 
de dégagement que le métro tra- 

; versant la w>nc la plus fortement 
| achalandée de Montréal, entre 
| les rues Sainte-Catherine et 
i Dorchester. Pourquoi faire pas- 
j ser là des gens qui voudraient 
aller de l'est de la ville à l'ouest 
de cette zone de forte densité?
C’est surcharger one route de 

[transport en commun qui est dé-jla métropole 
ja la plus fréquentée de la ville, i

et d'utilisation d'un secteur vi­
tal du coeur de la métropole.

Ce cas était, en effet, topi­
que. Après avoir occupé dans 
l'Ouest de hautes fonctions pu-

•Mais il n était pas homme à 
garder longue rancune de l'in­
cident et l'on fut bientôt en 
fort bon termes.

• O -

Mais le nouveau venu qui 
avait non seulement du talent 
et le goût du travail, sc laissa 
bientôt envahir par la fièvre de 
la politique électorale. 11 fut 
successivement député à l'As­
semblée législative de Ouébcc 
et aux Communes fédérales, il 
se jeta dans cette action nou­
velle, comme ü le faisait dans 
tout ce qu'il entreprenait, avec 
une grande ardeur. Amis et 
adversaires s'entendirent tacite, 
ment pour lui créer une réputa.

dateur du Devoir me fit obser­
ver: i.'imlinilu n'était fuis aussi 
bc’.c qu'on le croyait. Il fit ré­
pandre le bruit que ses affaires 
• ’allaient pas très bien, et pot 
de la sorte se protéger contre 
des attaques subséquentes.

O-
Mais c est du journaliste que 

je veux surtout parler aujour- 
u hui, et du directeur du jour­
nal. De caVui-ci, je n'at «u 
qu à me louer. Il m a toujours 

a plus complète liberté. 
Du reste, je notais pas le seul 
à bénéficier dc cette bienveil­
lance. Asselin, alors rédacteur 
à la Patrie, soutenait sous sa si- 

î gnature, dans le Nationaliste, 
, des opinions qui, comme les 
miennes, étaient loin dc cadrer 
avec celles du patron. Il ne 

| nous en a, ni à l'un, ni à l'au 
[ tre, jamais fait reproche.

On m'a simplement rapporte 
qu'il avait dit un jour; Ces jeu­
nes gens ne pensent pas comme 
moi, mais iis pensent et j en 
sti.s fort heureux. Je n'espcrais 
plu; beaucoup voir cela.

| J ai fait allusion, il y a quel­
que temps, a un incident sur 
lequel j avais presque promis 

, de revenir. Je profite de l'oc- 
[ casion pour m’acquitter dc ce 
quasi - engagement. bouls-Phi- 

i lippe Pelletier devait avoir, en 
’ sa qualité dc Québécois, fort 
bien connu le directeur de la 
Patrie. Un jour, que sur une 
question relative à la colonisa- 

, lion, l'opposition s'était divisée 
et que Tellier avait entraîne 
contre les vieux, pourrait-on di 
re. le gros dc ses co-partisans. 
Pelletier adressa à Tarte une 

! lettre pour lui suggérer que la 
l'atric fit. dans son sens natu­
rellement, un article sur le su­
jet. J'arrivais de Québec ou

bliques, il avait notamment cto jon ^ formidable organisateur 
lieutenant-gouverneur des Ter-1 Qn juj a pr£to un axiome qui,

... . | ntoires, Royal était revenu a'comme b<>auc0Up d'autres lor-
Cest une indication de plus. ses premieres amours [mules historiques,' n’est peut-
quant à la nécessité d'établir | Celui de Tarte ne l était pas être pas conforme à la réalité j'avais représenté le journal a
une hiérarchie des besoins de m0‘ns- s’était, d abord, et j’<•* elections ne sc font pas '-

i i très jeune, fait recevoir notai-; avec des prière,-... j’ai re
<>pp . . ' | re, mais déjà le dômon du | cueilli dc ses lèvres, après son

divers points de vue, et un or- : journalisme le tenaillait. Il j retour au journalisme, une pa­
dre d'urgence dans la réalisa- : collaborait à une feulle locale, i rôle qui atteste qu’il avait pour

les Laurentides, et c'est un ar- [ sa part dc bonnes raisons d'es-
ücle publié dans ce petit jour- j timer que les prières n'étaient
nal qui l'orienta définitivement j pas le

lion des divers projets, compte 
tenu des moyens financiers dc

la tribune des journalistes. Tar­
te me communiqua la lettre en 
me faisant part de l'intention 
évidente de Pelletier. Il y avait 
en même temps dans son allure 
comme une sorte de point d in-

oCeltres au n DEVOIR

, . - ... terrogation. Je profitai du fait
• • i * seul facteur rçui jouât rxiur indiciuor brièvement le*

' da"S canlpa^^ électorales. .Jran,,„ ,’!!rnr, du débat dont
nui Vel nL J Jc ! accümPaSnais un jour : j'avais été témoin et pour dire 

géant du Canadien, qui retint j dan* une visite à un corps pu- 
immédiatement les services de j blie. U était resté très simple 
1 auteur. d'aliure, en dépit dc sa carriè

J'ai entendu raconter par les ] re brillante et mouvementée. Il 
anciens son arrivée au journal traitait ses jeunes confrère- 
québécois. L'aventure ne man- j comme des camarades. A un

l’imnression que celui-ci m'a­
vait laissée. —Mais-, me dit ans 
s [tôt le directeur du journal. 
r'est Tellier qui n raison et il 
tout engueuler Pelletier. Ni 
lui. ni moi. n’engueulâmes Pcl- 
'etier: ce n'était nas dans no-

I,* prix du pain
Monsieur le Directeur,

Je voudrais bien protester contre l'augmentation récente 
du prix du pain. Pour une grosse famille, cela représente 
beaucoup à la fin de l'année et jc crois cette augmentation 
injustifiée.

Au temps de la première guerre, mon père possédait une 
boulangerie et le pain se vendait 40 sous pour six livres ou 
10 sous pour 24 onces tel qu'il est offert aujourd'hui, pour­
tant la farine sc vendait $7.50 au char plus le transport tandis 
que présentement, elle coûte à peine $4.50 le sac de 1100 lbs.

L on obtenait une moyenne de 22 pains dc six livres où 
38 pains dc 24 onces par sac de farine, l'on n’en obtient certai­
nement pas moins aujourd'hui, pourtant mon père faisait de 
l'argent à 10 sous. Faites le calcul des bénéfices à 22 sous.

U est evident que les frais d'exploitation ont augmenté, 
mais pas tellement dans cette ligne car la différence de prix 
de la farine compense le coût de fabrication. Le métier de 
boulanger n'est pas celui qui est le plus payé.

Reste la livraison. Dans ce temps-là la livraison sc fai­
sait avec les chevaux : il fallait donc deux et même trois voi­
tures et naturellement un homme par voiture. Aujourd'hui un 
seul camion avec un seul homme fait le travail des deux ou 
trois ci-haut parce que il sc déplace beaucoup plus rapide­
ment, il n’y a pas non plus dc voitures d’hiver et d’été à entre­
tenir, ni d’étables pour garder tout cet équipement de livraison.

Je crois aussi que la qualité du produit était supérieure 
à celle d'aujourd'hui car. si je me souviens bien, l'on cuisait 
des patates et après cuisson, elles étaient pilées et utilisées 
pour la préparation dc la pâte à pain. Le pain sc conservait 
frais quatre ou cinq jours.

Votre tout dévoué.
M ST ARNAUD.

Doris Lussier
Dans une lettre publiée le 13 mars un M. Clément 

T.apointe prend la défense du spectacle de Doris Lussier 
qui tient présentement la vedette dans un cabaret rie la 
métropole.

J ai moi même vu ce spectacle. Si cette histoire a pour 
M. Lapointe un sens tellement spirituel, il faut en chercher 
l'explication dans son propre esprit.

La continuité du spectacle est un critère de bien piètre 
valeur. A ce compte, “Nouvelles et Potins”, qui tire au double 
du “Devoir", aurait tout autant de valeur.

Pour ma part, les quelques personnes de goût que jc 
connaisse qui ont vu le spectacle l'ont trouvé tout au plus 
niais.

Louis DESILETS

Le français à Toronto
Monsieur le directeur,

La lettre de Georges Gagnon publiée dans votre livraison 
du 11 mars constitue une insulte a l'endroit des Canadiens 
français qui habitent en dehors du Québec et qui s'efforcent 
d'obtenir du français un peu partout au Canada.

Depuis quelques années, l'on a vu au Parlement dc To­
ronto des députés de langue française s'adresser en français 
sans pour cela s'attirer les foudres du premier ministre et dc 
la population.

Il me faudrait une colonne complète de votre journal 
pour montrer tout le ridicule dc ce monsieur de Lavai-dcs- 
Rapidcs. Mais à quoi bon , . .

Bien à vous.
Charles-E. ARSENAULT.

181 avenue Albany,
Toronto

que pas de saveur. [moment donné, il s'exprima en .................... _ _
Tarte, comme le savent tous ! termes assez vifs sur le compte tre manière, mais Pelletier n'ob- 
ux qui l’ont connu, n'a jamais [d'un personnage important dc la [ tint pas le mot d'annrobalinn

1*Atn er- m n n Tl firTfïTTf'O fat FI A lia rx/Nllf'fiitrt _ 7 - ..... V *1 - - i _
ceux ,___________ , .. _ .____ . . . _____
boudé devant l'ouvrage. Il n'hé- f‘nance et de la politique, de 
sitait point davantage à com­
mencer tôt sa besogne. Résul­
tat: il arj-iva a son nouveau 
journal avant que n'y fût arrivé 
celui qui l'avait engagé. D dut 
donc se présenter lui-même: Je

! suis votre nouveau rédacteur
j en chef, dit-il. l^s camarades quelque chose pour lui.
crurent qu'ils avaient affaire à 
un farceur et l'invitèrent à dé­
gringoler aus'i rapidement que 
possible le long escalier qui 
conduisait a la salle de rédac­
tion. —Très bien, messieurs, ré­
pondit-il à ceUc peu gracieuse

langue anglaise. Je me risquai 
à lui dire: Mais n'est-ce pas 
votre gouvernement qui lui a 
attribue son poste actuel? 
—Oui, me répondit-il, mais il 
avait souscrit $50,000 au fonds 
électoral. Il fallait bien faire 

M a is 
aussipasnous ne le savions 

bête que cela.
Un jour que jc racontais eet. 

te conversation à Rourassa, 
ajoutant qu'on avait dû forte! 
ment tirer sur le ma’heureux 
aux élections suivantes, la fon-

ir lequel il paraissait compter 
Comtven de fois des observa­

teurs politiques furent-ils ainsi 
dôçu.s par les réactions d'un 
homme à qui on avait fait une 
réptitn'ion dc Machinavel et qui 
était beaucoup plus impulsif 
qu'on ne le pensait. On lui 
supposait toutes sortes de cal­
culs qu'il obéissait sim­
plement à son meilleur instinct.

•O-

Pour finir, le href récit d'une 
escarmouche qui mit aux prises

(suite à la page deur)

L'ACTUALITE

Eloge du non-sens.
! Je ferai l'éloge du non-sens..

Pourquoi me gêner puisque 
j la science même en est rem 
plie...

La spheru-ttr de la Terre ne 
j fut-elle pas longtemps un non 
I sens, comme, au fond, rette 
j histoire des Antipodes qui non, 
dit qu’au-dessous de nos pas 

! d’autres hommes marchent la 
i tète en bas? La vitesse hyper 
I sonique dc notre globe: non- 
! sens ... La dimension réelle 
J du soleil: non-sens ... Ea que 
j /lire de cet autre non-sens des 1 
[ interférences lumineuses: lu- 
: mière lumière obscuri 
jfé? . .. Quant à la lutte entre 

le classique mathématicien Dc 
'ni.s Poisson ri les théories non ' 

i velles de Fresnel, au. 19c sic- 
j de, n'est-elle fias une illustra 
| (ion par/aitc de ce défi perma 
, nent dc l'imagination scient if i-. 
! que au bon sen , dc la petite 
i raison? Ce n'est pas tout...
[ .S'atec-i/Ous qu'on a découvert il i 

y a deux ans que des tempéra 
I turcs dc l’ordre dc plusicur. 

millions dc degrés sont locali- \ 
sees dans une enceinte dont les; 
parois sont tout simplement ... 
immatérielles (champ magneti 
que)? Qui aurai cru ça?...

On ne peut exiger de nos P<> 
iiticiens nu.s-.?i "réalistes ' que i

"chevronnés " qu'ils connaissent 
l existence de ces curieuses 
droites isotropes dont chacune 
est perpendiculaire à elle me­
me. Tout comme on ne peut re 
permettre dc mettre à l'épreuve 
le ‘gros bon sens' de nos 
grands tribuns de foire nu point 
le les inviter à faire, par la 
oie des mal hématiques, un pc. 

lit voyage dc l’autre, côté dc 
l'infini pour leur faire vérifier 
ce que tous les grands mathé­
maticiens d’aujourd'hui affir­
ment: à savoir que là-bas la 
partie est égale au tout . . .

Ces rcfle. nn; que jc Iran 
Po-'C dans la politique, vou 
tiraient être ma modeste et orj 
ginalc contribution à la camp 
gne électorale actuelle... se- 
rai.:-jc compris des political 
vermoulus, des ganaches 
ries, des nullité ; sonores 
cymbales retentissantes! 
doute. Et d'ailleurs 
fiche puisque je suis
ne pas hé 
à éteindre

pour- 
t des 
J'en 

je m'en 
iOmmc à

cr un seul moment 
dans ma mémoire 

Vîtes ce s mèches qui... ne fit. 
ment menu plus

Je me tourne plutôt vers ce 
quelques candidats qui font dc„ 
efforts pour s'élever vers le 
hauteurs et vers aussi ces grou

pes d'électeurs qui sont préfs 
à les suivre... fyj politique 
c ' un art Mais c'est aussi une 
cience et une science qui- 

comme toutes les autres, com­
porte ce qu'on appelle un peu 
trop vite des "non-.sens”.

Donc les candidats sérieux 
veulent faire de la "politique 
scient fique ". Je leur crie “bra­
vo". Mais attention: la “poli- 

que scientifique" n'rn est pas 
une de vieux clichés et de lieux 
communs; ce n'est pa.s celle qui 
witc comme la pcsle certaines 
réclamations populaires radies- 
'es ou encore certaines réfor- 
ces ocia/es audacieuses ... "la 
révolution du 20e Siècle ", de 
Thierry Maulnier, dont parlait 
justement de tlrandprc dans 
une récente chronique, illustre 
ra.t asset bien ee que je veux 
dire ...

Il ressort de eet outrage que 
;y;ur les myopes, tout est uto­
pie et que d'ailleurs les uto- 
P-cs d’hier .sont les réalités d'au­
jourd'hui. El des réalités qui 
couvent d’ailleurs ont vu le jour 
en retard ou même ... lr(,P 
tard.

Aussi mon slogan électoral 
L : année: ' Vive le non-sens .

PANCRACE
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E.-U. : 40 morts, lie» millions de dégât»

La plus violente tempête dans 
l'Est américain, depuis 1950

Le PSD élargira-t-il

NEW-YORK. — L'Est ameri- 
rain a vécu hier l une des pires 
jounves de tempête depuis plu­
sieurs années. La précipitation 
de la neige a atteint trois pieds 
dans plusieurs régions, un à 
deux pieds dans les autres. Dans 
la partie orientale de la Penn­
sylvanie, les dommages cau­
ses par la tempête sont les plus 
graves qu'ont ait enregistrés de­
puis une quarantaine d’années. 
i/C gouverneur a proclamé un 
état d'urgence dans toute cette 
partie du territoire.

On avait enregistré hier qua­
rante décès consécutifs à des 
crises cardiaques, des attaques 
d'apoplexie et des accidents de 
la route, tous attribuables à la 
tempête. Un croit que les dé­
gâts à la propriété et aux servi­
ces publics seront de l'ordre de 
dix millions de dollars.

Depuis la Virginie jusqu'au 
Maine, prés de un million de 
maisons privées et d'établisse­
ments commerciaux ont été pri­
vés d'électricité à un certain 
moment et plus de 300,000 éga­
lement privés du téléphone.

Dans beaucoup de grandes et 
de petites villes, l'activité nor­
male a clé réduite à sa plus 
simple expression. La Croix-Rou­
ge américaine a créé 29 postes 
rie secours en Pennsylvanie, 
dans le New-Jersey et l’Etat 
de New-York, afin de fournir 
des aliments, un logement et 
des moyens de transport aux 
milliers de personnes qui ont

élo prises dans la tourmente 
loin de chez elles. La American 
Telephone and Telegraph Co. a 
dit de la tempête d'hier qu'elle ( 
avait été la pire depuis novem­
bre 1950.

Morgantown, Penn — Un 
‘cauchemar de 36 heures” a 
pris fin hier pour 800 hommes, 
femmes et enfants forcés par la 
tempête de sc réfugier dans un 
restaurant plongé dans l'obscu­
rité.

Des autobus et des camions ' 
se sont frayé un chemin à tra­
vers quatre pieds de neige, sur ; 
l'autoroute de la Pennsylvanie 
afin de secourir ecs gens oui 
s'étaient réfugiés au restaurant 
Howard Johnson, mercredi soir 
et jeudi matin.

Un homme est décédé après 
avoir subi une crise cardiaque 
alors qu'il luttait contre la tem­
pête pour atteindre le restau­
rant.

Les rescapés, dont deux bé- ; 
bés et d'autres enfants, sont 
montés à bord des véhicules qui 
sc sont dirigés vers l'est et vers 
l'ouest.

Quelque 50 pour cent des au 
tomobiles immobilisées sont de­
meurées sur les lieux dans l'es­
poir de pouvoir dégager leurs 
voitures couvertes de neige.

L'autoroute à quatre voies 
est demeurée fermée sur une 
distance de 110 milles, de Har 
risburg East à la frontière du 
New Jersey.

Lancer la Cité, à ce . . .
fsutle de la 1ère page)

que le comité des dépenses ca­
pitales avait décidé qu’il fallait 
réaliser d'abord l’autoroute est- 
ouest.

— "C'est peut-être le projet No 
1, dit M. Chevalier, mais l'a-t-on 
réellement confronté avec d'au, 
trc.s projets?”

Quelques conseillers que nous 
avons aussi questionnés à ce su­
jet nous ont répondu : "1-c bou­
levard métropolitain est en voie 
de réalisation. Nul doute que 
cette route absorbera ia plus 
grande partie de la circulation 
lourde en transit, ce qui décon­
gestionnera d'autant la partie 
sud de Montreal. A-t-on étudié 
cet aspect pour savoir si un amé­
nagement adéquat des rues du 
bas de la ville ne serait pas 
suffisant pour absorber ce q li 
restera de circulation lourde 
dans cette partie ? Dans l'affir­
mative, il y a lieu de se deman­
der si la Cité ne devrait pas 
commencer d'abord par l’auto­
route nord-sud."

Danser de par»ly»*r 
la réalisation d'un programma
Dans son mémoire, on l a vu 

précédemment, le Comité des 
Citoyens met [ administration en 
garde contre une trop grande 
précipitation à réaliser un pro­
jet déterminé.

Dans l'esprit du Comité il est 
de toute premiere nécessite que 
la priorité soit bien établie ainsi 
que la façon de financer tous 
et chacun des projets. Si on se 
lance à l'aventure avec un seul 
projet, le Comité craint que l'on 
ne s'engage dans de trop gran­
des dépenses ei qu'a un certain 
moment la réalisation d'autres 
projets devienne inmossiblo à 
cause des trop grandes somme 
d'argent affectées au premier 
projet.

C'est pourquoi le Comité des 
Citoyens, sans être opposé à lu 
construction d'une autoroute es 
ouest a dù s'opposer à l'adminis­
tration municipale qui désire 
lancer immédiatement dans la 
réalisation de l'autoroute. Le Co­
mité ne veut pas que la Cité se 
jette tète baissée dans une aven­
ture dont on ne conn-ait pas la 
fin.

Aucun engagement

Lorsque le président Savignae 
a constate l'opposition soulevée 
au Conseil municipal par les ro- 
présentants du Comité des Ci­

toyens, appuyés par ceux du 
; Board of Trade et de la Cham- 
! bre de Commerce, de l’Univer- 
J sité de Montréal et autres, il a 
alors suggéré que le crédit de 

| $13,000,000. soit réduit à $5,000,- 
000.

M. Fernand Drapeau, Lun des 
trois représentants du Comité 
des Citoyens, a fait remarquer 
qu'il était opposé au vote de toit 

| crédit par soie de règlement 
j d'emprunt.
1 On prévoit qu'il en coûtera en- 
‘ viron $1,000,000. pour une étude 
sérieuse du projet d'autostrade 
est-ouest qui en établirait le 
coût réel. Il est à peu près im- 

j possible d'obtenir de l'argent 
; des prêteurs pour des etudes, 
j C'est du moins ce que soutient 
i l'administration. C'est pourquoi, 
! expliquee-t-on, que lorsque l'on 
| établit les crédits devant faire 
| partie d'un règlement d'emprunt 
1 il faut dire que c’est pour l’étude 
| et la réalisation d'au moins une 
j partie du projet.

En d'autre terme, le Conseil 
| municipal doit approuver le pra- 
j jet a réaliser a\ant d'emprunter.

Voilà où est le danger. Iæ Co­
mité des Citoyens est d’avis que 

! I on ne peut ainsi engager la Cité 
| sans savoir exactement où l’on 
! va. 11 faudrait que l'argent né- 
1 cessairc à une telle étude soit 
j pris à meme le revenu courant.

Et même avant d'engager des 
1 sommes d'argent pour de telles 
i études, le Comité des citoyens 
( est d avis, surtout parce que l'on 
| prétend' que l'argent disponible 
! à ces fins est rare, qu'il faut 
' absolument établir la liste de 
! priorité.

"Et lorsque le programme se- 
1 ra tracé, il faudrait, dit le Co­

mité. d'excellentes raisons pour 
1 le changer ou l'annuler, étant 
' donné que les autorités civiques 

de Montréal, le public, le corn 
merce, l'industrie, le marché de- 
valeurs. et les gouvernements 
supérieurs participant au projet 
se seront organisés en tenant 

! compte du plan de cino ans".
Réunion lundi

En fin d'après-midi on a annon- 
: cé hier à l'hôtel de ville que 1 •
; "comité des dépenses capitales" 

celui formé récemment par l'ad. 
ministration, se réunira lundi 
après-midi. On n'a pas divulgué 

i dans quel but cette réunion aura 
; lieu mais on espère que le^ re­
commandations du Comité des 
Citoyens y seront prises en sé­
rieuse considération.

(suite de la lcrc pogej
mines d'Elliott Lake et autres localités industrielles. L'élément 
canadien-français compte en quelques endroits, notamment a 
Espagnola et à Blind River.

ALGOMA - OUEST : C'est la région de Sault-Sainte Marie 
George Nixon, libéral, est serré de près par son adversaire con 
servateur de l'an dernier, Henry Laing. Le candidat social-démo 
crate Walter Corbett devrait augmenter les votes en faveur du 
PSD. Sera-ce au détriment des conservateurs ou des libéraux ? 
Il est impossible de le distinguer à ce moment-ci. Le vainqueur 
n’aura qu'une faible majorité.

COCHRANE : Influence prépondérante des Canadiens fran 
çais. J.-A. Habel tL) l’emportait, Lan dernier, par 6.600 voix sur 
le conservateur Lefebvre. Celui-ci est remplacé, cette année, par 
René Brunelle, qui a l'appui du ministre provincial canadien 
français, J.-W. Spooner. M. Habel l'emportera assez facilement 
mais avec une majorité réduite,

FORT WILLIAM : C'était pays de chasse gardée pour le | 
vieux Dan Mclvor, pasteur irlandais, qui vient de prendre sa 
retraite à 82 ans. Mclvor ne l'avait échappé que par 600 voix 
l'an dernier contre le conservateur Arthur Windfall qui devrait, : 
cette année, remporter la victoire malgré une lutte assez vigou­
reuse de la part de Michael Chicorli (PSD). Le libéral Hubert 
Badanai arrivera bon dernier, selon les personnes qui sc disent 
renseignées.

KENORA - RAINY RIVER : W.-L. Benedickson qui. à son titre 
de libéral, ajoute le qualificatif d'ouvrier, n'aura pas de diffi­
culté à sc faire réélire contre J.A. Roberson (PC) et André 
Wclsby (PSD). Le comté compte quelques centres canadicns- 
français traditionnellement libéraux.

NICKEL BELT : Circonscription ou I-eoda Gauthier était roi 
et qui comprend une partie rurale canadiennc-française et quel­
ques centres ouvriers mixtes comme Caprcol, Coniston, Chelms­
ford, Levack, etc. Malade, M. Gauthier a été remplacé comme ; 
candidat libéral par Osias-J. Godin. Les conservateurs, qui pré­
sentent à nouveau Anthony Falzetta, paraissent voir une bonne 
chance de le faire élire malgré une lutte vigoureuse de la part 
de Harold Prescott (PSD). Un comté à surveiller.

NIPISSING : Région de North Bay, Mattawa, Sturgeon Falls. 
Influence notable des Canadiens français. John Garland, le poids 
lourd de la Chambre (il pèse plus de 300 livres) l'emportera 
facilement contre le conservateur John Kennedy et le social- 
démocrate Len Thomas.

PORT-ARTHUR : Douglas Fisher, qui arracha le comté à 
C.D. Howe, possède une bonne avance sur le Dr Edward Antcn 
(U) et Norman Wilson (PC).

SUDBURY : Lutte extrêmement dure entre les candidats des 
trois partis. Sudbury comprend le centre ouvrier du même nom 
et rayonne autour de la ville jusqu à Copper Cliff. Les libéraux 
présentent l'ex députe Roger Mitchell, les conservateurs le Dr 
R.M. Mitchell et les sociaux-démocrates William Ellis. Le PSD 
pense avoir une chance de capturer ce siège, surtout à la suite 
du licenciement de 1,000 mineurs de l'International Nickel. Un 
comté qui peut, au dernier moment, pencher aussi bien d'un 
côté que de l’autre avec le conservateur légèrement favorisé par 
suite de la division des oppositionnistes.

TEMISCAMINGUE : Comprend des centres français impor 
tants comme Haileybury, New Liskeard et des centres miniers 
influents comme Cobalt et Engclhart. Arnold Peters (PSD) ne 
l'emportait, l'an dernier, que par 40 voix sur son adversaire 1 
libérale bien connue. Ann Shipley. Cette dernière s'est retirée 
de la lutte et les liberaux ont TJ. Miron comme candidat

I-es conservateurs ont de nouveau confie leur cause à C 
Foster Price qui, en 1957, n'avait etc dépassé que par 1,300 voix 
par scs deux adversaires. Pour peu qu'ur courant conservateur 
existe, il arrachera le comté mais Peters (PSD) a des chances j 
égales. La lutte se fait entre conservateurs et sociaux-démocrates. 
Comté douteux.

TIMMINS : Comprend la ville du même nom et plusieurs ; 
autres centres importants. Le candidat du PSD, Murdo Martin, ! 
a de bonnes chances de l'emporter malgré ses 340 voix de majo­
rité, l'an dernier. Les conservateurs, toutefois, ont un candidat 
canadien français sur les rangs avec J.-Emile Brunette, et les 
liberaux présentent de nouveau Joseph Evans. Si le sentiment ; 
canadien français joue pleinement, Brunette a des chances de 
l'emporter. Autrement, ce devrait être Martin.

En résumé, dans les onze comtés de l’Ontario-Nord, voici 
comme sc présntc la situation, huit jours avant le vote :

Libéraux : comtés sûrs, 5 ; comtes passablement sûrs, 1 ; 
comtés douteux, 3 ; gain probable, 0.

Constrvatcurs : comtés sûrs, 0 ; gain probable, 1 ; gains pos­
sibles, 4.

Sociaux-démocrates : comté sûr. 1; comté relativement sûr, 1; 
comté douteux, 1 ; gains possibles, 3.

Yougoslavie : candidats communistes seuls autorise*

Les électeurs choisiront demain 
leurs représentants au Conseil 
fédéral et aux six parlements

Un court incendie dans un 
élévateur à grain du port

La ou il y a lutte, elle sc fait entre candidats de 
"l’Alliance socialiste"

BELGRADE — l^s You 
goslaves participeront dimanche 
à la première élection générale 
depuis 1953.

Quelque 11,000,000 d'élcc 
leurs sont inscrits sur les lis­
tes. Ils auront à élire les 301 
membres du Conseil fédéral, 
celle des deux chambres du par 
lement yougoslave élue au suf­
frage direct. Ils choisiront éga­
lement 801 députés aux Assem 
blécs provinciales.

Comme le parti communiste 
est le seul autorisé, en Yougos­
lavie, on n'aura pas à se préoc­
cuper de divergences idéologi­
ques. Il n'y a qu'un seul candi­
dats dans 295 districts fédé­
raux, mais dans six circonscrip­
tion où les communistes n'ont 
pas réussi à se mettre d'accord, 
il y aura lutte entre plusieurs 
candidats.

La lutte d'ailleurs ne sc fait 
pas entre communistes et anti­
communistes mais entre person­
nalités du même parti.

L’élection mettra fin à une 
campagne qui aura duré deux 
mois. Cette campagne a com­
mencé par 22,546 réunions lo­
cales au cours desquelles les 
mérites des candidats ont fait 
l'objet de longues discussions.

11 y avait tout d'abord 321 
candidats proposés pour les 301 

| sièges du Conseil fédéral, mais 
■ ce nombre a été réduit à 307.

Les Yougoslaves affirment 
que leur système électoral est 
Te plus démocratique au mon- 

! de" parce qu'en théorie, les 
électeurs peuvent choisir leurs 
propres candidats. En fait, les 

i candidats sont habituellement 
proposés par l'Alliance socia- 

: liste, sorte de "Front populai­
re”, sous la coupe des commu- 

| nistes. D’après les chiffres of­
ficiels, près de 4.000.000 de per- 

i sonnes ont participé aux réu­
nions où on a choisi les candi- 

; dats.
Par contre, les candidats au 

poste de député dans les As­
semblées des six Etats sont 
beaucoup plus nombreux et il y 

' aura lutte dans une bonne par­
tie des circonscriptions. Au to­
tal, 810 sièges sont en jeu.

Les élections à la deuxième 
chambre du parlement fédéral 
auront lieu les 26 et 27 mars. 
Les représentants de cette 

; chambre sont élus par des 
"collèges électoraux” représen­

tants divers organismes indus- 
1 triels et agricoles.

Un court-circuit, suivi d'une 
t explosion et d’un incendie 
promptement maîtrisé par les 

: pompiers, a ravagé, hier après- 
' midi, une section de l'installa- ; 
ï tion d'énorgie électrique de l'é­
lévateur à grain No 1 du port 
de Montréal, au pied de la rue 
St-Sulnice. Personne n'a été 
blessé.

Le chef de division. Victor 
Hébert, de l'état-major des 

; pompiers de Montréal, a décla­
ré qu'une quarantaine de sa­
peurs venant de 5 postes ont mis 
environ quinze minutes pour 
éteindre ce feu.

L’explosion qui a précédé l’in­
cendie s'est produite au moment 
où une pelle mécanique de la 

; compagnie J. D. Miller and 
Sons, qui creusait une tranchée 
pour l’installation d'une condui- 

, te d'aqueduc près du port, tou- 
' cha un fil souterrain de 12,000 
j volts. L’opérateur de la pelle 
'mécanique, M. Léopold Laver- 
! gne, a relaté qu'une explosion 
éclata aussitôt dans le trou qu'il 
creusait de même qu'à l'étage

inferieur de l'élévateur a grain 
ou sont installés les transfor­
mateurs qui l'alimentent en 
énergie électrique.

M I^vergnc a échappé à ]’é- 
i c.rocution grâce à l'isolation 
de la pelle mécanique qui a 
empêché le courant de se ren 
dre jusqu'à lui.

I>e contremaître qui dirige les 
travaux de creusage, M. Félix 
Rivard, a révélé, hier aprèsm:- 
di, que le fil touché par la pel­
le mécanique n'était pas indi- 
oué sur les plans fournis par 
la ville avant le commence­
ment des travaux.

Diligemment dépêchés sur les 
lieux, les pompiers eurent bien­
tôt éteint le feu qui faisait ra 

i ge ne se sériant d'une lance 
spéciale d'où l'eau jaillit 
pulvérisée. On utilisa cel­
te lance pour éviter que la for- 

! ce d'un fort jet d'eau n'étende 
le feu et aussi pour empêcher 
que le courant électrique n'em 
pruntc la voie dos boyaux d'ar- 

, rosage et n’électrocute les pom­
piers.

M. (oldwell reprend, lundi, 
ses activités électorales

OTTAWA (FO. — T.o leader 
du PSD. M M J. Coldwell, a été 
déclaré hier physiquement apte 
à poursuivre sa campagne élec­
torale. M. Coldwell reprendra 

| ses activités électorales, sur 
lavis de ses médecins, lundi 
soir par un discours à Toronto.

Le siège social du PSD a dé­
claré qu'un examen aux rayons- 
X a révéle qu’une congestion 

. pulmonaire provoquée par un 
rhume prolongé a complètement

Etatx-Uni»

Le coût de la 
vie continue 
à augmenter
WASHINGTON. — Le coût de 

ki vie continue d'augmenter aux 
Etats-Unis, obéissant en cela à 
une tendance contraire do celle 
du rythme des affaires qui accu­
se un déclin constant. L’Office 
de la statistique a annoncé hier 
que l'indice du coût de la vie 
avait accusé depuis janvier une 
augmentation de 2-10 de I7i, soit 
la 16e hausse en dix-huit mois. 
C'est la nourriture qui a été le 
principal facteur de la hausse. 
L'indice était à la mi-vérier à 
122.5 par rapport à la moyenne 
des années 1947-49 qui sert de 
base : cela représente une haus­
se de 3.5c'c de l’indice à la même 
date, l'an dernier : dans le se t! 
secteur de la nourriture, l'in­
dice s'est élevé de 4.57c en un 
an. Le leader démocrate au Sé­
nat. Lyndon Johnson, dans une 
brève intervention, a déclaré 
que cette hausse constante du 
coût de la vie est une "véritable 
tragédie” pour les cinq millions 
de chômeurs et les millions d'au­
tres citoyens qui ne travaillent 
qu'à mi-temps.

j disparu. Coldwell a pris le rhu- 
; me à Ottawa, la semaine der- 
I nicrc, alors qu’il était dans cette 
! ville pour sc reposer.

Le leader âgé de 69 ans, a 
appris la nouvelle hier du Dr 

| T.L. Fisher, spécialiste du coeur,
I d’Ottawa, qui lui a rendu visite 
! chez lui.

î.e Dr Fisher a soigne M. 
Coldwell pour une attaque car- 

| diaque qu’il a subie .av ant les 
elections générales de juin der- 

| nier.
Après son discours à Toronto,

! M, Coldwell se dirigera vers 
j Winnipeg où il demeurera, mar­

di et mercredi. Vendredi matin 
il s'envolera pour Saskatoon. 
Sask.

M. Coldwell projette d'être à 
i Regina le 31 mars, jour du 

crutin.

Timides . . . Nerveux !
La timidité et la tension nervavsa sont l'axproasioi» 

d'un déséquilibre du caractère qui rend ses victim** 
incapables de se mettre en valeur et de prosrtsser. Elle* 
sont la cause de la plupart des échecs et de situation* 
médiocres qui pourraient être brillantes sans cas handicap*.

C*t deux complexes s'aggravent avec le temp* *♦ 
finissent par compromettra toute adaptation normale 
conduire aux pires tourment* si aucun* solution n'int**- 
vient pour *n arrêter la march*.

TIMIDES... NERVEUX, voici enfin un* méthod* 
pour acquérir *t développer la confiance en vous, l'e*»*/- 
ranee, le calme et la maîtrisa de soi, conditions capital** 
d* toutes les réussites. N'attandai pas, postez aujourd'hui 
le coupon ci-dessous et lie*i ta brochure "SUCCES", 
c'est un solid* point d* départ pour un meilleur avenir.

NOM

ADRESSE

//

Québec, clé de . . .
(mile de la lcre page)

pagne, mais s'était quand n êaio fait batlrc par 825 vnix. M. Ra­
cine n'est pai un candidat aussi dangereux que M. Dionne.

En dépit de la présence de deux adversaires qui sc battent 
avec énergie, i! est probable, — et évidemment souhaitable, — 
que le Dr Poulin sera réélu. Il peut compter sur sa popularité 
personnelle dans le comté, sur sa réputation bien établie d’hom­
me droit et intègre. Député depuis dix ans, il nous a rendu à Ot­
tawa des services signalés.

Le fait qu’il soit demeuré indénendant lui vaut la sympa­
thie de maints libéraux, qui votaient pour le candidat de M 
Saint-Laurent.

Notons que certains orateurs de marque, libéraux comme 
conservateurs, refusent d aller parler contre le Dr Poulin. Ils ne 
le diront pas. mais c'e-t par sympathie pour la cause du docteur 
qu'ils ne lui font pas la lutte.

Le docteur lui-mcme est confiant. Tl a raison.
BELLECHASSE

Dans le comté de Bellcchasse les conservateurs présentent 
un de leurs meilleurs candidats. Me Noël Dorion, oui vient de 
démissionner comme substitut du procureur général à Québec.

M. Dorion a la qualité fondamentale d'être un homme intel­
ligent. Il y ajoute une solide formation juridique et une culture 
rénéralc peu fréquente chez les gens qui tâtent de la politique. 
A ce point de vue on pourrait le comparer à Me Georges Lapal- 
me, chef du parti libéral provincial.

Me Dorion est un spécialiste des questions constitutfon- 
nelles. Sa présence à Ottawa serait une acquisition pour la Cham­
bre des communes.

Comme adversaire il a un :eiinc avocat. Mo Ovide T.af'am- 
me. qui est député depuis 1955. Il ne manque pas de talent lui 
non plus.

La lutte est serrée. Ce comté englobe !e comté niwinci-'l de 
r.cllcchnsse el une petbe porlinn de Dorchester et de Levis. Dans 
Dois cirronseriptions il y a des démîtes de l'Union nationale, 
qui font aollvcment camoagne pour Me Dorion.

On pent -'ttfeii'ement se prononc'r sur le résulta! d" 'a lutte 
dans ce comté.

DORCHESTER
Dorchester est également un comté où A bataille e-t très 

serrée entre le candidat libéral, M. Armand Landry et ic con 
sén ateur. M. Noël Drouin.

En 1953, grâce à l'appui total de M. J D. Rérin, piinistrc pro­
vincial de la colonisation. Dorchcstc" avait é'u un conservateur, 
M. Robert Perron. Candidat l'an dernier. M. Perron a perdu par 
i 52 votes. I! a décidé de ne plus brieuer les stiff"""es et ocoti-e 

ujourd'hui le poste de chef organisateur pour la région de 
Québec,

Son successeur, V Drouin, a l’appui de A’. Pc in. Ce dér­
iver s'oct absent'' eu d -'v (la la campagne, n il est de retour 
et met les bouchées douh'es

Qui l'emportera? Votre pronostic vaut le mien.

M. OuplestU t'entét» :

Vous perdez 
votre temps;/

"Los Trois” ont échoue hier 
pour la lie fois dans leur ten­
tative d'obtenir une entrevue 
avec le premier ministre Du- 

' plessis.
I "Vous perdez votre temps cl 
' gaspillez l'argent de vos pa 
rents”, a dit M. Emile Tourigny, 

| chef du cabinet du premier mi­
nistre, aux trois étudiants lors­
qu'ils ont présenté leur carte 
se matin.

, I.C porte-parole des “Trois" 
j a déclaré qu’ils sont convaincus 
■ qu'ils ne perdent pas leur temps 
et a souligné que leurs dépen- 

| ses sont défrayées pnr les étu­
diants de l'Université de Mont­
réal, à qui on a demandé de 
fournir cinq cents par jour, 
chacun.

l^s trois étudiants cherchent 
à voir M. Duplessis pour org.i 
niser un entrevue entre le pre­
mier ministre et les représen­
tants étudiants des six univer- 

ï sites québécoises. Les étudiants 
veulent demander une aide ac­
crue du gouvernement provin­
cial à l'enseignement universi­
taire.

Les rebelles . . .
(suite de la 1ère paye) 

mentales sont extrêmement éle­
vées.

L'exode des étrangers habi­
tant le centre et le nord de Su­
matra se poursuit: plus de 500 
autres sont arrivés hier a .Singa­
pour Cependnn1, !.•> direction de 
in compagnie pétrolière .vréri- 

| cainc "Caltcx” parait décidée à 
I reprendre les opérations: Radio- 
Padang a annoncé que la firme 

I agirait ainsi à ses risques et pé- 
j rils. Enfin, le ministre de l'In­
térieur du gouvernement disT- 

:i "nt a déclaré: "La lutte se 
1 poursuivra tant que le pays sera 
, "ous l'erpris- de Souk rr.o .. 
nous ne permettrons pas que 

I Ton fusse de l'Indonésie un au- 
1 *rc sntcliilc de l'URSS."

En Europe en 1958 avec
LES AMIS DU DEVOIR

VOYAGES DE TROIS SEMAINES
Départs les 13 juin et 11 juillet

(même itinéraire!

5 jours à PARIS (visites historiques, promenades en 
bateau repas gastronomiques spectaclesl LOURDES. 
MARSEILLE, NICE et la Côte d'Azur. 4 jours à 
ROME (4 visites-promenades en autocar), VENISE. 
MILAN la SUISSE (Lac Léman et excurston en 
haute montagne à VILLARS!, 2 jours à BRUXELLES

Aller-retour transatlantique par Suporstarlincr 
d'AIR-FRANCE.

EN ELIROPE de ville en ville, déplacements EN 
AVION permeitant de oagner un temps précieux. 
LE TOUR IDEAL POUR LES CENS PRESSES. 
RAPIDE, ORIGINAL, COMPLET.

PRIX : $995. tout compris

Renseignements détaillés et inscriptions :

Les Amis du Devoir Inc.
434 est, Notre-Dame — BE. 3361

VOYAGES ANDRE MALAVOY Inc.
1225 ouest, rue Dorchester — UN. 1-4633

LES VOYAGES HONE
1460. ave. Union — Montréal — HA. 9108

ECONOMISEZ DES DOLLARS D’IMPOT
Assurez-vous un revenu à la retraite au moyen 
des plans de retraite d'Investors

Un amendement à 1* loi de l'Impôt rur le revenu adopte en 1957 
vous permet d'acheter une rente à ia retraite sur une base déductible 
d'impôt.
Vous pouvez déduire de votre impôt sur le revenu les paiements 
effectués en vertu des plans d’epargne-retraite enregistrés, distribués 
par Investors Syndicate :

CERTIFICATS D'EPARGNE-RETRAITE D'Investors

Hs comportent des intérêts fixes, selon des plans garantis pour 
convenir à vos besoins individuels. Il y a aussi une assurance sup­
plémentaire disponible, si on le désire.

PLAN DE RETRAITE D'EQUITE D'Investors

T-es contributions peuvent être effectuées soit dans :
(1) Investors Mutual of Canada Ltd. — le plus important fonds 

mutuel au pays - - un placement équilibre pour la stabilité et 
le revenu, ou

(2) Investors Growth Fund of Canada Ltd. on placement dans 
des valeurs d'équité, susceptibles de plus value.

Grâce à ces placements dans l'un ou l'autre de ces fonds vous 
pouvez participer à la croissance du Canada tout en augmentant 
votre revenu à la retraite

PLANS DE PAIEMENTS COMBINES D I n v e s t o r s

Un choix de plans comprenant des actions de l'un ou l’autre de 
ces fonds mutuels et des certificats à la retraite d’Investors. 11 est 
possible d'équilibrer des parties de ces plans, à revenu fixe ou 
variable, de manière à convenir aux diverses circonstances indivi­
duelles. Ces parties de plans à revenu fixe ou variable ou les deux 
peuvent être qualifiées comme plan enregistré à la retraite pour 
fins de déduction d'impôt
Ces plans pourvoient à un programme financier flexible s'adaptant 
bien à vos exigences individuelles.

Il n'*n coût* ri«n pour l'enregistrement ou l'edministretion d# tou» 
plant à la retraite offerts par Investors.

Parle.-cn à votre représentant 
Investors le plus rapproché ou 
expédiez nous ce coupon.

Investors
CANADA. I I M I T ( D

HIAO OMICt «IHKiflA • Bf f i Cl I IB PBIBCIAAI Clîllt

Investor* Syndtrate of Canada l.imited.
SlfRf \0fla1 :
Winnipeg 1. Manitoba.
Bureaux riaru lea principale* fille*

Je riévireral* de* renteignemmu surnié* 
raentairet «ur les plans d'rpargnr à la retraite
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Il y a eu 61 gains vs 48 reculs, hier, sur les Bourses Canadienne et de Montréal

POTINS FINANCIERS
La dernière séance de la se­

maine, a Wall Street, a ete té­
moin d'un ton plutôt vigou 
reux. Les Bourses de Montreal 
et de Toronto avaient aussi l'al­
lure plus ferme hier. Quant a 
la Bourse de Londres, elle re­
flétait les changements surve­
nus du coté de la situation mo­
nétaire. Les prix du blé ont 
p;.ru peu soutenus hier, sur le 
marche de Chicago, de même 
que les cours des grains gros­
siers a Winnipeg.

• O •
L'augmentation de 539,000 ac­

tions au chiffre de 4,460,000 ac­
tions a découvert sur la Bourse 
de N.-Y., soit le total le plus 
élevé depuis 1931, expliquerait 
le revirement dans le sentiment 
spéculatif à Wall Street. On est 
d'opinion qu'un aussi grand 
nombre de baissiers ne peut que 
favoriser un ralliement. Gare 
au contraire, car, les baissiers 
sont aussi audacieux que les 
haussiers . . .

- O -
B. C. Forest Products Ltd a 

omis le dividende pour son se­
cond trimestre, payable norma 
lement le 1er mai. La situation 
défavorable de l'industrie du 
bois et la reduction du capital 
net d'exploitation expliquent 
cette omission.

-O-
Les ventes dans les grands 

magasins ont augmenté de 3.3°o 
durant la semaine terminée le 
15 courant.

•o-
Il y eut cette semaine dans 

notre district 13 faillites repré­
sentant un passif de $170,977, 
contre 17 faillites, représen­
tant un passif de $244,013 du­
rant la même semaine l'an 
dernier.

- O -
Le dollar canadien cotait In­

changé en fin de semaine à 2 
3-8 p.':. de prime par rapport 
au dollar américain à N. Y.

Les actionnaires de Massey* 
Harris-Ferguson Ltd ont approu­
ve hier le changement de la 
raison sociale en celle de Mas- 
sey-Ferguson Ltd.

. o •

Dolsan Mines Ltd a avisé la 
Bourse Canadienne que King 
Stephens Co., a leve et paye
25.000 actions, à 20 cts l'action, 
représentant une partie de l'op­
tion due le 21 mai 1958 en vertu 
de l'accord amendé le 20 fé­
vrier 1958. Le solde de l'option 
couvre 175,000 actions à 20 cts 
l'action. Il y a donc 975,000 ac­
tions en circulation ainsi que
4.025.000 actions dans le trésor 
de la compagnie.

-O-

United Oils Limited a avisé la 
Bourse Canadienne qu'en vertu 
de la récente offre de droits 
aux actionnaires de la compa­
gnie, 1,985,848 actions furent 
emises. Il y a donc 8,485,104 ac­
tions présentement entre les 
mains du public et 1,514,896 
dans le trésor de la compagnie.

• O •

Au dire du président de Mas- 
sey-Ferguson Ltd les ventes de­
vraient augmenter durant le 
premier semestre de 1958 — 
pour le premier trimestre du 
présent exercice, elles ont at­
teint $79,696,000, soit 13°o de 
plus qu'en 1957. Il y a une 
tendance à l'amélioration parti­
culièrement dans les pays hors 
de l'Amérique du Nord.

-O -

Les cuprifères étaient plus 
soutenus hier sur nos marchés. 
La hausse des prix à 2 reprises 
cetle semaine ainsi que la dé­
claration du président d'Anacon- 
da a l'effet que "la correction 
des prix du cuivre tirerait à sa 
fin" furent les 2 facteurs res­
ponsables de la meilleure de­
mande pour les cuprifères cana­
diens comme américains, hier.

Bourse de Toronto
Mét»ux en vedette hier »ur 

ce marché

TORONTO 'PC» — Les cours 
ont monté légèrement hier a la; 
Bourse de Toronto et le vire­
ment, de 1,660.000 actions, a 
baisse un peu. s'étant éieve la 
veille à 1 706.000.

Les métaux non ferreux ont 
amorcé la hausse.

Ut plupart des cuprifères ont 
amélioré leur position. Camp­
bell Chibougamau. lune de 
’cnrs vedettes, enregistrant ur 
gain do 35 cents.

Voici les divers indices : titre 
industriels. 423.75, gain de t on . 
titres aurifères, 77.44, recul de 
.09; métaux non ferreux. 153.12, 
hausse de 124 et pétroles de 

i l'Ouest, 128.49, gain de .47.

BOURSE DE NEW-YORK
Cuprifères et avionneries, en 

meilleure demande

N’EW YORK, (PA) — Cupri­
fères et avionneries ont donné 
de l’entrain à Wall Street hier. 
La moyenne que la Presse Asso­
ciée établit pour 60 valeurs a 
monte de $1.20, ce qui l'a por­
tée à SI64. les titres industriels 
y améliorant leur position de 
M.6Ü. les titres du rail, de $1.50 
et ceux des services publics, de 
20 cents.

Le nombre de titres négociés 
a été de 1,113, dont 613 ont mon­
te de 225, fléchi. Le virement 
a été de 2,430 actions, contre 
2,280,000 jeudi.

Hudson Bay Mining a monté 
de 2 1-4 et McIntyre Porcupine, 
de 1 1-8.

25 nouveaux sommets
Montréal (PC). — Les raffine Le virement industriel a été| BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 

IA PRESSE CANADIENNI
ries de pétrole, les métaux non 
ferreux, les pipe lines et le bâti­
ment sont au nombre ries va­
leurs qui ont amélioré leur po­
sition hier à la Bourse de Mont­
réal et à !a Bourse Canadienne.

Les Obligations 
industrielles actives

Cour* fournis par 
Th# fnT#stm#nt Dealer» 

Association of Canaux
Offre De m

Ablt P Ai Pap 6% 1977 106 1C3
B C. El e Ctrl 1977 101 10.1

i Do 5% 1983 98 99
Om UltlUtles 33* 1977 101 193

ICon Induat « 1977 105 103
Oen Mol a Cp 6 4 1977 106 107
Horne OU 5 1971 115 120
I.oblaw Groc 6 1377 103 105
Pacific Petrol 5 1977 105 110
Pembina Pi l* 6 1977 105 107

! Quebec Nat G.ts 1935 135 140
^hawing WA*P a 1972 111 113
Trana c\n Pi 5.85 1987 145 150
WeMr Tr.tnsrn 5»-. 19RR 1041% 108

Do ex atock 5*3 1.968 90 83

de 65.100 actions et le virement S(o k 
minier et pétrolier, de 446,700. vbl'Uol 
Le nombre de titres transiges -s
a été de 210. dont 61 ont avancé.’Atta oe-i 
48 ont fléchi et 61 sont restés! 
stationnaires. Vingt-cinq titres Aiumim 
ont obtenu leur meilleure cote Aium t pr 
de l'année et 10 ont enregistré pr
leur plus faible. auk pulp pr

Arsi-.a
Voici quelles étaient les D'‘ t,r 

moyennes à la fermeture : ban- A UA,: 
ques, 45.24, hausse de .08 ; scr- Attv. sm-t 
vices publics 136.4. recul de i 
titres industriels .243.2. recul de ne!i "Ph'on,

1 : papeteries, 1113 47, recul de Bowatri- 
5 51 et titres aurifères, 68.34, Bran.

ha ou
BCE S pr 

Do 4’g pr 
I>> 4U Pr 
I>) 5 pr 
Do 51» pr 

BC Forest 
BC Pow 

i BC Phoue 
F. a Brown 

; Bruck B 
| Build Prod 

•o j Bullochs A 
çgi ^ I Burlington

aucun changement.

Prix des Grains

Moyennes des 

obligations à New-York

Out.
o ni*

Mai 70
! Jml —
Oct

Org#
Mal iO1» 
.lull 81». 
Oct 9: ♦

Lin
Mai 3A8 
JuU ':03\ 
Oct 282 3 4

Sel*!# 
Mal 104

wiNMPrr,
Haut Bas Term.

— — 70
• g

— — <*».

Vendredi 
Jeudi 
Sem. pass 
Mo's pas 
Ann pas 

ï>58 haut 
19rK ba* 
’957 haut 
1937 bas

tfrr lOln lOut lOfrn 10»-t Jull lOV-i
82 9 95.9 91.7 M2 97 0 Oct 106
82.9 95.9 91.7 82.1 9o.9
83.1 95.9 91.8 8». 8 97 :
B3.5 95.8 92.6 81 6 97 4
87.1 92.6 90.7 82 8 96.0 Blé
83.6 95.9 92 3 62 2 97.5 Mars
813 93.4 90.8 79 3 95.8 Juillet
87.3 93 4 90 9 82 3 96.4 Septembre
77.7 89.0 83.7 78 0 89 9 Décembre

207%
235%

103’i 
105% 
lOÔ» 2

308
3C3*4
282%

103%
103%
105%

81%
81%
81%

311% 
307 » 4 
284%

]<>V%
104%
103

: Burns
, ! (*.il Pow

% V Do 5 pr 
8* % Car. Cem 
81 % CCC Stone

307»
303»
282

1031
103'
105»

i CI Fndrv 
Can Malt 

Do pr 
'C Pack A 
,C Pack B 
CSL
C Bank Com

Vente
1533 
x75 
100 
50 J 
123 

26-51 
720 
135 
4 0

«73
5<K>

40
6 >0

50
255
190
23o

1296
100
995
817
Z10

25
z25
230

70
2883
235

40
100 

800 
150 
72)0 
zSO 
7.60 

3*0 
10 

1900 
770 
125 
100 
7Ô0 
70 
59 

137 
257

23% 23
8% a3.

143 143
130 125
30’j 29 3 
22% 72» 
47»^ 47» 

275 275
50» a 50» 
17 17
43% 43»

9% 91
100 ICO 

17 17
41 40»
41 t 41»

380 380
6». 6» 

35»
79 
43 »
81»
49 
51’

F#rm airok Vent» Haut Ha* Kern» 8 lock Venta
23 1 Cire Bar r50 2ü0 Xh) 2C0 ’ Ifiake.and 300
8J. Do A r50 400 4C-0 400 jLakeld deba 52

145 Cocr.ShUtt 150 a * 8> k «% Laura Sec £55
130 Combi Lut 100 Ha 11» i 11% I <o.) 1 pr 2 n
25*a Conf Lue 280 148 » 145 146 IfiOb 2 pr 710
30% Cou 515 30% 30 30 II>ob Ne a- A 122
22 » ^ Copp Clark 7éS 4 VT 4*0 440 lÆb New B 600

1 rJX

Haut Bai term.
330

82 V
19

47» j Corbv vt 
27 3 Oosmoa 

30‘a Crestbrk wta 
Criwn Truet 
Davis A 
Dtst Sea*
D ilriclKe 
D Fndrv 
D Steel ord 
Dom Stores

17
43

100

41
52»

• Dom Tar

CHICAC.O 
Out Haut

il
COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
L ém.sâ.on de St-Calixtc est adjugée à 
Belanger, Inc.

La municipalité de St-Calixte, comté de Montcalm, a vendu, 
ces jours-ci, $85.0011 d'obligations remboursables en séries vingt 
ans Un prix de 98.217 a ete payé par Belanger, Inc, pour $13,500 
à 4M: U 1959-68 et $21,500 à 5% 1969 78, c’est-a-dire un coût net 
de 5 099%.

Cette corporation n’était pas venue sur le marché depuis 1948.
Les obligation?, datées du 1er avril 1958, échoient du 1er 

avril 1959 au 1er avril 1978 inclusivement, l^s titres sont ra- 
'■hetables par anticipation après le 1er avril 1968. L’emprunt, au­
torise par Je régi,-un nt no 155, est fait pour la consolidation 
d'emprunts tempor.i ,v-, l'achat de terrains et l’exécution rie tra­
vaux de voirie 1. , électeurs propriétaires l avaient approuvé 
lors d'un referendum tenu les 23 et 24 septembre 1957.

St-Calixte a une évaluation imposable de $1,207,900 pour 
1958 Le 31 décembre 1957, la dette consolidée nette de la cor­
poration s'établissait à $3.000.

En marge de la hausse projetée des commissions 
payées aux courtiers de New-York

TT ot question h Ta Bourse de New-York d’aiujmenter de 
13 pour cent les commissions cjuc reçoivent les agents de change 
pour les transactions effectuées pour le compte de leurs clients. 
Au dire du président M. Keith runston, cette augmentation se­
rait due au coût d’administration de plus en plus élevé et a la 
iiminution correspondante des revenus. Si l’échelle qui sera sou­
mise aux membres de cette bourse sous peu, est adoptée les 
nouveaux taux entreront en vigueur le 1er mai. On se plaint que 
les gens ne spéculent guère par le temps qui court et on oublie 
nue ce n est pas en chargeant plus cher qu’ils seront incités h 
transiger davantage. I ne chose certaine, c'est qu’au cours d’un 
marche a la hausse, on récriminerait, évidemment, moins contre 
la hausse proposée qu'à cette époque où les variations fraction* 
Telles ne permettent guère de réaliser des gains intéressants. On 
-r plaint qu un faible pourcentage des gens s'intéresse à la bourse 
t ce n o<t pas en rendant les transactions plus onéreuses qu’il 

y aura plus fie spéculateurs. Nul dont»' que les autorités des Hour. 
V" ‘V’ M".n',7'r! r' de Toronto y penseront par deux foi? avant 
ri imiter Wall Street.

General Steel Wares Ltd. s'attendrait à de 
bonnes affaires en 1958

General Steel Ware.. Limited vient de rendre public son rap- 
port annuel. Ce dernier est fort bien présente et la reproduction 
imagée de plusieurs de ses produits lait bien ressortir la cliver- 
site de ses activités. Il faut avoir visité le nouvel édifiée de Cie 
ri Assurance la Mercantile à St-Hyacinthe pour reconnaître la 
beauté de ses panneaux d’émaux de porcelaine, fabriques par sa 
division Seaporccl. On lit dans ce rapport que ses ventes se sont 
totalisées a $27,907.000 en 1957 \> $29.680.000 en 1956, soit 6% 
, ïï.0.1"?- pt 'B‘o son profit, avant le paiement des impôts, a été 

de ..9-5,000 vs $938.000, soit 1.4' - de moins. Une analyse de son 
actif global, sc* totalisant à $19.168,601 révèle un fonds de rou- 
lement de $8.470,000, comparativement à $8,214,000 en 1956, soit 
donc $256.000 de plus. Cet accroissement constilue un facteur des 
plus favorables dans les circonstances actuelles, d'autant plus 
ime l'entreprise occupe de plus en plus une position interess, 
dans maints domaines ou elle se distingue de plus en plus 
dire rie son president et directeur-gérant, M. W.F. Holding, qUI 
n hésita pas à aflirmcr, en outre, que les affaires do la compagnie 
devraient être satisfaisantes en 1958.

Invesfors Mittual of Canada Ltd., affiche un actif 
de 5122,747,000.00 apres 8 ans 
seulement d’opérations

Imcstors Mutual of Canada Ltd. vient de rendre public son 
rapport annuel couvrant ses activités en 1957. Ce rapport est 
tort bien présenté, avec force comparaisons; ce qui permet d'oti-
cnil!îi,r8^U ?n*«n^ ",nc Vllc d’ensemble de ses progrès marqués, 
rondee en 1950 seulement, ce fonds mutuel a tellement progressé 
quit se classe, aujourd'hui, au 1er rang parmi les institutions 
tmancieres de ce genre. (>n y lit qu'il comptait au 31 octobre 
1.107 un total rie 40 168 actionnaires détenteurs de 13.878.355 ne 
turns 't pue la valeur de son actif global était do $122 747.000 
contre Silo,463,000 a la fin de l'exercice financier précédent 
lout comme les autres fonds mutuels, son actif a souffert de la 
lourdeur des valeurs mobilières, mais, à un dégré beaucoup moin­
dre que maints stocks, pns individuellement. Depuis ses débuts 
Investors Mutual; a payé des dividendes sans mtorruplion et, 
durant le dernier exercice financier, il a distribue 32e. par action 
soit un record. Il ressort, en outre, du message de M. T. o. ly! 
terson, president, transmis aux actionnaires en même temps que 
le rapport annuel, que n fonds compte un nous eau champ d'ac­
tions dans les plans o épargne-retraite adoptés, a la suite de l'a 
mendement apporte l'an dernier à la loi de Vimpùt sur le re­
venu. Toute souscription a un n'
déductions d’impôt, comme on le constatera dans l’annonce que

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
de legumes au marché Bon.sc- 
cours, hier, ( es prix sont four­
nis par le service de l'horticul­
ture, division de l'inspection, 
ministère provincial de l'agri­
culture, 424a, piace Jacques- 
Cartier. Montréal.

PÜM.MES: Marché plus ferme, 
approvisionnements limités, Mc.

: intosh .belles, $3.()0-$3.25, ’'C” 
$2.00, à cuire $1.25-$L50 le mi- 
net.

BETTERAVES: Marché tran­
quille, moyennes de 70c à 90c 
peur 50 livres.

CAROTTES: Marché ferme, 
approvisionnements modérés, la-

• s \o 1, S2.tHJ.5-2 25. No 2. 
51.60-S1.75 pour 50 livres.

CHONX: Marché ferme, verts. 
,$2.00 pour 50 livres.

NAVETS: Marche ferme, de- 
(mande est bonne. No 1. laces 
, S2.00-S2.25, No 2, $1.50-$1.75 
j pour 50 livres.

OIGNONS: Marché ferme, ap. 
provisionnements modérés, No 

j 1, $2.75-S3.00, rouges $3.00 pour 
: 50 livres.
j PANAIS: Marché ferme, la­
vés No 1, S1.75-S2 00 le minot

PATATES; Marché ferme, ap- 
! provisionnements modérés, No 
i, SI 50 $ 1.60. No 2, $t.25-$1.30 
pour 75 livres.

POISEAL’X: Marché ferme, la 
' d -mande est bonne, gros, lavés, 
75e-piK\ moyens 25c à 40c la 
doii'aine.

SI ROD D'ERABLE: Aporovi- 
! Uonnements limités, $4 50 le 
. gallon. SI 25 la pinte

NOUVELLES: Des approvi- 
s'onner-onts plus abondants de 
sirop d'érable sont attendus la 
semame prochaine.

Les ménagères doivent être 
; prudentes dans leur achat de si­
rop. ca~ des quantités aser. con- 

i «idéraWe» de sirop falsifié sont 
en vente chez certains colpor­
teurs.

Cours des changes
!>e 21 mars 1953 (fermeture':

Titres au Comptoir
four* fourni* ntr 

Ktpp#n Ai lomputiT 
107 ouesu St-JXCQI)#»

Maïs
Mal 
Juillet 
Septembre 
Dv.*cembre

Avoine
Mal 
Juillet 
septembre 
Décembr# 

SeigleOffre Pem

220%
191%
Id-T,
'99%

117%
119%
115%
116%
63»i
62 » g
63
63- i

132 3

218» s
190% 
193» h
198» *

115
117%
r-7%
115

64%
67%
62%
«5%

Bat

218%
191
193%
199

117% 
119% 
119% 
116» «

65
61%

«5%

» . . I v .1 ! :
ICdn Cplan 

.. C Ol 175 
* ! (7 Chem

Pt

19:

Cdn Brew 1690
Cdn. Brew pr 190

Fer Cdn Can \ 320
~ * 300

35

2«X> 
700 
100 
235 
r.50 
636 
20 
500 

1351

191 C Chem loi i C Collieries 
19% - j C Curt W 

* ! C Drawn pr 
C Dre U ce 
C Hydro Car 
Cdn OU 
Cdn Oil pr 

Do wta 55 
CPR

H5»s 
117% 
117% 
1H%

A Ig Cent A H Bxt R’.y C 23 
Ai < Can Tel A 
Banque d'Economla 30
Ea.’.o.:*» (TEpargr# 47';
Banque Provincial# 25
Hriquetene St-L*aurent 50
C Javelin 1 '\
Clt Brick Ci S

Do *5 P l
Cred.t Foncier 70
Dupul* Frères p 20
Guar Co of No Am 300

Do 20 pc paid 65

24 Juillet 117% 115% 117%
27 », j Septembre 120 11.3»* 120
33 1 Décembre 124», 133»* 124%

Fève Soya
Mal 224 224% 225%
Jull’et 228% 227’’i* 228%

15»* septembre 22»% 222 % 234%
__ Novembre 223 220» » 222%
— Janvier 224 ’• . 226

64» 
61 % 
62% 
65» «

130» 4 
116 
117% 
122

275
223
222%
230%

40
43» i 

10%% 
195 
42 

6 
12 
12 

70
102» 3 

2?>» 2
8

24%
41
33%
39
43
27 ' s
23 
14
15%
29%

435
440
150
1!

21%
153
115
24

35%
79
43%
97
49
49

9
39» j 
43’4 
l'»% 

195 
41% 

6 
12 
115 

69% 
102»..- 
23» 4

52
24»
40
38!,
39

380
6»

35»

Do Pr 
Dom Text 
Bqult Ufe 

79 Fam Play 
43»a Fannv F 
91 i Ford US 
49 Fleet Mfg 
51 ! Ford A
9% ' Foundation 

39 % Fra ser 
43 % ; Do pr

Gatineau 
i Do 5 pc pr 

4 Gen Bake 
I Gen Dvniim 
! OMC 
GS Wares 

1 Good .ear 
Do pr

23 
74
15:
29 

430 
435 
145 

11 
16 
73;

24% 24»
m
115
22*

10 
195 

41
6 

12 
11 
70 

102
2jJ'4 ' OL Puper
f as G as

27 Dt wts
Greyhound

44 » g (yurnev pr 
41 Gypsum 
33’* Hrcs 
39 lmp Bs’»k 
43 lmp lire 
27% lmp Ol!
28 lmp Tob 

1 Ind Accep
I As 225 pr 

j Do 275 pr 
| Do wts 
i ïwrlls 
Inland C pr 

Do wts 
Do Gas pr 

Inter PL 
Inv Svn A

14 
15- 
29 » 

430 
440 
145 

11 
16

153 , Kelll .....
115 1 Kelvtnator 
24 Labat.

285
740
225
l:l>
375
751
505
263

280
1393

r.45
1325

61
290
300
435
500
203
k35
720
2(K)
175
r5

200
600
/24

125
20
50

370 
100 
100 
a: s 
740 

11?6 
7 15 
210 
200 

1588 
105 
303 

75
710
143 
300 
700 
500 
z35 
870 
4 5 
275 
730 
300

1
K % 
65 
19 
9% 

27 
23% 
26» j j 
20% 
53 % 
11% 
20%

R * 
53» 2 
15% 
15% 
40 
51 
74 
19 % 
24 

815 
22 

10? 
*>% 

55% 
34 > 
«% 

14
461 * 
32 % 

7 » a 
300 

16%
6 

31 
175 
44 », 
65 
39» 4 
13
30%
47
51

375
17’%

310
16
42>i 
12% 

100 
7 % 

20%

11 » * » i< wri.;y
60 M Su g pr 
19 Mac MIT B

22
26».
19
43»
11!
20»,

s:3
15n
15»
40
5'
74

11
60 
19
y%

?ï 
22
t’-" % n 

53 
11%
20%
8»a 

53» 3 
13» 4 
15%
39» 3 
51 
73
19» 4 19
21 24

815 815 , „
31"; 31>, Nurth Star

ICC 102 N Star vu. 
,0, .i . N Star » :» 5, 

5.-’, 5;3, N Star v:s 5'
341 • 34 -, <> -'v- r 
,t * O Jo.-’a B pr

iss ‘ i« » y»*

33>7 32U fage-Ilcr.32 * -, Parker
*% ^ * % Powell R 

300 3 0 pox Corp
10% 12% Q N Gas
J, nœ Av Can
30»4 30*4 Rce AV 5%

1 i5, • . R % al Bank
U 3 If'• Rvl B nie rt62 62

r !5 
720 
254

83
19%
30 * 
55% 
24*3 
24%

15% 4 
23
94
26

Kl
13%

>4%

M Ie*f Mil ?35 8», 8 8'
Maar-Har 3040 «% «% r
.-.Ijiss-iiftr pr 73 81 '
McColl 197 55 54 59
Merc Chip 500 14
Marsey pr 730 46% 4« * 46'
Mld-Weôt 3ro 155 ..
M-We«t « 850 '8
Milt Brick *25 240
Mo: son A 25 »%
Mon*. Loco 425 15% 13
Moore 537 70 M% Tt

i Nat Drug y'.OO 12»* ..
Na Drug pr z 00 12% 12%
Na Grc* pr 25 25 . •
N Hoa B 200 4^0 . *
N Si Ci.r 240 21

; NO Nat O «us 310 11% U

12%
'7>4

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fourni» p»r I» Pr*»»« Canadienn»

Moyennes h Toronto
Hud Bay Co 20», 21»,

15bmLa Laurentlenne 40 70 In *0*0 15wc
i a Prévoyant e 30 — Vendredi 423.75 77.40 153.12 128.94
l a Sauvegarde 50 — cJudl 422 67 77.53 151 88 128.02
'.es Pr» voyants (Rouleau) 22 — 3cm. pas 422.53 77.50 153.65 130.12
SI a Solidarité 35 — Mole pas 413.56 79 06 147.33 127.73
Manufa'turers IJfe 233 238 Ann pav» 454.31 72 82 208.54 162.17
Prudential Trust 20 — 1958 haut 425.03 82 78 153.65 134.87
Soc d’Adrn Ai Fiducie 75 — 1953 bas 397 44 70.83 144.47 124.17
Sun Life 235 245 1957 haut 49 42 83.72 232.21 193.96
1 cu t Lien du Cda 94 3957 bas 386.06 63 15 141.95 121.61

8biMM 
Abitibi pr 
Algoma 
Alu min 
a: i:.1 2 pr 
Arg( us 
.Asbestos 
Atlas Steel 
Bank Mont 
Bank N S 
B mque C N 
Bell Phone 
Bow&t 5 pe 
Bowat 5», 3 pc 
Bowat 
Brazil

Haut Bas Perm.
124 28’* ..
7Ô0 2 »
463 25»*

30»- 
47 »
17 
30»,
17 
41 
53

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fourni» par A. M. Kiddar A Co.,

Haut Bas Ferm. F K t
Abbot lAborat 
Admira; Corp 
Air Réduction 
A!co Products 
Alied Chem T 
Allla-ChAlmer» 
Alumin Lr<l 
Amerada Pete 
Am Air Un en 
Am Can 
Amer Cyanam

53%
• .

54%
14',
78
24
31%
90 •« 
1«% 
43 
45 » *

Amer Gafc A- EL 43%

New-York, dollar .97 11-13
Angleterre, livre

sable, chèque 2 7»
France, franc .002343
Belgique, franc, brlga .nt:*fi
S-iKse, franc .2290
Hollande, florin ,2.Vî1
Nonèce couronne .13M
Danemark, couronne .1419
Kiièd.'’, couronne .1992
Allemagne, reichsmark .23.11
Tchécoslovaquie, co irnn ne 1337

Am Radiator 
Am Smeklna 
Am Steel FMry 
Ain Tel 8: Tel 
An» Tobacco 
Anaconda 
\rmco
Armour A- Co 
At chiton SF’ 
Atlanti; Ret 
V. t Mie 
Baldwin Uma 
bait Ai Ohio 
Bendix Avia n 
Bethlm Steel 
oBeing ARir 
Borden’s Co 
Borg Warner 
dujd Co 
Caneda Drr 
Can'.n Pacific 
Ca.'ie J 1 
C nerpllalr Tr 
Ce ane^e C^orp 
Ch Vought A I 
Claes »v Ohio 
Chrysler 
CvifS S'rv Co 
Co'a-COla Co 
Colgate Palm 

Oit Byat 
Com Solvents

i
45*4
3r

50%
a’.

54%
14
77 
23 % 
30» 3
87 ’ *
H'i
42%
43%
43»4
14
43%
31»

37»,
3334

S3»4 50», NT Central 
8% 8» « , Sot Am Avta

543 * 55 Nor Piwclflc
14»* 14 Ohio ÜAllfton
78 77% Ohio OU 32»*
>1 273* Owens 111 O ô.%
31 », 30s* Olin Mathlcson 37%
9U * 38». Pa*» Ga.s 8: El 54
16% 16'b Pan Am A;rw 14»,
43 43 Paramount
44*4 45*4 Parke Da u
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Imperial Oil a 
hausse scs prix

TORONTO PU — La compa­
gnie Imperial Oil Limited a an­
noncé aujourd'hui une hausse du 
prix de gros de son es'ence afin 
d emettro un terme à la guerre 
des prix entre les postes distri­
buteurs.

Un porte parole de la rompa- 
gnie a refusé de révéler le nou­
veau ou l'ancien prix de gros. 
Les prix de détail ont baissé jus­
qu'à 31.9 cents le gallon pour 
l'essence de catégorie ordinaire, 
au cours de la semaine dernière.
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venu. Toute souscription a un plan enregistré permet certaines 
déductions d'impôt, comme on le constatera dans l'annonce que 
nous publions ce matin dans une autre page de ce journal t om­
me, au dire de M. Peterson, "notre économie est saine fondamen­
talement et tout indiquerait meme qu elle continuera de prugre- 
ser", il importe donc d'envisager 1 avenir éloigne du pass d'un 
bon oeil, en dépit de la repression economique actuelle. S'il im­
porte que les Canadiens aient foi en l'avenir de leur p.i\s ils 
se doivent, aussi, d'avoir confiance en l’avenir de ses institutions 
dont ITnvestors Mutual of Canada Ltd., n'est pas l'une des moin­
dres. En y participant, on voit à la sauvegarde île son pouvoir 
d'achat rt on détient des participations dans maintes industries 
du pays, si l'on en juge par la grande diversité rit .on actif 
son portefeuille comprend, en effet, ries titres d une quinzaine 
d'industries ou de commerces differents.

Nudulame Minet Limited e 
fait savoir à la Bourse Cana­
dienne qu'en vertu d’un accord 
en date du 7 mai 1957, conclu 
avec New Harricana Mme» Limi­
ted, la compagnie a acquit 50°» 
de toutei let action! en circu­
lation d* Nuvilik (Québec) Mi- 
net Limited pour la considéra­
tion de 57,500 et l'émission de 
50.000 actions, dont 45,000 te- 
rent enfiercéet. Il y a donc 
î.900,000 aetiont présentement 
entre les main» du public ainti 
qu* 1,100,000 dtnt le trésor de 
la compagnie.

•0 •
C'etf lundi qu'Alumlnium Co, 

of Canada rendra public ton 
rapport annuel.

-0-
Selon le rapport d* Ward, il 

a été fabriqué cette semaine 
au» E.-U. 84,672 automobilei à 
passagers et 16.604 camions, au 
regard de 138,646 et 23,719 ret- 
pectivement durant la même te- 
main* l'an dernier. Au Canada, 
la product on • été de 7,080 au­
tomobiles * pM<aqtrt et 1.165 
camions vt 9,211 et 1,632 res­
pectivement en 1957,

.«rnr.* oit 
îiUtjftt Ar Mv#r*
Tfi-O-F OIM*

.
Inc

75* * 
90% 
31 % 
37% 
33». 
87
69%
76**
47

76%
9!
32
37»*
38%
89».
70»*
n

13%

62 
72% 

1*2 
14% 
18% 

107 
27», 
•v8 ■ * 
44 * * 
30% 

339»* 
29

82% 82*

Fonds Mutuels

Boml 
Bouicad 
Burnt Hill 
Camp Chlb 
Cdn AU OU

8400 
135D0 

1000 
7200 
2900 
2. >00 
1007 
*400 
7150 

100

.4
77.4

95
30

101
41
22
10
Wi
15

570
394

Pa* Ferm çtorli Tenta Haut B?i Ferra
44 4 4 1 F-ist Min 1200 3? 32 ,32

5 5». Kmo OU 500 10 10 10
24 24 - Fab 10 0 P 9 9
38% 38» 4 ' F.tt.o 10T0 6% 6% 6’ a
16 16 Fatima 10» 52 51 51
33 33», Haitian lî>'00 3 3 3
20 20 Holllnger 400 21% 21% 2”
73 74% Konti’cl 30»*» 7»’, 7% 7%.

375 37 r> Maritime v«o 58 56 37
14 M Merrill 33A1 87 n 8.5
23 23 Ml 1 Chlb 300 42 42 43
69» a 70 Molyb 500 1O0 100 ion
66% «6» i Ntonpr* 3700 45 40 4.5
21 ** 21»; Montgarr 1700 70 70 7n

* % f1* N Spring 30600 25 24 76
37 37 Nima Cr 2000 22 22 22
10»', lo* ; NW Amulftt *332 10 10
47% 48 Nick Rlm 1000 9.5 9.5 95
78», 78», M .Vm A r, b 22:»0 8’ a 9 8%

NA Rare M 23V) 14 » 13.5 140
ObaLskl 17500 12’, 1.3 13» -

47 47 Okalta 500 142 142 142
S 5 j Opoml ;ka 1003 750 73.5 74.5
5 5 l*arvidce. 8 t 0 25 >* 2*

775 775 Penn bec 2000 20 18 20
93 95 , Port*ko Î6JÎ0) 2.9 37'i 38
17’é 19 provo 0«» 200 260 260

102 102 Ou# Chlb 3500 50 46 50
37 41 ; Que Coo 3700 3.3 31 33
22 22 Quo ffn oit 2500 22 22 22
10 10 HexApar 1000 35 15 35
11% n% Sherritt 10.» 415 415 41.3
r> 15 steep R 1200 10», 10 10

525 565 Taehe 5530 12. 11 11%
395 3*5 Taîjd#rn 1.700 31 % 11% 11»,

fSuite à la pape 7)

Trust General 
du Canada 

Dividend* No. 1 16
Un dividend# d# 1 * * ", <aolt au 

taux de 5 , l’an) pour le trimeatr# 
finissant le 31 mars 1958, a 4ré 
déclaré sur les artlons de priorité 
de notre Socl*t*. H *#ra parable î«* 
1.4 arril 1953 aux Actionnaire* ins­
crit* à la fermeture des affaire* 1# 
31 mars 1958

HENRI N OUn.BAÜLT 
Sef'rAraire

Montréal, le 18 mars 19.48.
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41%
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1 \ 74 
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6 54
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C Lithium 500 17 17 17 Torbêll 5500 4'a 4'
CanalMk qrv'.v 13 12 17 Tarin 1000 17 17
Cano-ama .6040 77 27 27 Ttb Explor 600 11 11
Canub* 4 0 10 4 8% Titan 20 vo 3.5’; 35
Cent D#1 Rio 2700 7» 740 745 Trebor 7000 7 7
Chlb Jac looo 40 40 40 ! TT Albert 400 .690 590
ChlpmAn 4 Or» 0 8 8 Un OII« .W1 103 190
C B1 Or© 500 .5 .3 5 1 Venture* 7,1000 73% 23»
Count! 4X » 375 355 37 » i Weed on 1500 21 21
Cop Rand 800 154 155 lf.6 , We»ville 11,00 7 7

r ?3 
8 '19 

33 27
5.16 Do lean
7 .70 Eaat Bull
8 4!

29
200

20
197

4%
17 I 
11
34 ;
7 ;

.490 
190

VENTES: industrltUea 65.100, min#* 
‘et huiles 446,700. I

Dominion Steel and 
Coal Corporation, 

Limited
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes 
donné qu’un dividende régulier 
trimestriel de vingt-cinq cents 
l’action (25c) sur les actions or­
dinaires en cours sans valeur 
nominale ou au pair sur les 
actions émises a été déclaré 
pour le trimestre terminé le 31* 
jour de mars 1958. Ce dividen­
de sera payable le 28e jour d'a­
vril 1958 aux actionnaires ins- 
erits à la fermeture ries affaires 
le 28e jour de mars 1958. 
D'ordre du Conseil 
d'fi\dministration

C, C. BROADBENT, 
vice-président et secrétair* 

Montréal, T q.
14 mars 1958
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Cavalcade

SPORTIVE
par Gérard "Gtrry

Les coursiers des E.-U. n'auront pas 
la tâche facile à la piste B. Bonnets

I (Suit* d# la cauiaria de Son Eminence le cardinal Paul-Emi­
le Leger, eux jeunes du Centre de rimmeculée-Conception.) L'é­
minent orateur, tout en répondent aux sophiima» las plus fré- 
quants at en annihilant les objections les plus courentes, e vou­
lu donner un sens à la via de la jaunasst, qui sa daroula entra 
deux pélts : la naissance, image da la création du monda at la 
mort, répliqua da la fin du monda. Qu'on lo vauilla ou non, an 
remontant l'échelle des causalités, il fsut en arriver é un début 
•t tout ce qui nous entoura n'a pu être créé que par un Dieu 
et la loi da la caducité des choses terrestres nous assure que 
la mort viendra désagréger notre corps de metiére. Pourtant, si 
on admet Dieu, il faut croira an une autre via ou so rétablira 
l'équilibre entre ce que nous appelons la justice humaine et l'in- 
compréhensible justice da Dieu, qui récompense les bons «t punit 
les méchants. Créé par un Dieu qui n'a jamais au da commence­
ment, l'homme ne meurt pas avec la tombe, car il est appelé é 
partager avac Dieu son éternité da bonheur, résoi,'pfnse des 

justoa.
o O o

Si on aime beaucoup à parler religion, voila toutefois des 
principes immuables. Et Dieu, logique par dessus-tout, se devait 
de nous fournir le moyen de réaliiser nos ambitions délernite. 
C'est pourquoi il a laissé sur la terre, son Eglise, qui le remplace, 
d une façon tangible auprès de nous, pour, suivant le plan divin, 
faire ries dieux avec des hommes. I.a plus auguste création de 
Dieu c'est l'Eglise. 11 faut que la jeunesse, comprenne bien ceci. 
De même que c'est lui qui a soudé l'atome, rie même c'est lut 
qui a voulu rester present près rie nous avec ‘on Eglise. Tour 
beaucoup de gens. l'Eglise e.s> une ennemie, rest elle qui, par 
la bouche de «es ministres, dit toujours non; "tous ne ferez pas 
ceci; il est défendu de faire cela ".

c 0 o

Le secrétaire Lucien 
de chevaux pour

Bombardier ne s'inquiète pas 
la saison des courses sous

d'une disette 
harnais

Tandis que quelque 300 ambleurs et trotteurs ont jouit d'un entrainement continu dans te Sud des Etats- 
Unis au cours de l'hiver, un nombre encore plus grand de coursiers ont hiverné dans le Québec et en Ontario. 
Neanmoins s'il faut en juger par l'optimisme exprimé par les differents entraîneurs, le secretaire des courses Lu­
cien Bombardier n'a pas à s'inquiéter d'une disette de chevaux en condition pour ( ouverture du meeting du Blut 
Bonnets Raceway qui aura lieu le 18 du mois prochain.

En dépit d une accumuiation de neige plus considerable que jamais depuis plusieurs années, les differen­
tes pistes d entrainement de la région métropolitaine ont été bien entretenues et les conditions ont été assex fa­
vorables pour l'entrainemenf.

% autant dans son domaine que 
le.' Richard du Hockey.

Jules Gigu^re reviendra aussi 
à Blue Bonnets avec l’étude d*
Rolland Lacroix de St-Maurice 
de Beauce. fortement renforcée

a-t-il parlé? Le 
le langage de la
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Dieu e.«t venu sur la terre. Quel lantrc^e 
langage de l’amour, le langage le plus simp’r. 
charité et le langage de la justice. Il ne ' e.'t pa* révolté con.re 
les colossales puissances de son temps. Il ne s est pas attaque 
à résar. Il a dit: “Rende; n César ce qui appartient a (>sar . 
Quand il a voulu établir le* hases de son Eglise, qui a-t-u pris 
pour la diriger" Des puissints? Non. Parmi ses 12 apôtres il y 
en avait peut-être un qui eût pu revendiquer Je ti e d intellec­
tuel- les autres étaient des hommes comme il y en a partout 
dans la vie. des hommes simples de coeur et d esprit, pas des 
Phénix, ni des puits de lumière, encore moms rie« savants, dais 
ils étaient sincères et étaient prêts pour la grande croisade 

i d’amour. C’est par un acte de foi que Pierre bien limit; au point 
'rie vue intelligence, est devenu le vicaire d un Dieu, jusqu a la 
! fin du monde. Car ne l'oublie;, pas. il y aura encore oes révolu 
! fions sanglantes convr- il y en a eu au Mexique, en Espagne; 

les Russes voud on! e d spa>*aitre 1rs n.f e- on >* " ^ e-a 
contre l’Eglise, mais rien ne changera de ce qui a fie tait par 

! Dieu.
n 0 o

Dsn« vingt sn.v le« prét-f« pourront être vêtus ri une entre 
! façon- les gratte-oiels actuels pourront, avoir ete detrutts: ries 
peuples pourront être riéciio.e< par les guerres; mais rien ne chan­
gera le fait que cette pierre fondamentale a etc, est et restera. 
Depuis touiours, l'homme *e demande ce qui! est venu faire 
sur la terre: A bien y regarder de près, si on a perdu le veritable 
sens de la vie, il n v a en effet rien d emballant dans la vie 
C'est peut-être pour cela que la jeunesse, naturellement curieuse 
et inauiète, se lance dans tant d'aventures et dans une foule 
d'activités, comme pour s'étourdir. Mais 1 Eglise n impose l ien. 
Elle demande simplement à ses enfants rie fa e une ontion. 

■ un choix et d'être pour Dieu ou contre P eu. < •' 'a meme 
chose, il y a vingt siée:es. C est ce que Dieu dcm.in .ait a 
Pierre il J * deux mille «ns.

o 0 e

Actuellement l'entrainement 
atteint sa phase décisive et si la 
belle température des jours der­
niers veut bien persister, les 
chevaux qui ont hiverne au pays 
pouront rivaliser avec ceux qui 
reviendront des E U. pour l'ou­
verture de la saison.

Albert Boucher, un habile en 
Iraineur-conducteur. revient cet­
te année avec une écurie publi­
que de 23 coursiers susceptibles 
de le rendre formidable dans la 
course au championnat. J! nous 
informe que 13 de ses proté­
gés seront prêts à répondre au 
premier signal d départ. Actuel 
lement à Malone où i! a passé 
vh'lier. Boucher réménagera a 
Blue Bonnets dès la fin du mois. 
I! croit que True .lack à Mau­
rice Michaud de Québec, qui 
possède un record de 2.03, con 
naitra une excellente saison. 
teC ambleur avait la mauvaise 
habitude de “casser" an mo­
ment le plus inattendu, mais Al­
bert a réussi à le guérir de cette 
mauvaise habitude.

I.e sportsman C. DeAngelis de 
Montréal, proprietaire de The 
Tippler, a fait l'acquisition de 
Soangler Lady. 3 xns, et Adios 
V.'isker. dont Boucher est sa­
tisfait.

Marc Gingras. le populaire 
conducteur canadien - français 
qui a gagné le championnat du 
meeting de l'automne dernier! 
à Blue Bonnets, n'atenri plus 
que 1a confirmation du «arrêtai 
re pour transoorter les quinze 
chevaux confiés à ses soins.

Pa« moins rie fi7 coursiers se 
sont entraînés cet hiver a la 
piste Laval de Sle-Rose. y com 
pris ceux rte l’opticicn bien con­
nu Conrad Touchette qui sont 
entraînés par Albert Hanna. 
I.es conducteurs vétérans Real 
Bardier et Honorât I.arochelle 
sont atendus prochainement de 
la piste Royale de Sorel, tandids 
que Marcel [/Heureux promet 
de faire parier de lui avec les 
porte-couleurs de J.-P. Lacha­
pelle de Joliette.

A Drumondville. Adélard Cô­
té a préparé quinze coursiers y 
compris l'étonnant vétéran Pe­
ter Brook 3rd qui a gagne $14.- 
000 en bourses l'an dernier de 
même que Chief Ma;d a Jean 
Paré qui s'est avérée la meil 
leure pouliche de trois anh de 
la dernière saison avec des re 
celtes de $10,641.

A Berthierville Jean Quesnel 
a sous ses soins les chevaux de 
.1. Rosaire Rivard qui a fait de 
nouvelles acquisitions l'automne 
dernier.

C'est Benoit Côté qui a la res 
ponsabilité des chevaux de l’é 
curie Montréal. Parmi les 16 
coursiers qui ont tout particu­
liérement impressionn" à l'en­
trainement, mentionnons Mea 
riow Bower (2:04/ Bingo i2i 
03.41. Puck Hanover 12:04.2) 
sniaiqueels .-'-.rest ‘réputatio 
ainsi que! es pouiairs .Arden D’ 
rect et Mr Richa-d. possédant 
un nom «usceptible de venir 
grandement populaire s'il brü-

par l'acquisition, au prix de 
$12,000 de Great Adios, un fils 
de quatre ans d’Adios. avant un 
record de 2:00 2-5. Quelques au 
très coursiers bien connus de 
cette écurie son! Scotch Knight. 
Beck Hanover, Peter Campbell.

De la piste Aylmer de Hull, 
Bill Habkirk a annonce son a 
rivée pour le début d'avril avec 
15 coursiers comprenant entre 
autres Flashy Haï! R.. Carroll 
Hanover et Dandy Vic. Ronnie 
Hanover, Sis Harbour et Mer 
ryvood sont au nombre des 
quinze chevaux sur lesquels 
Jean Jodoin de Longueil fonde 
ses espoirs.

Servie* téléphonique 
et rie remorquage de

24
CR.

heures
6-5411

Pour t» t debostage 
voyez d'abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD.

7475 Bout. SAINT-LAURENT

Les frères Sharpe opposés à 
Wladek Kowalski et Kiniski
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WLlror 1700 84 65 84
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MINES HORS-LISTES
C. E. LESLIE * C*. M*mbr»«

Montreal Stock Exchang* — Canadian Stock Exchanga
Offra nrm Offre o.m Offre Dem

I Eglise ne met aucun frein à la liberté des jeune1 
pa« une'entrave » leur spontanéité; elle ne veut pa 
chaperonne. On croit se libérer de son influence en se lançant 

' dans la tempête Mais quand l'homme fait naufrage et que son 
| bateau va rouler et qu'il lance son S.O.S.. qui ira a «on secours.

sinon l'Eglise' On critique les prêtres, mais quand le Christ par- 
: lait d'amour, on le critiquait lui aussi. C'est ainsi depuis 20 sie- 
, C|e« et s; le monde « est transformé, si les continents ont change 
I de face l'Eglise reste la même Toute» les puissances terrestres 
auront une fin pendant que l'Eglise restera debout. Le dialogue 
entre elle et la jeunesse est devenu très difficile, car le» jeunes, 
avec leur belle ardeur, croient avoir toutes les réponses. On parle 
do réformes un peu partout: on ne veut pa* ecouter <a voix op 
l’pxperipnrr. L* cardinal invite les jeune' accepter les conseils 
des plus Sfér. Un concombre pousse en 15 jours. Il faut deux 
ans pour hât; un -re- -■ i lier Cent ans suffisent à peine à faire 
pousser un chore. Mais pour former un homme, il faut au moins 
25 ans .

I o O f»
T! faut é- --»-t avoir un fameux con-ag-1 pour rester rie 

bout dans rot -> «m été oui menace d'en devenir une rie riepé 
neres. Une espère rie culte rie la nudité enveloppe nos moeurs, 
l'amour libre e i prôné partout; la soif rie '/argent fait perdre 
le «ms ries valeurs; même la famille n'est plus re qu elle était. 
FJ comment blâmer les jeunes' La mère souvent greye une 
partie rie son temps de ménagère entre le téléphoné et la té-e- 
vision. I.e père est pris, six soirs par semaine, à ses affaires, a 

! «on elub. à sa politique. Le grand garçon ne trouve plus au fovpr 
le feu qui y souriait le grand sentiment rie l'amour. Autrefois 

,1e foyer familial était une espece rie cloître. Dans la fenêtre, il 
v avait ries rideaux; derrière les rideaux, il y avait ries "jalon- 

j sies"; un auvent le protégeait contre le soleil et l'extérieur: der­
rière le parterre, il y avait une haute clôture et souvent par­
dessus toutes ces protections, il y avait un gros chien de garde

o O »
Aujourd’hui, nos maisons modernes sont presque bâties dans 

■ !a rue; une grande vitre, à la largeur de la maison, sépare l'in­
térieur de l’extérieur. Pas surprenant que l'enfant, ne trouvant 
oins de chaleur au foyer, cherche à traverser la vitre et à se 
kaneer dans la rue. Et dans 'a rue. toutes les sollicitations atten­
dent la jeunesse. C'est là qu'on se hlr««r FJ quand on e«t blesse 

| dans son sang ou dans son coeur. l’Eglise, pour guérir la blessure 
; et la ricatriee. propose du sel qui purifie ou du feu Eviriem- 
: ment dans la vie. il y a des contacts qui sont des brûlures et il 
faut comprend-* les jeune» de ne pas aimer ces brûlures. Mais 
la jeunesse doit comprendre que pour brnn rempli- sa mission, 
elle n* doit pas rester froid» à la vérité, à la vra c charité et 
ou'e'lc doit mettre du feu dans «a vie rie tes 1”= 'ourj. et cette 

1 lumière aient rie la seule source immor!" D eu, et rie son 
Eglise, sa création.

o O »

Encore une fois, i! y aura 
beaucoup de rudesse lors du 
combat final de la séance de 
lutte du mercredi soir, au Fo­
rum. puisque les rudes frères 
Sharpe. Mike et Ben. s'attaque 
ront aux solides Wladek Ko 
walski et Gene Kiniski, mercre 
di soir prochain.

T e rombat de la semaine der­
nière opposait Kowalski à Mike 
Sharpe et ce dernier tenait très 

, bien son bout quand Kiniski de 
icida d'entrer en lire, sans per-j 
mission aucune, naturellement, 
et il mêla tellement les raides.1 
que l'officie! dut mettre fin su 
combat en disqualifiant Kowal­
ski et en allouant la victoire a 
Mike Sharpe.

Kiniski tempêta comme seul 
il peut le faire et il visita aussi­
tôt le promoteur Quinn pour ré­
clamer un match par équipes 
contre les Sharpe, avec Kowal 
ski comme partenaire. 11 déclara , 
entre autres choses a Qttinn : 
'Wladek et moi ne ferons 
qu'une bouchée de ces blancs

bers de San Francisco” On de 
vine donc que le match final 
de mercredi sera tout simple 
ment sensationnel.

Trois autre* bons combat» «e 
ront également offerts m"rcre- 
di. L'Allemand Karl von Sieber 

, nous reviendra pour faire face 
au «olide et plaisant Resrcat 
Wright : Larry Moquin rencon 
trera Tarzan 7.orra et Manuel 
Cortez fera face à Bob Legs 
Langevin.

Palmer en tête
SI Petersburg. Floride fA Fl 

_ Le golfeur professionnel Ar­
nold Palmer est en première 
-iacee à !a fin de la deuxième 
ronde du tournoi de eolf omni­
um de St. Petersburgh d'une 
bourse rie $15,000 avec un total 
de 139 coups.

Dow Finsterwald vient au »* 
rond rang avec un total de 140 
coups.

Andy Bathgate est 
le plus utile aux

nommé le joueur 
Rangers de M.-Y.

A Noam 2 4 Haating* 46 — Qutjo 4 6
A-onlr M ion Tndrpenlent 5 8 Ranrt Mal 5 7
Aoonir vrc* M 68 FCenmar 2 4 Robarrai 44 73
Ame* Thlb. 18 23 l.un-Ecno 24 37 St Tud* 33
Amené 1 3 l.ynd ma 13 19 Bcott Chlh 3 4
Aroora 3 4 Main Oka 16 20 Bat war 0:1 .30 34

7 9 Martin Bird 7 9 Ralhr Mng 7 13
A Mm C hlh 4 7 N’at’l Ma: 7 16 Htarlight 1 a
PaH Mtn 7 9 Mill Copper 4 « Fa Roberta *3 58
Fxrar* 11 *.9 Murray Mn« 20 *3 Tirpolnt 1 3
B Rl mon* 5 Ift Nip*, r on 16 It Trépan Mng 40 4*4
Bv6n Chlh .30 M Norboau 35 A4 Vtlmont 35 .36
fl c Nell 10 13 Nordaau 76 tV**!a*' 6 1
r .la-*] n 14 1 18% Oklenrt s 8 Wm lara — •
f>nt Mot 50 230 Ont N;rk N 7 16 Young Dart 13 16
Dvlaon 3 10 P*j*caj B 12 13
ETtrool Mng 33 Provlnedal 3 4
Fltelca 3 4 Qua Cobalt H>5 303
Garland 15 Qu ad on 7 13
Gltncont i 2

En somme l'esprit chrétien, c'est l'esprit «on-' '. 
jours viser à la victoire et pour cela il est imnérir 
qner avec le meilleur elub et le meilleur club 
bien, c'est celui de

U faut (OU- 
ix rie s’ali- 

est celui riu
Dieu et rie l’Eglise. Comme partout ailleurs 

dans le sport, il y a ries règlements qu'il faut suivre. Au Forum, 
on peut paver rino dollars pour obtenir un sière, mais au ciel, 

j il v en a ''qui vont rôder". Saint Pierre n» se laissera pas fié- 
’ chir aver un billet ri» $50 Sa seule réponse à notre demande 
d'admission "O K si tu sais patiner".

o O o

Son Eminence a ensuite répondu aux questions ri-s assis­
tants. Au sujet des journaux obscènes, il a dit rie n» pas se rnn 
tenter ri'unr formule négative, en ne les achetant pas. mais d'y 
mettre du positif en lisant rie bonnes ehoses. On peut même 
trouver ries diversions reposantes dans ries revues anodines com­
me le fait ce bon père qui oublie ses tracas de pasteur en fenil-1 diant dire: "Lui, an nioin.s, il n le temps rie nous rerevoir.

COURS DES HUILES
Offra nam. Offra Dem. Offra Hem.

A dîna 04 03 rt Ft J 373 400 N RaalJty 68 U
AiVl O48 1.4 00 1.4 3.3 Fraart 6i% 6?% Renfraw 63 64
Anaconda 1.37 1.40 Gt *• fn 04 Relgarat 61 *2

04 04% Rentra 08 08% *Mtr* 04% 6.4
B'ua O 1? 13 Kano 13 18 33 76
Burra * 50 taemtr 08 67 Balact n*% 16
Cdn Fort 64% 03 D*! cal 00 0* 7 Rhara ©4% 68
Caat la 13 14 Mariand *8 20 TUa'.d ot?% 63
Pan fur? 04 06 Monarch 04 03 «■ Wtrn 67 16%
ri % v par 13 ’* N RJîh M% 65% York 86 11
'.-on* P-M-aah 2' 56 S Con»- 61 % 63
Dorr 'fin 07 0* * \ Nue© 10 11%
frt^ran 08 FUnchman’i 17 36

Le jeune boxeur G. Kerwin souffre d’anémie

Moycnnat à Montréal
CMirt fournil per le Prene Canadienne

7 ba io m 20 ta 30 r a 16 pa 1-4 |a

Hier ............................. 14*' 34 1.76 4 242 2 207 9 1113 47 68 :;4
.lour oreoadant ............. ............................. 45 16 i.*6 ; 243 .1 20t 8 ta t
Samaina paaaéa ......... .............................  | 4*4 49 136 7 244 7 208 7 1127 94 68 ’.n
Mm* DMA®* ....... . . . . . . . . . . . . ............................. 47 71 137 .4 237 7 304 :t 1067 80 Y. 62
Annta naatAa .................. ...............................  .40 26 144 .4 278 6 233 5 ! 336 8.4 73.33
19.58 haut ........................ ............................... 43 49 140 6 247 6 211 6 1147 16 6P 32
IMF haa .......................... .............................. 4J 8.3 337 5 194 7 6? U
IN7 haul ........................ ...............................  MW 135 4 366 0 240 4 * 4*35 36 01 08
ptr ou .......................... ................................i4i n 1*4 3 2*6.0 188 0 047 M «088

OTTAWA. (PC1 — GaU 
Kerwin, te jeune boxeur 
d'Ottawa, qui a élu domicile 
à Valley Stream, N.-Y., 
souffre d'enemi* et devra 
tuspendre temporairement 
ta carrière.

Kerwin, igé de 23 an*, 
l'eit plaint, à l'iitue de «on 
combat de mardi toir der­
nier. à Ottawa, contre Da- 
vey Dupa*, qu’il avait per­
du de ta rapidité et qu'il *e 
tentait faible. Kerwin a ga­

gne cette bataille par déci- poida léger, a déclare qu'il 
lion partagée. souffre d'anémie. Percy Ker-

Le Dr K. Kuweyti. qui a wi"- I® P*»® de Gale, a dé­
examiné le jeune boxeur elaré qu'il ae demande en-

Saskatchewin peut négocier avec Detroit
VANCOUVER (PC) — Stri-1 Détroit ,d* la Ligue Nationale

ney Halter, le commissaire rie 
U Ligue de football Canadien­
ne. a déclare qu'en vertu des 
règlements actuels, les Rough- 
riders de la Saskatchewan «ont 
aizanlument libres rie négocier 
rijgectement avec le.s Liona d*

des Etats Unis pour obtenir les 
services du joueur de ligne Bill 
Glass.

C est la premiere Iransarlion 
direct* entre de» équipés cane 
dienne et américaine.
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Ligut da hockey N«tionat§

BOSTON

CANADIENS
Admiv-xion centrale * % 74 ®*t 
11.50 en vente ce malin a :0h , 

g*n*>ra * a I’ 25 en 
venta ce aotr a 7h ai ru:chtt de 

la rue Bamt-Luc

Himanrhe le 2.7 mari a 2 h. M
LIGUE DE HOCKEY DU QUEBEC

SHAWINICAN
---- V» —

ROYALS
Pi"T -eser*’**' I*. 5A-$; 25.

00 Admission g'tnr'-ale fl On 
Enfanv* 50 dan® **-tior* non 

reaervéea BU’-ft* en ven'«* 
•ameli marin, a 10 he.ir**.

LE JEUNE «OTXPT LF 8OCXFT

NEW-YORK, (PA) — Pour la deuxieme *»i*on consécutive, * 
Andy Bethgêt# vient d'itre choisi le ioueur le plus utile à l'équi- J 
p* des Rangers de New-York par l'Association daa rédaetoura de , 
hockey de la métropole américaine. *

Bathgate, âgé da 25 ans, an est â sa quatrième saison avec J 
l'équipe new-yorkaise dans la Ligua Nationale. Cette saison, il a # 
marqué 30 buta et fourni 46 assistances. Sas 76 points la placent o 
an troisième position dans la coursa au championnat das comp- # 
taura, en arriéra d'Henri Richard, daa Canadiens. Bathgate ae • 
trouve è cinq points de Dickie Moore, des Canadien», actuelle- • 
ment en téta chez le» compteura da la Ligua Nationale. »

letanl Tin-Tin . . . Aux jeunes qui veulent aerentuer leur riialn 
gue avec le prêtre, le cardinal, en brossant les regies à suivre, 
a pourtant averti: "Mais ne vous croyez pas des prêtres vous 
mêmes".

o O o
11 a admis que le «port est une soupape nécessaire pour 

une jeunesse nerveuse qui a besoin de dépenser sainement ses 
energies D'ailleurs a-t-il dit. »n conclusion, ries Centres comme 
relui de l'immaculée sont indispensables aujourd'hui. En plus rie 
procurer une détente nécessaire, d'utiliser à bon escient les In: 
sirs ries leunes. elle vous permet d'apprendre la règle, la loi riu 
leu. Dans une agglomération comme celle-ci, i! se créé un im­
perceptible foyer rie rhaleur. une grande amitié, un feu brillant 
qui ne peut que débarrasser vos vies ries scories parasiies

o O o
Aver une visible émotion et une reconnaissance sincere, le 

R P. rie la Sablonnière s'est ensuite fait l'écho rie toute la salle 
pour remercier Son Eminence d'avoir consacré trois heures rie 
son temps si précieux aux jeunes N'nus avons entendu un etu

cor® comment ion fih a 
pu monter <fam l'arène et 
tenir ion bout pendant dix 
rounds devant Dupas.

Il a ajouté que ion fill 
eit malade et qu'il a besoin 
de beaucoup de repot. Il ne 
ic battra pas tant qu'il tve 
sera pas complètement ré­
tabli.

Kerwin devait se battre 
contre Larry Boardman 
à Boston le 1 1 avril prochain 
mais tout indique que la ba­
taille n'aura pas lieu. .

Comment 
le jeune “Roekel ’ 

a été lancé

C’est, par la taille, le plus petit joueur 
de la LHN et il fit son apprentissage 
dans l’ombre de son illustre frère. Pour­
quoi les entraîneurs des clubs rivaux 
voient-ils en Henri Richard le joueur le 
plus précieux de la brillante équipe des 
Canadiens?
Trent F raync, commentateur sportif 
bien connu, vous raconte, dans un article 
passionnant, comment Henri a surmonté 
les désavantages de “petit frère’’ pour 
devenir lui-même une grande étoile du 
hockev-

EN PRIMEUR:

Cinq éminents professeurs de l’Univer­
sité Laval passent le Quebec au crible 
— son gouvernement d’Union Nationale 
et Duplessis, ses chefs syndicaux, sa 
culture et scs programmes d'enseigne­
ment — et envisagent la possibilité pour 
le Quebec de constituer une nation 
indépendante.

DANS LF NVMÉRO DU 2® MARS DF MACLEA.VI, 
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Brèves nouvelles
ST-PETERSBURC, Floride PA — Les Cardinaux de 

Sf-Loiiis sonçcnt serieusement à eeder le lanceur Von 
McDaniel, âge seulement de 19 ans. à une équipe mineure 
de leur organisation. Von est un artilleur qui peut lancer 
à tous les quatre ou cinq jours, mais en vertu du système 
adopte par les Cards, il ne pourra pas lancer à son tour la 
saison prochaine.

Il a remporté sept victoires et subi cinq défaites la 
saison dernière avec les Cards.

SHEVKEPORT TA — L A i' 
tralien !.ew Head n'a plut 
qu'une fa'ble avance de deu\ 
victoires dans .»a série ri~ 
100 matches avec Pancho (ion- 
7-aSes, de la Californie, le cham 
pion professionnel au tenon

LE HOCKEY

HIER

Aucune joute au calendrier

AUIOURD HUI 

Ligue NATIONALE
Boston à Canadien 
Rangers à Toronto 

Chicago à Detroit p.m.l

Ligue AMERICAINE
Rochester à Cleveland 

Buffalo a Hershçy 
Providence à Springfield

Liau# du QUEBEC
Shawinigan à Quebec p.ml

DEMAIN 

Ligue NATIONALE
Canadien à Detroit 
Toronto à Rangers 
Chicago a Boston

Ligue AMERICAINE

Rochester à Buffalo 
Hershey à Cleveland 

Springfield à Providence

Ligue du QUEBEC

Jeudi à Shrvrepnrt en I/*ui 
siane. Gonrales a hattu Hoa 1 
par 11-0 pi 7-â. Hoad fl remporte 
J1 victoires et subi 19 défaites
on 40 matrhes disputés ju>- 
qu’ici dans la tournée profes- 
^ 'nnellc organisée par Jack 
Kramer.

On 'Ait o*ip pos vpdot'rs du 
tennis professionnel viendront a 
Montréal prochainement 'ou 
après les séries c iminatoires 
--n :;■ la counp Stanlev.

ST PKTKKSBI RG. ’ Ktn. <P\
— Oe! Wcbb. co-propriétaire 
des A ank^'os de New York, fera 
une intéros.-anto suggestion lor- 
de la prochaine réunion des m , 
gnats des ligues majeures ri- 
baseball au mois de juillet à 
Po-va-sion do la part e d'étotles. 
Wcbb aimerait que le Kan>..s 

' City e: le Philadelphie changent i 
rie ■ il'es dans le but rie d-rn; 
muer les dépenses qu'occasion 
nent les voyages,

Solon lo n'an de Wcbb. Hiioago 
snra la s illo kfl p!u= éloignée de 
lOuct. dan? la l.iguo Amer; 
raine et Pittsburgh la plus éln; 
g née de IT-', dans la Nationalo 
Toutofo s, eo projet vou'ant otie 
Kansas City déménage à Phi- 
ladolphie ot Philadelphie a 
Kansas fily ne rencontre Pas 
l'anproKation di président Wa'- 
r-'n (. es do !a Ligue N'ationa'e

Dautro part. Lou Perini pro 
•'rié! aire dn Rraves de Milwau­
kee. a prédlit que les deux !i . 
gués majeures comprendront in 
clubs chacune d’ici cinq ans p 
a ajouté que le nombre d'éqn- 
pps pourrait menue être port - 
a 12 un peu plus tard.

Ponni ero.t rpie la ville de

y

A .«s e ' > d

LA LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

Fin de la saison régulière
Plante ferait le voyage à Detroit demain soir.

La saison régulière 1957 58 dans la Ligue Nationale dn hockey va prendre fin 
dimanche, alors que les six clubs du circuit seront à l'oeuvre. Pout leur part les Cana­
diens reçoivent ce soir au Forum la visite des Bruins de Boston. Demain, ils se ren­
dront à Detroit y disputer le triomphe aux Red Wings.

A DETROIT — Le brillant cerbère JACQUES PLANTE blessé à Boston il y a 
déjà quelques jours, accompagnerait les Canadiens à Detroit demain soir alors 
que la saison régulière dans la Ligue de hockey Nationale prendra fin. Charlie 
Hodge, gardien de buts substitut du Tricolore, fera également le voyage.

Carmen Bnsilio se gardera bien de commettre 
l'erreur de ses prédécesseurs

CHICAGO PA — Le boxeur Carmen Basilio, champion mondial de la catego­
rie des poids moyens, se gardera bien de commettre l'erreur commune de ses prédé­
cesseurs qui ont eu à rencontrer Sugar Ray Robinson par deux fois. En effet, il évi­
tera de pecher par excès de confiance.

'•jMrveur n

Quebec à Cbiroutimi 
Shawinigan à Royal

Classement

Ligue NATIONALE
P J. G. T V Pp Pr Pi.

-nd. fil V. là 10 .MJ 1+6 90
y-Y. RR 30 25 13 1|à 136 73
Vtroit 63 23 26 12 169 199 63
3oM. 63 25 28 15 134 134 65
'bien 63 23 36 7 152 191 53
forn'o 63 21 36 11 190 216 53

Ligue du QUEBEC

P J G. P
Mue 63 35 23
îhau 62 30 27
lovai 63 23 30
?uebee 62 23 33
P -R 64 24 35

V Pr> Pe Pf
5 239 204 75 
5 239 223 65
5 222 213 61
6 218 228 60 
5 176 215 63

Ligue AMERICAINE

Rerch
Me'.
Prov
spring
Roch
Buffs!

J r. p
RR 33 23 
67 38 26 
67 32 30 
67 27 32 
63 26 35 
63 25 40

V Pp Pr Pts
7 733 191 33 
3 223 153 79
5 226 210 69
8 223 235 63
6 191 234 53 
3 218 191 53

Toronto possède les m 
rhanr’rs d'obtenir une nouvelV 
franchise dans !«< mr. icres pour 
être suivie ri-’ Montréal.

Mets market, Onl. PC1 T.o 
well Waller, un membre de l’é 
oiling de Keswick, a été condam­
ne a une amende rie xioo ou a 
d \ jours d'emprisonnement 
après avoir été trouvé coupable 
de eo es rfe fau sur l’arbitre 
Jack Campbell, de Lorneville.

Agé de 23 ans. Waller a re­
connu sa culpabilité. Il a frappe 
l’arbitre qui venait de lui impo­
ser unep unition mineure pour 
rudesse en plus d une antre de 
10 minutes pour inconduite.

L’arbitre Campbell est tombé 
rignn'cient sur la glace et li a 

fallu 3 points rie suture pour fer­
mer sa coupure près rie l'oeil 
droit.

•
La I igue Professionnelle du 

Quebec a annonce que les Cata- 
racles de Shawniigan rencontre 
rent les \s rie Québec a 2h 45 
cet après-midi à Quebec Hans 
une joute qui avait ete remise 
depuis le 16 mars.

U9VT>RRS. (PC) - Trois 
î joueurs de la fameuse équipé 
de soccer Manchester City ont 
refuse de voyager par avion 
lorsque le club effectuera une 
tournee de cinq semaines au 
Canada et aux Etats Cris, a 
comp'cr du mois de mai Ces 
trois joueurs (ont partie de la 
première équipé de Manchester 
City.

I,c pe!J boxeur su 
t eux ri' fendra son 

la prem.erc fois r

sage a 
re pO' 

Robin-

un nouvrl obstacle sp p-esmita ['unique combat qu'ils lui onl 
en a p- , mue d0 Randy Tu -- livré. Le premier fut Joe’ 
pin qu’ détrôna.t Su.ar R..> Maxim> maL< r-es, :H chaleur1 1 -, . . . : , • .'i.iNim, mai.'' c \a rnairur

son. I homme qm il a ra . i dans un combat dispute a Lon- , , . ,
championnat, mardi soir au Chi- dres vers le milieu do l'année orr,r^r au*rt' (’ho-

in.îl Deux mois plus tard. Ko 'C qui força Sugar Ray à abon 
binson mettait Turpin hors de flonnrr ’a partie au 1 round

de leur combat disputé en 1032 
Doux hommes sont parvenu* pour leur championnat des 
* • M’pnhcr de Robinson dans poids mi-lourds.

Petites annonces du "Devoir

cage Stadium.
"Mieux que tout autre, a 

déclare, je me soutiens que combat en 15 rounds. 
O ppc Farmer, qui .v a.' w 7«l-' 1 
à enlever le titre à Robinson 
l'année dernière, s'est fait ter 
rasser en cinq rounds dans le u 
match-revanche.

"Je sais également qu’aucun 
boxeur n'a réussi à triompher 
de Robinson a deux reprises.

"Personne ne saurait dire 
qu'il ne commettra pas d'er­
reurs dans la chaleur du com­
bat. mais lout mon entraîne 
ment a été centré autour d'une 
idée : ne rien faire ii la légère 

Dur adversaire
"Je connais la psu-sanee d^s 

coups de Robinson, J’en ai en 
caisse quelques bons lors de no­
tre combat de décembre der­
nier à New York. Cependant, 
j'ai appris certaines choses qui 
pourraient m'aider, selon la 
tournure du combat. Robinson 
affirme de son côte qu'il eon 
nait mieux mon style. Voilà ou 
en sont les choses"

Si l’on remonte aussi loin 
qu'en 1943, on <e rend rompt e 
que Robinson a toujours su met­
tre à profit les rares défailes 
qu'il a subies Sugar Ray, qt." 
détenait l'impressionnant record 
de 40 victoires conséç».tti\e- 
oerdait alnr- aux mains d'
Jake La Molta dan- un mat h 
de 10 rounds. Quelques sema 
ries plirs tard. Robinson ven 
goait ce premier échec en 
triomphant de La Molt i mr dé 
eision dans un match de M 
rounds

Neuf années plus tard. Robin­
son infligeait une dure raclée a 
La M"tta pour remporter la 
victoire en 13 rounds et devenir 
détenteur du championnat mon 
dtal, le 14 février. 1951 Puis,

Les Habitants, on le sait, sont 
assurés de la première plac" 
depuis déjà longtemps. Ils ont 
établi un nouveau record de 
buts pour une saison (tans les 
annales de la Ligue Nationale. 
Ils tenteront de remporter deux 
victoires en fin de semaine pour 
ainsi égaliser leur record rie 45 
triomphes remportes au cours 
de la saison 1955 56.

Chez les compteurs, l'ailier 
guehe Ptekie Moore du Trioolo 
re vient u premier rng vec 8! 
points, dont 35 buts

Son coéquipier Henri Richard 
est en 2e place avec 77 points, 
-uivi de Bathgate des Ranger- 
qui a un total de 76 points. Hnr 
die Ho.ve du Détroit occupe la 
quatrième position avec 72 pts

les blr.'sé sont encore nom 
breux dans le camp du Bleu 
Blanc-Rouge. Dollard St-L.aurcnt, 
Torn Johnson, Bernard Geof- 
frion et Jacques Plante seront 
inactifs, ("est Charlie Hodge qui 

. va protéger ta rage des Cana­
dien- ce soir. Demain, il est 
probable que Jacques Plante 
ecompagnera son club à Détroit. 
Hodge fera également le vova 
ge. Ce dernier sera vraisrmhla 
blement dans les filets.

6t Laurent sera en mesure de 
participer a la première joui' 
de la série semi-finale des éli­
minatoires. Il portera un ma- 
que protecteur pour protéger la 
blessure qu i! a subie à un os 
de la mâchoire gauche.

Le cas de Torn Johnson ne 
sera décidé que mardi prochain 
seulement. En ce qui roneem0 
Gcoffrion. seul le médecin du 
club sait quand il pourra reve­
nir au jeu Toc Rlakc décidera 
ce midi si oui ou non il utili­
sera Jack Rowna-. du Royal 
contre le Boston ce soir Chose 
certaine, Bownass n'accompa­
gnera pa le Canadien a Detroit 

i demain.

COMPTABLES AGREES

BEIAHGER & DAHME
Comptable* agréé*

10 oue*t, rue St-Jecque* 
BE. 3475

Provosf b Provost
« nmptablr*

ROI .1 K PH' > >: l < A
S' ndic I icewif

ROI \ND PR< •OST CA.

533 rue Cherrier 

AV. 8-8M)7

V I A U & ROBIN
Comptables agrée*

I.neiBN D MAI CA 
H UON&L ROBIN A 
’ A CQ l FS R CH A DU. I ' ! 
ARMAND H VIA L’ C A

A

PO. 9*3871

4926. av. Verdun VERDUN

Churtré Samson, Beau vais, Bclair, 
Côte, Marceau et Associés

E. H. Knight c5> Co.
comptable* agréé*

i • » !t r chah r» r
LCIES.I* *. ! LAI F 

GL K A R O M S RCF 4 ! '
A SS MON D lORTItR. 
aa; * r g»rneau. c 
:IEMENT PMMF M-.

.IARD » 
i IR R F F n ? I Y, C A

M S ^ MSO'.' 0 8' 
f M RMGMT ^
I ION El ROLS5IN. C- 
PERf Y ALGER < A. 
M BOL RGOUIN. « A 
PIERRE l rs»Gf G A 
RE SOI r SYl V AIN

RT * ma n v: .c
'*Tr

PALI.

MONTREAL

,ON EHIER

QUEBEC

ru'! ; 'RD m; oy. c a
u AV : * . FOIX C A 
MARCEL IMRLEAI C.A 
! ' * VIS R - ' ' A
! IOIIS I EPIS A Y. ^ *
' ! F K R F CHOriNARD. C A

RIMOUSKI

AUTOS A VENDRE LOGEMENT DEMANDE

iif\ roi p r
MrfWm demande bas R pieces. prr« 

mut équipé, rnm- 9»ret autobus, dans district vans
m* neuf, echanre accepte termes 
farile\ l>cmander Cianthler Ml 
l-lfn. 25-3-5R

MFRE'l R^ 4* In erai pefil bijou 
Petit c'>rr>nt.ant. term's facile* De­
mandez Gauthier .Ml l-IRO.

RI l *.!. InUl équipé petit
spiant. termes facile*, deman- 

Gauthlcr Ml . 1-1619.
?5-3-ô3

AtORRIS * Ijto neuTC. erhance
dccepir termes finies, demande/ 
Gatuthier. Ml l-IRn ?.’• -5R

PONT1 \< .*fd Vrai bijou peut 
-nmpLant tcrme> facile». Demande/ 
«authicr. Ml . 1-1619. .'.s-J-'.r

Ol V RF. SKSS XTlOVSM l K 
( in X ROI l T l'C* NUI I 

eo 'it pc ater air condiimnne. d e •. - 
srenr. pre.tonc, slfinaui de direclicn 
a s ec ou sans er hante

Gérard DK.SRUSIERS.
I \. i- WS

21 -4-58

A VENDRE OU A ECHANGER

Suis ©UTert a toutes sortes d crhan- 
çe« propriétés ou commère*^, arbat» 
ru prêt* Case postale IM Sta­
tion T Montreal 24-3 R

A VENDRE

Bc iu * en ice porcelaine I mozes 
frsncai' ‘ ? morceau* Telephone 
OR : -4.'ill 4-3-51

A VENDRE

Aquarium zarm. filtre, plantes pier­
res. etc. DI. R-2A01 24-3-58

BUREAU A LOUER

.M» rents le pied earre
•s parc l.aîon’ame frauhemei 
love abaolumeiu prtve. acou 
on I A I-î»0Tfi J N «

COMMERCE A VENDRE

rptrene - boucherie. Ihenctee. sur 
bout bl-l.aurtnl antie Jean-Talon.
serrice aiilomate Pri* J'VOfiO romp- 
tant. balanc» *8 MH) 12-4-58

CELIBATAIRES

HON a FTF.S ctlibatajres. veufs, ven. 
«es désirant rencontrer bon patti 
peuvent *e Joindre a l ARcncr Marie- 
.loveph. Beaucoup de succcv Hu- 
Meurs martaseï heureut crac a 
I Acencc Pour Information tel 
I.A. 4-4452. 24-3-58

DIVERS

Vos cbeveui frla deviennent a leur 
couleur n.*turellc si sou.* faite* u a- 
*r dn merveill«ux tonique Jamais 
Gris-* f rnve/ pour dépliant Ktannt. 
A.J Rruvere. 314? De (»avpe Mont­
réal. -- (R. é-24IJ. 24*3*38

LOGEMENT A LOUER

pieces f'scme^s près de centre d'a­
li I ei >• ; lie MontréAUNord t > t

MAISON A VENDRE
fluncalciw moderne. avantafteu«e. 
men; situe pro de t'eclisc. ecole> 
autohos. etc. 15 mm. centre de 
'tout re.i l. K piece. fermées, carace.

; M de
(leur, luirai ideal pour professionnel.
• Montée st-Huheri, St-lfubcn.

24-3-38

MAISON A VENDRE

Mxl.on meublé», a purrs
r.iBfiirt mnd-rDr. trang irrra.n 
nnrrt lar M-Hippol<lr pr.j |,r 1 .,. 
rhiean (K zia»;.

OFFRE D’EMPLOI

(■aurs bratlronp r) arcrnl rn rti.tri- 
rt''' ha'irru. rtaulo. rrnnsj.. 

lnrM rarxniu, , nrmundrrsPir milltm — \entc< garantie* 
f rnulemcnt faeiir Trou - e emuite 
Wndeiirx riTnam qne. ni Kmr ni 
l.endon. On* s. .• ^

POUPONNIERE

Pouronniere Jean-rhvrles. lieenciec 
ipee,alite nouseau-ne sertire 
'i »tre. Te! OR M83: • v» P,IP 
Guillaume l.ongueuil 1.4-5*

TR ANS POR TC AM ION N AGE

fît)! sn|i i y Transport Déménagé 
m<nt ville ramoagne et longue dis- 
Mn-e. Spécialité piano*, pnelrs ré­
frigérateur*. nt . j-.riui j n o.
T-jSiS Montréal.

Ligue Yvan Çoutu

Les semi-finales 
auront lieu en 
fin de semaine

Le# série, sumi finalr. Ha la 
Ligue de ballon au panier Yvan 
Coutu débuteront demain. F.n 
effet, le club Académie Richard 
qui a battu le Querbcs 60 51 
rencontrera le club Mont S> 
Louis demain après midi, à 
1h,30 au gymnase du eollège 
Mont-St-Louis.

Dans l’autre joute semi-fi 
nale, le club St-Germain de St- 
Laurent qui a défait le club de., 
sourds muets 40 26 jouera eon 
tre le club St Laurent High 
School demain après-midi à 
1h 30 à St Ijurent

( e, deux parties suscitent 
beaucoup ri intérêt et on peut 

attendre à des ronrontres en 
levantes au possible

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame est 

"Le Devoir" - BE. 3361

hrp* 2a veille dé 1% publie**ion i 
A N N ONL K.-S OR DIN A IR F > 

r ir.f minim im dt 50c pour 4
Compter 0 mou a i* ligné Un* 

partie de ligne comp.e pour une 
1 -ne enttere L^* abréviation* 
initia.e» comptant pour un mot; 
les mois compotes pour autant 
de mots Chaque nombre pour un 
mot Pour le* reponae* devant 

►tptdieea par «a po^te ajou­ter 10c
GROS CARACTERES .. üne I!- 

ane en raraciére eothlque 12 
nom*.» 120 lettres ou espace* 
équivaut a 2 liants 

Nn.ssAnc» Rérvires «érvlr.Ar 
aiiniveraaire* erand-nie**** re- 
mercienfienta pour cnndoléancc' 
r’D 3 cent* 1* mm minimum 
*1 on

POUR VENDRE 
OU ACHEÏER

Ma- 3ns. commer etc.

Annoncez dans 
le Devoir

L'frprrience n prnuee la 
t alri/r du n t: r 0 / R 

comme stimulant des 

transactions immohihè- 
rcs.

Té!.: BL 3361
Local 12

e sms
s profondément

oranaemei
CT

conraincn c/ue la province 

de ffucbec et le C anada ont 

lemenl besoin d i
un oouvernen lent

werai sous
la direction c/é

M. PEARSON
pour assurer la prospe'nlc el I mule' 

1 lahoiicde au pays et la 

paix dans le monde.

Louis H-Latircnl.
7 mars, lyô8.

Vote g PAIX - Volez TRAVAIL - Votez PEARSON

ORGANISATION LIBER VU fcDERALL

t I
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“ ' vs théâtre de la désespérance Télévision
Dins Les Nouvelles Littéraires du 6 mars, Gabriel Marcel consacre un article au Maitre de Santiago de Mon- 

HteHant qui vient d entrer au répertoire de la Comédie française. ‘ |c me suis une fois de plus senti, ccrit-il, en 
présence d une oeuvre qui, par ce que j'appellerai volontiers sa facture essentielle, s apparente aux Classiques. 
C’est d ailleurs ce que beaucoup ne lui pardonnent pas. car elle est la condamnation meme du théâtre qui se fait le 
complice de toutes les puissances de dissolution qui s'exercent dans le monde aujourd hui.

par Rene CHICOINE

SOLITUDE
. . dans la ville

Cm remarques me semblent simplement une immense farce, sont plus celles du théâtre mais plus * ce théâtre qu'a celui de Jean Guy Pilon réélis* a CBF une série de trois émissions
éclairer d'un jour cruel les im 
péretifs au nom desquels va se 
dérouler le procès métaphysi

une monumentale galéjade. celle du conte. Le théâtre de Becket, Ionesco ou Adamov que dont la formule est alléchante : la nvse en ondes de poemes
Le cas de Comtnenl s'en de- Ionesco ne m'apparait pas corn- s'oppose l'oeuvre de Monther- dramatiques par de jeunes auteurs. Le poème inaugural, qui

b >rr;r rr est encore plus corn- me un théâtre d» la desespéran- lant. Tout le theatre de Mont- \ d'André Belleau, passa dimanche dernier. Le premier quart
que du théâtre contemporain et plexe; nous sommes ici en plein ce, mais comme un théâtre de herlant est voué à l’affirmation d heure fut une réussite. Un jeune homme rode le soir aux an.

FRANK BLANCH interprète, dans un sketch de la 
merveilleuse comcdie musicale canadienne My Fur 
Lady ", qui prendra I affiche du Théâtre de la Comé­
die canadienne pour quatre jours seulement â comp­
ter du lundi de Pâques 7 avril prochain, le rôle d'un 
membre du Bureau de censure de la province de 
Québec A en juger par les coups de ciseau qu'il don­
ne dans la bobine qui Lintcresse, il aime sa tâche1 
“My Fur Lady' est la revue universitaire qui, créée 
au Moyse Hall de McGill il y a 13 mois, ne cesse de 
remporter un succès phénoménal par tout le pays de­
puis. Elle sera la première oeuvre canadienne pré­
sentée au nouveau et moderne théâtre de la Comé­
die canadienne de M. Gratien Célmas.

plui particulièrement de 
théâtre que Ion qualifie de 
"noir". Ce» termes ont évolué 
dans leur signification depuis 
qu'Anouilh les opposait au 
"théâtre rose"; théâtre noir 
pourrait bien signifier théâtre 
de la désespérance. Dans ce fant„tiquti dans 
sens, les tragedies de Monther­
lant ne sont pas des pièces noi­
res bien qu'elles ne soient pas 
des pièces roses. Par théâtre de 
la desespérance j'entends le 
spectacle d'êtres accules a l'ab­
surde sans issue: les personna­
ges de l'enfer du Malentendu de 
Camus, ceux de l'enfer de H.n .
Clos de Sartre.

Dans l'esprit de Gabriel Mar­
cel, le théâtre de Montherlant 
est la réfutation du théâtre de 
la désespérance. # Comment les 
thuriféraires de Becket ou de 
Ionesco ne se hérisseraient-ils 
pas au contact d'une oeuvre 
dont je ne dirai pas seulement 
qu'elle les nie, mais qu'elle les 
rejette au néant?" J'hésite ce­
pendant à classer les clochards 
de En attendant Godol dans la 
catégorie des désespérés: les 
personnages de Becket espèrent 
en vain, ils espèrent malgré 
Ils sont des pèlerins de l'absolu 
de l'espoir et je ne suis pas si 
sûr que le pathétique spectacle 
de leur misère soit le "compli­
ce de toutes les puissances de 
dissolution.'

can VALLERAND

un univers l'évasion.
hoffmannesque. La seule pré Par contre, !,« Malrntondu 
sence de ce cadavre d'amour de Camus et II I. ( o de Sar-
qui grandit d'acte en acte im- tre sont vraiment des théâtres ne reuss,t * ,es subjuguer.
po»e â U pièce de. loi» qui ne du désespoir. C'est beaucoup Je sai? bien qu>n France.
_______________ ;___________  "les thuriféraires" de Becket et

de Ionesco sont plus actifs et 
plus violents qu'au Canada; 
mais ce ne serait pas la premiè­
re fois que les amants du désor­
dre se seraient emparés a leur

par Rca! BENOIT

CHRONIQUE
de

CINEMA
SAIT-ON JAMAIS?

Ecrit ci realise par Roger \ .\l)l\1 
Inter prêté par : Française AR.XOC L,

( hristian MARQL AM), Robert HOSSE/X

de la personne humaine, â la virons des rues Ste Catherine et St-Denis. Il évoqué d'autre* 
defense des puissances qui s'op- coins de Montréal et nous révèle par la son amour de la ville, 
posent aux "puissances de dis- malgré ses I .id urs. "Quand on commence a vivre a une cer- 
solution." Je p°nse que le pre- taine profondeur, alors la ville se révélé," dira-t il avec une 
mier Credo de Montherlant, assurance prétentieuse ... et sympathique. Le promeneur « urt 
c'est ( inviolabilité de la per- oeil qui fait penser a celui d'un peintre. Il a surtout un coeur 
sonne humaine libre; les per mélancolique qui l'apparente » tous les jeunes hommes qui 
sonnages de Montherlant sont attendent ' quelque chose, un m racle cquivonue". Des vers 
avant tout des êtres libres. Au- qu'il a écris autrefois arrivent a point nommé pour permettre é
cune situation, aucune fatalité son désenchantement ce m'eux s'exp. imer : ' Lt les mains ont

saigné au contact de la pierre Il rencontre une femme qui 
l'entraine dans une bo*te de nuit.

Et puis crac! le charme est rompu. L'endroit devrait pour~ 
tant favoriser l'atmosphère. Hélas! La belle f:mme s'est mise 
a parler. Non, il ne se passe pas ici le phénomène classique de 
depoetisaîion qui parfois se produit quand une belle femme 
ouvre la bouche. Ou plutôt oui, il se produit pour nous, mais 
pour une raison tout autre. La belle femme s'exprime, helatl 

profit d une oeuvre dont 50n eu- *n un '«^^e qu, se veut d un noble ..mpl.c,te. Dyne Mou*, 
leur n'a pas voulu qu'elle soit 5'*u' P»r. son ton “'Ympten, n a fa.t qu appuyer la bn.urt qui

se produit a ce moment-la. Le pccme ira de mal en pis et tour­
nera, finalement, en «ombre fait divers afin que soit justifiée
l'appellation ; poeme dramatique. Même Gadouas qui avait été
remarquable d'exaltation discrete — son "Comme elle es bellel*'

♦ i. Mi..n,^ fut un bijou d'admiration rentrée — devient moins convaincant,tre que la piupa rt o entre eux .li- . . i
n'ont iamais lu Dyne Mousseau est obligee de prendre un ton insupportable

afin d'essayer de nous faire accepter le geste meurtrier dtf 
Il n'en reste pas moins que jeune homme qui pousse sa fiancée en bas du quai. La belle 

Gabriel Marcel a mis le doigt promesse tombe a l'eau. Jeu de mots digne du denouement, 
sur la plaie béante, nous avons Sensibilité de l'observation, pensées poétiques, fausses peie-
besom plus que jamais d'un s£es poétiques et faux drame se succèdent dans l'ordre qu'on 
theatre qui, sans être un théâ- jes nomme. L'ensemble est manqué et pourtant . . . Souhaitons 
tre a thèse, soit au service de qu'Andre Belleau nous donne un texte plus médité sans toute­

fois se départir de ses belles qualités. Jean Brosseau a lu ex­
cellemment les textes explicatifs. La musique de Suzette Pratte 
était fort agréable, un peu légère peut-être.

pas voulu qu < 
animée du ' souffle du desor­
dre". Ceux qui pratiquent l'ex­
istentialisme de boite de nuit 
se réclament de Jear.Paul Sar-

|c suis en retard pour parler de “Sait-on jamais 
L», Mnonn.g** He lemeteo si je le fais malgré fout c'est parce qu'il semble presque fbéâtr*.

eon’ci\n,s ,d* 'V.*' ccrti"'" que ce film qui vient de quitter l'affiche d'un ci______
sotte qui, d«n* u Leçon, ne ncma tue 5te Catherine passera bientôt dans des
comprend ni l'arithmétique ni cinémas de quartier. Les propriétaires de certaines salles 
la grammaire, ne sait pas qu'a de la ville invitent les journalistes à des projections pri-
;r He" T \mpeltib\ e ' e o mm unie a • )*** P,usieurî l^rs Ou plusieurs .emaines avant que leur, ! 
tion entre les êtres humains; el- ne prennent I africne.

ces "valeurs fondamentales a 
peu près partout piétinées." De 
tous les dramaturges français 
contemporains, Montherlant est 
sans aucun doute le plus génial 
représentant de cette forme de

1

Aux EtaM-Unts

Bourses 6e la Canada Fosindatton

Marcel Dubé et Jean-Guy Pilon
reçoivent $4,000

j
La Canada Kwindation rioru Joan-T.irr TSlon o-i mi poètr ! 

d'attribuer un total de *14.700 de 27 an:. I! a déjà publié troi- 
en bourses à quatre écrivains recueils de poèmes et prépare ! 
canadiens. Marcel Dubé, dry un roman et un essai de criti- 
maturge. et Jean-Guy Pilon, poè que littéraire M a remporté en 
te recevront tous deux *4.000. en in.Vî le prix littéraire de la pro 
guise d encouragement a leurs : vineo de Quebec. Il e.st actuel 
travaux de product on littéraire lenient producteur au réseau 
Les deux autres récipiendaire- français de la télévision cana- 
sont John Marlyn, rnmancier, et dienne. La Canada Foundation

l« na découvre pa$ son apparte­
nance à l'humanité. Cette dé­
couverte ferai* d'ailleurs d'elle 
un personnage de tragédie. 
Quant au professeur il n'nssasci- 
ne pas son élève parce que l'ab­
surde de la situation le déses­
père, mais pour se consoler de 
se propre faillite â se faire com­
prendre. Dan, quelques années

D autres ne le font pas et c'est Pourtant le film a du bon mai-! 
ce qui nous prive souvent du gré. .. malgré tout ce qu'on peut j 
p.aisir de vous signaler un bon penser, vous savez ce que je 1 
tiim avant qu i! re soit disparu j veux dire, au sujet de la B B 
de l'affiche. Ainsi pour "Sait-on française ... 
jamais que ! on montrait juste- ‘'Sait-on jamais” raconte une 
nionl dans une salle ou 1 on a aventure d'aujourd’hui dans le 
decide tout récemment de mon

. . dans une île du Pacifique
Avec "The S*« is Boiling Hof”, le KRAFT THEATRE • 

rfonné un très beau spectacle qui ne l’empêchait pas, pour a»>- 
tant. de s'adresser au grand public. En voici ( argument, 
présente de l'intérêt en soi. Pendant la seconde grande gverra, 
cm oilote américain se voit force d atterrir dans ime île du 
Pacifique occupée par un soldat japonais. Celui-ci, qui ne perle 
pas l'anglais, a sur son adversaire l'avantage de posséder un 
coutelas. Pendant une heure qui paraîtra bien courte, ces deux 
Sommes vont occuper l'écran sans pouvoir converser dans le 
sens ordinaire du terme.

Les fervents du cinéma muet américain ou du cinéma per­
lant français s* rappellent-ils Sessue Hayakawa ? Il remplissait 
le rôle de l'homme au couteau. Quand il raconte par signes — 
cela ne prend que quelques secondes — que sa femme L été 

Ta rentrée de Marcel Marceot!. tuee par une bombe, non seulement on comprend parfaitement
apres presque» deux ans d’ab- mais on est touche par la grande beauté des gestes. Un thème
sence avait stis. ;té à New York comme celui-là nous changerait des fadaises que le theatre du
une immense curiosité celle dimanche soir nous sert trop souvent. Demande : un acteur

Une tournée 
triomphale 

de Marceau
monde amoral d'aujourd’hui.

_____ ____ , _____ *rrr des films français m pri- t*ne aventure strictement de no- ...,w * vvl l _________ ___ ___
la thèse qui se cache derrière ™ri,r ( rv| ‘î milan; plus mal tre temps, de re temps qui n a du public, qui se demandait s» qui parle iaponais.
cette oeuvre ayant cessé d'être que rette salle annonce besoin que d'un minimum de son idole d’une saison le subi] ;

ra tout j?our ' avenir plusieurs films. tendresse, de pitié. Des jeunes gucrait de nouveau, et celle d-»< , . , dans le COCUT d'un homme vieillissant
français de très haute qualité gen« «-ans «scrupules, une jeune critiques, qui attendaient de i
r"f'n • î fille dont |t> moins qu'on puisse l'artiste la preuve qu'il était ca-j l* malheureux ha.ard a voulu <ju on noo, do«r.*é

us substantielle au Théâtre populaire alors que dans

actuelle, J .eçon

Danseurs russes 
à Montréal

tn groupe do quelque 100 
dan-eurx de folklore ru>ses 
passera einq jours au Canada 
en mai prochain ou il donnera

I II s’agit d'un film de Roger dire est qu’elle fait et refait ses pahle de se renouveler I,o soir pi»c. p|u 
Vadim, rineaste prodige de bagage* avec une facilité décnn - do La premiere au New York City |a 
Franco qui. a vingt-neuf ans. a lertante, un vieux monsieur Center, le 21 janvier, nul ne . e ,
réalise deux films nui ont déjà voyeur ot jouisseur sur lo dé clouta plus que Marceau avait 
fait couler plus d'encre que ! clin, rien de très propre là de comble l'attente do la presse et 
vingt films de vingt autre- di- dans Metier res personnages et ^ll P'tHir l/os critiques New-
recteurs plu- vieux mais avec la police en plus dans le décor 
moins de talent, moins de oer- de Venise deux cars se di - pu 
sonnalito. Ces deux productions ten* une ieune fille vivant aver 
mu ont etc classées parmi les „n baron allemand avant tiré do 
dix meilleures de leurs années j, ;„errp „nr fortune en fauxDary l Hme, jeune auteur de 22 lui accorde également une hour- uno ri'’ spectacles, a an ................. .. ... ...... .... . -uerre une mruine en

ans. se rie $4.000 J’.""”' h"T ,,n repr, entant de respectives en Franco, son' Et billet, de hanq.ie d" ea„
!<e* bourse- som accordées sur .Jo‘ln Mnrl-V7; d ^'awa. est age.1 doit insu n'P” Cr0a ,a r' V'"' •"}} •time la jeune fille, à la façon

recommandation d'un comité na an,i pre,m^I 1 eurrr ^o^ to.irnéo d^ hMit co "ous nccupçici "Sait-on jamais
tmnal maintenu mr la ( anada n^or *U*1S nf Death a 5»l rr une tournée rie huit se p;]5;.„7.rnol j,, nr pa. par|or de 
Foundation. Celle-ci a établi un r,r rp='trtir comme venant d'un l'naines en Amérique du Nord. -K, Dieu créa la femme ". Ce
plan de bourses pour trois année- ««n.vam de grande competence a NewAork le 14 avril. Mm ne viendra iamais à Mont -
cons A-ne. Celles accordées 11 ' attache, dans se. écrit-, aux I^s danseur- donneront qua réal. Brigitte Bardot qui en e-t

yorkais ont été unanimes de nou­
veau au miracle, comme la pre 
mière fois. Celui du New York 
Times affirme que Marceau était 
décidément l'essence du theâ-

(siiite n /n pope If)

semaine passait un Téléthéâtre. Je ne pourrai do-ic 
qua quelques lignes à "Jart" da Marcel Pagnol. Ou­

blions la scène finale qui verse dans le mélodrame (on eut* 
de* yeux la main défaillante ; on s'amuse de la voir se placer à 
l'endroit voulu afin que dans un instant alla entraîne quelques 
volumes avec elle). Faisons également la part du chronométra­
ge (mais une entrée en matière plus courte eut permis, il me

(Suitr à h pope fft)

f.Çi/ér q lo pope fj)

Marcel Dutx. âgé de t’Jt ans 
est l'un des plus brûlants dra
maturge.- du Quebec Se- «ur. Hinc. de ?? an, est étudiait 
ces remportés par 'Zone'' lire- ' a ITnivcrsité McGill. I! a pu- 
phéer. Calvert el Jackson , se- hlié deux recueil- rie poésie et 
nombreuses pièces sur scène et •1 é*-rit plusieurs nouvelles nu 
a la télévision et un roman en pièces dan- des revues period!- 
préparation lui ont valu une ; dues Son livre de 19ü7. ‘'The

ment un second roman. Sa hour et à Toronto, les f> et 10 mai. 
so est de Sinon au Maptr I^afs (lardon, a de

Enfin Ic^jcune poète Daryl claré le représentant.
!>-s dan-ours interprètent des 

danses folkloriques provenant de

cct't'^nnéè sont "du deuxième prob!t.m*s so-iolosiques des neo- tre représentations à Montreal i,'grandè'vèdei'te risnuerait de 
groupe. | canadiens. M prepare aetueue du 5 au R mai au Forum - v enrhumer trop facilement.
° > mont un erv/'/.-v H m*v«-*n Cn Un..n >4 - T'..   i _ I _ n _ * I />  

J^COMÊDIE^ 

CANADIENNE
CE SOIR à 9 h. 

DEMAIN a 7 h. 30

L alouette

divers pays aussi bien que de la 
Russie.

pre
poi.jrse de *4 non.

COMMENÇANT
LUNDI

Carnal and the Crane ", fut an- 
nlaudi par toute la critique et 
fut considéré comme un ouvrage 
exceptionnel pour un si jeune au 
leur. Sa bourse est de *2.PXl

Récilal de Pierre Viala 
au Gesù

Pierre Viala. réouté comédien 
et diseur français, qui a été 
salué dans plus de quarante 
pays différents comme ambassa­
deur de la poésie française, don­
nera un recital poétique 'de 
Lafontaine a Prevert”. lundi 
soir prochain, le 24 mars, en 
la salle du Gesù.

Pierre Viala est avant tou1 
eomedien. Il a travaille avec

(Suite n In poor IR)

DEUXIEME SEMAINE

Quartier Latin
n b T 9 7 é

i
Le
Long 
des 

Trottoirs

"UN SPECTACLE FASCI­
NANT, DYNAMIQUE, 

ETONNANT !"

John Martin, N.Y. Timot

Totitf In couleur, tout le 
pittoresque du Moyen Orient

dirrrfrment 
d'Israël

danNfurv 
- h . n ' < i • 

et musiriens

?/ti spectacle extraordinaire,
d îme étonnante richesse,

MAR. MERC. JEU.
25, 26. 27 MARS

Théâtre St-Denis
miIrtN «? VI . VI.

JL 14.50, J.S. tlair mrl.) 
Fn renie «u ihr.Hrr St-Donl 
et a CanMiijn t'oncertr A 
Srtirtr. 1*73 Shrrbfonkr nurst

• i jiâf a no vun

k RESERVATIONS: J
UN. 1-3339 ^

84 OUEST, RUf STI-CATHERINE

CE SOIR

?au| Berva!
A-. -

"S- 9SJ%

Pour toute h famille
Ziowiu THOMAS

LE (INEMÂ 

UNIVERSITAIRE
présent-

SHANE
(version française! 

en couleur» 

de George Steven* 

t'n film qui va plus loin 

que HIGH NOON ”

Samedi, le 22 mar» 

à 8.30 h., p.m.

Auditorium de l'Université 

de Montréal

Service d'aulohu*

DERNIERE 
CE SOIR
8 h. 30 précise* 
au Saint-Denis

-msmsm-
Une semaine seulement 

Comm. lundi, le 24 mars 
Matinées mere, et sam.

PULITZER PRIZE 
PLAY,

barb

I.Y. DRAMA 
CRITICS AWARD

Sièges on vont* maintenant

NnirN M.50. S3 M>, ST:.*. L? 0<1
Mat >am S| 00. « 00, S'!Jî.i. 51 ÏS
Mai. Me. M 5’ 0. S' ^ SI 50

-îiVfiffiif.r/fMÜ—i
AUJOURD'HUI 

2 h. 30 et 8 h. 30
"SPECTACLE
DESOPILANT"

WALTER
p pidgeon

...HAPPIIST 
MILLIONAIRE

CE SOIR
Si M - S4 .ne - S3 N. - SÎ.S*

Aujourd'hui à 2h.30
*3 50, S3.00. $:.:s lUsr comprise)

sé vul^ë';:;)
^ er - e" •. /

Billets :
4.00 • 3.50 - 3.00 • 3.30

Reservations : 
PL. 3171

1.50

élatteœ
- ? '

*ÊL

Cm. CotA—

CI fsi E Pvl A. S C O J3 G

mm
Mentionnes pour 
Q Academy

Award*

WILLIAM HOLDEN 
ALEC GUINNESS • IACK H AVKINS ' Q V;

.THE BRIDGE . acammyT
ON THE RIVER KWAI ^WA,0SV^’

S t S S11 11M ( i11
amvuene* . rtmewoiM êj "*
NOW SHOWING ATZTHEATItS/

***+ Trhaldf, l'nn dr« pin* c’anrt* foprannr dPamattgnr« dti mnnds
J, IL 1 kt N ’ ■ -x

r>'

IE0NIE RYSANEK rzvrTr
Vienne, Munieh. Berlin, Bayreuth, -Seals de Milan UUJiULXj

San Francisco Opéras. ÎICHNICOIOI
Programme :

Mélodies de Schubert, aie* dopera de Wegner, Verdi e« 
Pvccini

Telephone* AV. 8 5603 
rout vos «sravatiONS

PLATEAU HALL ( MATS MH SAM DIM A î 00 P M
SOIRS LUN AU SAM A 1 40 F M.

Vendredi le 3* mer*, 9 p.m. dimanche sotRCt a r 30 ’ m

*; v* »-'»n »I -ai s imlianl. tv m
rr..J "hr. Willi, a (O. JH vrrhimh.nu irue,,-,. vtii-iralr*
Peur mlorm.ilnn., appeler c «nrrri, e. Montreal - VI >-*«14

i

A-J.. A*
V y f

mu ü--'i.ti.

■U», lu

<w

Quartier Lath
111/ di L_»W>jAsjn*.

ê«M« •> Mf

HER MAJESTY’S i

"UN GENIE A LA TAULE DE CHAPLIN"
(Atkinson, N. Y Times, ’55)

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
(aucune prolongation possible)

du lundi 7 avril au samedi 12 avril

L

/uact
.X

c GRANDE SEMAINE

Walt Ovsncit j'

)W_ ’ 1 __ ____ -y

chnloolor*

ftiCeuLiL
Maifp kotiA dr rr^fr^fp hiltrts

COMMANDES POSTALES ACCEPTEES
“111. 2* h»L:

5Î.60 mao
TR i \ n i h. Pt irr tMl 

M \TIM I Mrt rt
J nto*pr 01î, wintiaf dr po*!r \ I nrdrr df Jf\N ftp Ht*
.. 1 T. n ‘VWFfhfnnkr r» inrhirr i,nn rntrloppr tir rrintir

• ffranrhlr r» artfr^rr TM Ur 2-Prm An I ».MP.ST dr I h
* “ a a n. p nt.

I — DcwnrfMrtfBSPttKa

uxnm
I
S

\ \ sirn nr

; ;/ v- v- m/SfSif\ VVv- *or^ O X r «* feftirfl ITTI
tlm^

Cm mwimi 
llietl kae Nltttn

« l.'AFPIrNK

272779
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Horaire de la radio
Samedi, le 22 mars

? <W»—Prirre dn matin 
7.IV—l.'Oper» qnat'nmia
7 TA—Radio-Journal 
7..IV—1. 0per» quat «.ou<
7 ,V>—C'BF—rhroniqnr %|>ortiT«
HftO—l,(Eperm do quat'»oiis
A 70—Rythmes et M/lo^iea
9.00— K .idi o-Journal
• .os—Fantaisie
• W—Tante I ucille

10 ftd—l,es ondes enfantâmes
10.70— 1. Heure des jeunes 
11.00—Le rom des per^s
11.70— Musique d** ballet 
12 00—Midi a Qu< hee 
12.10—le Keieil rural

1 00—Radio-Journal
1.15— Noir et Bltnr
I TO—R\throes de Paris
2.00— Metropolitan t>pera 

*I>er R>>6enK<ivftl-.t'r »I
Di”. Max Rj<loif. Eleanor Steber. 
aopr&no. Otto Elelmann. baryton 
R:ae Sterena. meroo-soprano. laturel 
Hurley soprano. Kurt Baum, tenor. 

5.4.V—Pot - i»ou rri
0 on—Radio*Journal
f 10—Chronique sportive
• .15—La langue bien pendue
5.70— t onrerts du samedi

Concert international D\r Jacques 
Beaudry. Symphonie no ?. en fa ma­
jeur Poethovor. Or-h. Phi', de 
Leningrad. — ‘ K ai eid oeoope Pier­
re Mercure et ' Romeo et J il.ette *

■ Trïhaikovrslry ' • Orch. Symph. de 
Moecoti

< B%F—Concert 
7.*T—(RAF—la langue bien 

pendne
•.l .V—( B AF—Politique provinciale 
7J0—t hroniques canadiennes

(RAF—L'Artnalitê réel on ale
8 hO—Veil Chotem et son orchestre 
8.2>—Rad'o-Journal
1.70— Variétés
• 00—Radio Hockey

Boston-Canadien*
10 ’,o—Musique de «tanse
II oç— Adagio

CRJ—CRC Nevrs
1110—( BJ—Adaeirt
î 1.25—SouTelles vportiem
11 .70—destination inronnne
11.57— Radio-J on mal

Dimanche, le 23 m»n
JL htv - Radio-Journal 
8 o$—Louanges

•'Combat de :* mort es is Tie1* 
extrait: ' lea corp» ' Mee-
r.Kr-n,' le comps* ’-‘ur a l orjpie. - 
“Srabat Mater* Verd' '■noeir (V 
la i-atheslrale d'Aschen, dir. Theo­
dore Rehmann.
• K)—Missa est
S (M>—Kadm-Journal
• «a—Variétés musicale*
9.30—I.heure du concerto

Conœrto de violcm op 47 Onen- 
be"»? Ja.s-ha HeLfetj' et Orch 
Sjrxnph de S<ua Francisco, dlr. Per­
re Monte js — "Aubade” ‘Pou­
lenc : Fabienne Janj Jinot manlst’* 
et Orch Svcnph Westminster de
I ondr«. dir Anatole Flatoularl. 
ja in—Reniai
P-tiiart Hami'i’rm et F»^d Oliver duo 
de pianietes. Ma mere «>tc Ra- 

: > Jeux der fantA R retj.
II (W_ prédication do rareme
RT l'ev lve Notre-name de Mr»n' - 
rea te R p Gaston Fournier 
a d* Toutou*» Tbem*“ "Le m»--- 
nar* <*m Jérut-Chrlat Almes-Toui 
Au mirdhui; Vainqueur d» !a hai­
ne
12.«é—Le monde parle an Canada 
12.36—Jardins planturetit 
12.45—Perspective* mternationslea

1 Té—Radio-Journal
1.15— la revue des he bd os 
l-Th—L'Art et U vie
? bn—le choc de* niée*
7 70—Claves et M^rar.is
3.00— Concerts populaires de 

Toronto
TMr Walter Susskind Margarer Ann 
Ire.and, plantate Oiverture Teono- 
ra no 3 Beethoven B enra-
ku" iHidenuara Konoye Oon-
certo de piano no - en fa d:e**e mi­
ne* ir. Ier m*^ivement Rachmani­
noff i "a .Sh~vp*hire lad But- 
♦ervorrh Rhaperidie hcmgrome
no ? I^axr i

4 (wv—Pan ta i si ns r h r<^nvi 11 on es 
( 7a—Im.sres du Canada 
es (rrandes aventure* canad’enn**

•^te Ra-mond-Ma” e iesrrr. Au- 
’dAmniul iea Grand# T ara.

s AA—Defense do 1 o^>rr»
J •an de Rijraul» • w* tTiomph# de 

Tdea' mtr 'a eoiltne d* Bayreuth
la Tetnaicarie *t Parsif - 
5-Jh—le Jour dn 5el|rne»fT
• ao—Radio-Jotirnal
• 15—Musiqne des Povs Ras
• ■»— Maieh mtereites
' bo—Nouteanfe* rafliophoniqne* 

'"Te» r-oo inculpa rer-e ' 4r»d*ée 
Chaurette
: Ift—I es Petites Svmphonie*

I>." R/ and Leduc Concerto pour 
piano ep do mineur. K 4b! Mo- 
ZJLrti. Soliste- Christiane Senart.

g AA—Festival dn dimanche
rN>mmen*a rev Marvvonne Kendergi
Fee- va] d'Aidebou-g

9.70— Musique canadienne
t) st• .or no ! loan 7TalWand 
Quatuor no î Barbara Pentland 
> Quatuor dr Montréal 
10 on—Radio-Journal
10 *,a—Pntretiens 
Ih.Td—Récital
Fa'Gcia Pnitraa. -soprano et
•ean-lsxi s Rcr’s*eau. violoniste 
Ouv Bou"a*ea aoi- piano.
1 i bn— IdAgin 
U lb—CM—Adagio
11 25—Nouvelles sportives
H Tfi—Destination inconnue
11.57— Radio-Journal

Lundi, le 24 man
7.dé—Priere dn matin
7.15—Bonjour
7 '>0—-Radio-Journal
7 15—Chansons sans passeport •
7 55—C RF—Chronique sport n# 
a rwt— An lendemain de U veille 

1 o 00—Femma
le* Regret# du cordon hHhl** avor 

Johane peno r
ld. 15—Psvchoiogie de la rAe 

quotidienne *

o- Ml
Pan« ave< 
æulement-

10 îd—( her Miville •
12.30— 1 -r Rev eil Rural •

1 4.5—Flections fédéraKg •
Parti credit noriai 
2.15—Arc-en-ciel
4 00—Chefs-d'oeuvre de b» musique

“Faust Ouverture Spohr.» Orch 
Symph Radio-Berlin. d:r Oistav 
Gœr.i h. Symphonie Fantastique 

Berl. Orch. RTïF, d:r. Andre
Cluytene 
5.3é—Pinorrhio
5 A5—Sur nos ondes 
t oo—Radio-Journal 
€.10—( hronique sportive

( KJ—( Bl New»
(L15—Pont des Arts 

Reprvrtjige de Montreal 
chelle TTsaéyre et de 
Paule Chavaase lundi 

CK J—Nouvelles 
7.00—Dolente

CB AF—Vie rurale 
7.36—!*s> chologie do la vie 

quotidt''nne 
7 45—l es virtuost-s
* 00—Flections federale* 

f»artt rredi* social
•.15—Flections federale*

Par». démocratique.
• 76—i a vie onvnère

q oq—L'Orchestre de Radi«-<**nadn 
Ihr Wa.ter Sttsakind Mjut Bim- 
rnems. soprano, et W , am Steven# 
piai'.iste. Wine of Peace” en pre­
miere avid t on ^.lohn Wlerurwelic '

- Concerto de pisno no s en ml 
bem » Empereur Beethoven .
10.00— Radio-Journal 

Revue de 1 Actualité 
< ommentaire

10.30- —Lecture de chenet
11.00— Adngio

CBJ—CBC New»
11 16— < K I—Adagio 
11.25—Nouvelles sportive*
11 70—Destination inronnoe 
11.57—Radio- Journal

Mardi. I« 25 mars
10 0A—Femin#

Gazette artistique
lonc'Cn 
les t. 10

' I N
n» i, 1

11.
79

F.s-

?9 m^rs - I es d 1 go Belli par les Apprentis *or- 
ners a la Boulangerie. ij'.iA David­
son. ( K 9-4114.

•
€ mai an Plateau. Gala dn r*riu- 

lemps de I Orchestre .symph de 
Mil. "la damnation de tauct” de 
Berlin» aver Jennie Tonrel. Radoif 
Petrak. Martial Sinchcr et le rhoeur 
dev Jeunesses musicales. Dir. Igor 
Markevltrh

• mai. Cinema 1€. Anditonum M- 
laureni •Cmberto D”, de Vittorio 
de Sicca.

•
11 mai. Centre de IT', de MM. 

Recital de I outse Mvette. contralto 
et Guy I afond. pianiste

i 11 mai. Centre de 1 1 . de Mtl Louise
•

12 mai. an f?e*u. ( onperts d'orgne 
du Quebec, recital John Rtngwood

•
h* mai. Cinéma 1€. Auditorium 

5t-laurenr "1 getsu Monog^tart” 
de Kenji Misognrhi. 1953.

Expositions

Mme Julietta Pa ▼•c - 
Bov. 0 meriecin peychiarre. par 
Jud de Pana.
12 “b—la Rev»il Rural 
2.1.5—Are-en-ciel 
ivre avec élégance
: Th—le Courrier dr Radio-Pseents 
4 00—CheG.-d'oeuvfe d» la musique

Quatuor no 1 en re majeur, op. n 
Tch6ikcya*6lty * % K Qiar ior a cor­

de-. Hollywood. Nocturne''
> Tchaikowsky » Nartio Rciaenbert. 
piano — Quatuor no 2 en re ma- 
.*mr 'Borodme': .e Quatuor a cor­
des Hollywood
• D0—Les auteurs anciens 
'Démotsthéne Texte de Marcel
Blouin

R 30—Concerts symphonique*
L'Orohestrr cymphonlque de Toron­
to. dir. Walter Su&sklnd.
Elena N.koIaJdl, rontra'.to. “Nine 
Slovak Sketches'' 'Suaakind ) Bel 
ragg^op luslnghler” ext. de S<un.ra- 
mtde K<A*in:;. Ohanaon grec- 
qu«" <Spathyi Symphonie no 5
cn *1 bj-mol .Schubert 

9 in — Revue des arts et de* idtres 
10.00—Kadio-.loiirnal. U

Renie de l'Actualité 
et Commentaire 

lé.36—!5*ct0re de cher»* 
la» fa tr. ’ Knut HaméniT*).

I 1.60— Ad Vglo
II 7A—(a fin dn joqr
il ’b—Destination inconhqe 
Il '«7—Radi*»-Journal

Mercredi, le 26 mars
8.15— CBJ—Midweek Meditaaon

10 DO—i emina
Quoi de nouveau?", av«vc André

Laurendeau.
12.30—le Rrveil rural
I 45—Flections federale*

LJbérai et Soc;a.-démocrate
2.15— Arc-en-ciel 

Ceux que ; ai conn’L».
3.57 — K ad io- Journal 
4 bA—Chefs-d’oeuvre d» la musique 

"Sérénade et "Partita Bohusiav 
Martinw Orch. Symph «le Wintar- 
Thur. di*. Henrv Bvrobodé. -— Oon- 
rerto pour trompette ei naruvon (Paul ! 
Hlndem!»-h - Fkiv^rvl Ha q trompe*- ; 
te ILAvmond O J r«l v. ha*#<*n e* .^n 
FYanr * < I..n> S mphon V çsrche-;-
tre, d r Oreçorr Mi’sr 'T.hr«rr- 
me e» «r»n dentr MAI ha'Kl fïn^em-
h » Roger LVnorm ere, dit. du rom - 
ponlteur

R OA—Radio I heàtrV 
rphigenle Racine». 

lb 66—R adio-Journal
Revue de l'artnaftté 
Commentaire

19.36— ( eetlire de rhewy 
las fa m ' *Kn*it Bémaun >

11.06— Adagio
11 16—Destination inconnue
11.37— H adio-Journal

Jeudi, le 27 mars
10.66—1 emma 
!ji robe imprimée 
12.36—|.e Revel] rural 

î 15—Flection* fédéraie*
1 Pvrti l:be*nl

3 57—Radio-Journal 
( bh—< hefs-d oeuvre de la musique 

* t ncertors pour fl||te La N'oee et 
; l-e Chardonnet' •VDR.d;* Kurt 

Redel. flûte et Orch. Pro Arte de 
M nich dir Rede. Svmphonte
»- 1 en re maieur B-ahms Or-h.
Ph lnarmonia dir o*o Kiemperer.
• 66—ij^ vie économique 
Anima eur Honn Mhun •
• 76—Flection* fedrraies 

| Parti Uberai.
• 4>—4 lectwvns federale*

' IN»-' rrngrf .":#te-eon#erTare»jr.
• 60—'•erénade pour corde» 

fhr. Jean Deslauriers.
9 30— P» t U Concert 

' Dir Sylvto lâchante, 
to 60—Radio-Journal

Revue de l'actualité 
(«•tmnen taire 

16 70—lecture de chevet 
La fa m Knu* Hamsun'
II 60— Adagio

« Bl—CBC New»
I M6-_CIU_ Adagio

, 11 '’5—Nouvelles sportives
II 96—Destinât ion ineonnno 

I 11.57— Radio-Journal

1-r* 22 . 25. T*
Chaises" d'Fugene 

L'Onr»'* de Trhekov 
12. 13. 17. 18. 19. 22, 
avril et le* 1er, 2 et , 
rtirial** et "La Cantatrice chauve 
de Michel de («heiderode. par Les 
Apprentis Norrierv a la Boulangerie.
1515a David*on Admission sur re­
servation seulement. CR. 9-4414.

•
22 mars. 3 60 h au Plateau Matmee 
svmphonique Direct, et roramen- 
taires. Wilfnd Pelletier.

•
Il avril. • oo h Ciné-Cloh le p tit 
cinema. 1423 Ansater (Forum), lie. 
nevieve. AV. 8-1261.

•
23 mars, centre ne 1*V de Mtl Gi­

sèle Millet flûte Mireille Krgm 
clavecin . Iluguette Desroches 
hautbois.

:4 mars. Mer Majcsis's premiere de 
The Dairv of Anne Frank".

•
25. 26 et 27 mars an St-Denis, spec - 
tarie Inhal" de danse, folklore et 
mime d lsrael

•
26 mars à *h 36. I a Chorale Bach 

dans 1 a Passion selon saint Jean 
d« Bach •l’.glise Frvkine).

•
27 mars. • 45 h West Hill High 
School, société des Amis de la Mu­
sique. récital du barvton noir. War. 
field.

•
21 mar*. Cinéma 16. Auditorium 

M-laurent: "Medchen m uniform” 
de leonune Sagan. 1931.

•
77 mar*, concert de la Philharmo- 

ma de Montreal, dir lernand Gra- 
ton. Au Plateau Kntree libre.

•
27 mars. « h 45. Westhill High 

School. S«x-iete de* amis de la mu­
sique. Récital du baryton noir Wil­
liam Warfield (J Bach. Lnlli.
Haendel, Faure. Paul Bowles. Howard 
•swansoo. et les amours du porte 
rie Schumann ainsi que trois >pin- 
tuals).

•
28. 20 ei 31 mars, anditonnm ri 4r- 

•s Afct.ee. *20 Avenue ries Pins : Le 
( omt« rie (romara — I a Fable dn 
gno|> — Jean LeTarte Louise Mvet- 
secret bien garde < Moyen-Age espa- 
lr. Guv l.afond présentés par I Ate­
lier du • Proscenium'*. Directrice .
I ucie de Vienne

•
28 mars, au Plateau. Société de*

Concert de Montréal, recital du so­
prano viennois l/eonir Ryvanek (me­
lodies allemandes et airs d opera* ».

•
30 mars. Centre de LU. de Mtl 

Suranné Perreault. violoncelle 
Charles Reiner, piano.

•
3 avril. *h 70. t mver*ite rte Mtl. 

pvital de Irmgard Seefried. premier 
siq»rann de l'Opera rie Vienne ■ Ma- 
rare. Brahms Schubert et llinrte 
mit h ).

•
« avril CeutVw ije l l de MO Gf»v 

Lafonri. piano Jean pi»*, pi»no.
•

1.7 Avril, Centre rie 1T' rt# Mtl An. 
d»e Prévost basson Jaeque« Retu 
hantbol* Jean l.aurenriean. élan 
nette ; Lise Vérma. piano.

•
M avDl. an Gesù. Concert* d'or­

gue ri u Qaébec, recital Renneth 
Gilbert.

•
22 avril, egtlse Notre-Dame. Gala 

dn printemps de l'Orchestre svm­
phonique de Montréal : La rreation. 
oratorio de Hasdn avec Lois Mar­
shall Nicolai Gedda et Jan Rube*, 
t hoeur des Jeunesses musicales 
Dir. Igor Markevitrh.

•
72 a;ril. «h 3». Kitz-Carlton Réci­
tal de la piam*te ikmka Nevav postes indiennes viennent d'emef
(Haendel, Beethoven, Liul, Chopin.
Debussy).

•
?>4 avril. fTnema 1t. Afiriitovinm 

; St-lJiurent Menilmontant** rte 
Dimitri Kirsanov i*»*

•
25 avf’*. t oo >, c ine-Clnb ’Te p't.it
rinema". 1423 Atwxter (Fornmi The 
<tranrer. AV •-4?«1.

Cotes
des

morales
Films

SAINT -Dl MS BIMV1 Fandango
.Adultes rt adolescent*
1* chant de 1 exilé : Adulter.

CH AMPl A1N-C RFM A/.IF. : la Fem­
me rêvée (The Dream Wife - 
M GM a
Mélodie interrompue Interrup­
ted Melodv - MCiMi Adultes et 
adolesccn’s

FR AN( AIS AHl M SK Je revien­
drai a Kandara : Adulier

PRINCFSS ' The Invisible Bov
MtiM Adultes et ado>a<enta 

DeciMon ngamst Time MGM i 
Adultes et adolescents

PA LA CF - Al Ol F.TTF The Bridge

GRACE A L UNESCO ET A L’AFRIQUE

Rencontre d artistes

Col. Adul-

( amc

John FlIKon. restaurant Helene rie 
( hamplam du 7 au 25 mars

•
75e Salon dn printemps an Mn*ee 

des Beauv-Art* rie Montreal, du 28 
mars au 27 avril.

•
Château rie Rame/av exposition 

permanente de lOh. a m. a 5h. p m 
(dimanche de 2Ji. pm a 5h. pmi

•
Art snisse rontemporain. à LFcole 
des Beaux-Arts du 17 m^rs au 2 
avril.

•
I inos de Jean Faucher et Yve* Gau­
cher a la galerie 1 Echange. ?D7 
ouest Prince-Arthur, du 17 au .16 
mnr».

•
Peinture* rie Pierre l.amare dn * 
<0 M avril rhe-r Agnes Lefort, 1564 
sherbrooke OUést.

•
Peinture» de Michel Ro*»anri. 4656 
hemin Côte-Sie-C a therine. du 17 
ni 71 mars. Sur render-vous. RP 
-6577.

on the River Kwa
tes et adolescents

ORPHFt M • From Hell it
• A A i Adultes.
The Di<embodied i AA i Ad iltes
avec t6*serves.

STRAND - Ol TRF.MONT SNOW- 
( DON PAPINFAl - SEVILI.F. -

I MPRF.SS - 4 (IKON A Mv Gun
is Quick VA; Adultes avec re­
serves.
Paths of Glory il*A1 Adulte*.

A LA T F. I F VISIO N — ( KFT

Tarass-Boulba : Saniedi 22 mare, 3h. 
de i anrcfi-midl Adultes

Fra Diavolo: Samed; 22 mars 11 h. 15 
du soir . Adultes et adolescents.

L'espion : Dimanche 23 mars. 3h. de 
1 apres-mid. Adultes

l,e lit u colonnes : le. 24. 2f> 26. 27 
mars, llh 15 du soir Adultes avec 
réserves.

Chacun s«»n tour Mardi 25 mars, 
3h de l aprés-midi Adulte*

Rendez-vous aux < h.tmps-Elysees 
Jeudi 27 mars 3h. rie Lapres-mldl. 
Adulte* et adolescents.

1 a vengeance du corsaire : Vendredi 
> 25 mars llh.15 du *oir : Adul­
te*.

Sur scène

Deux jeunes hommes se sont 
rencontre* récemment a l’ans. 

i Us avaient beaucoup a se dire.
ayant beaucoup en commun 

' D on.rine atricaine, tous deux 
voyageaient à l'etranger glace a 
des bourses de l'Unesco et tous 
deux étaient des artistes Ma s 

i l un d'eux sortait pour la pre- 
I mière fois de son Afrique tandis 

que l'autre lavait visitée pour 
!a derniere fois.

John Biggers. peintre améri­
cain. venait de passer six mois 
au lihana et au Nigeria : Kelix 

: Idubor, sculpteur nigérien, etu- 
j diait depuis sept mois au Koyau- 
\ me Uni, en Belgique et en Kran- 
i ce.

Ne en H>2« a Benin, au Nigeria 
occidental. Idubor est un auto- 

! didacte. 11 commença à faire de 
i !a gravure a 1 âge de huit ans, 

et quatre ans plus tard il gagnait 
déjà sa vie grâce à son metier. 
Il a expose ses oeuvres a plu­
sieurs reprises au Nigeria. Sa 
dernière exposition, organisée a 

. l’Institut imperial alors qu il etu- 
diait a lavndres grâce à la bourse 

; que (’Unesco lui avait attribuée, 
a connu un rare succès et a ete 

j salué par les critiques de divers 
( pays en des termes particulière- 
! ment éiogieux.

Cinémas
: 12 30 - 

202 -

8.22.

HIJOL : La Cag# anx fill**
5 03 - 9 :t«i
Maternité cUndrxtmc
6 35
I .vngr du pvch«* 3 49 - 

ST-DBNIS 1^* chant de Lrxilé
T. 50 - 2.57 - 5 44 - 8 51. 
Fandango : l i5 - 4.22 - 7 06 -
10.! 6.

A1.4)1 FTTF Rnrigr nn the River
hwai 9 .30 - 12^0-310-600
- 8 50

I.OFWS S pe* ton Place 6c sem 
:0bO - 12 40 - 3 25 - 6 10 - 8 55. 

PAI A4 F Bridge on the Rtv»r Rirai 
9 30 - 12 ?T - 3 10 - « oo - 8 50 

TAPITOi Old T>tW ?«*
i b ?ft - 12 40 - 3 00 - 5.30 - 7 35 -
0 55

P R T V C F. A S fVctnon agamxt Timf
K> on . 1233 - 340 . *36 . r/»

The InvivibD Brt* IP 56 . 2 (Y) -
5 ÎO - 8.15.

ORPHFT M The Di*^mb«dinri 16 30
- 12 50 - 3.10 - 5 30 - 7 50 - 16 15
From Hell U Came 10 00 - 11.35
1 55 * 4 15 - 0 35 - 9 00.

I 1. XLT)T. FTTF dr Jran Anouilh a U 
| Comédie canadienne, m rn-'C. dr 
Gratirn Grimas. a>cc féinett** I r - 
tondal. Lundi, jeudi vendredi rt 
'-.vmrdi a 9h. 00. mardi rt dimanche 
.1 ?h. 30. KrlAihe mercredi. IN. 1. 
3330.

•
The Diary of Anne lYank <1* jour­
nal d Anne Frank) à partir du 24 
mars.

10 avril. Cinéma 16. \uditorium 
M-laurent ’The Killing" de Stan­
ley Kubrick. 19>6.

•
LF. HARKIKR DF SFVIU.F. par le 
grand opera rie Montreal au M-Denis 
les 8. 10. i: 15. 17 et 22 mar*. 
\ I 3 - 0 4 44 el VI 5 0 469.

•
The happiest Millionaire. aver 

Waller Pidgeon sur la scene du Her 
Majesty's, a partir du 1“ mars.

•
'Te* Apprenti! sorciers** A 11 Boq - 

lingerie 1S15.A rue Dasidson, fR 
9-1114. présentent du 21 mars au 
1er a\nl la cantatrire chauve’ de 
Ionesco et ’ Fseurial" de Guelderode 
et dn 25 avrtl au 24 mal “L’ile des 
chèvres" d l go Betu.

•
Centre canadien d'esaai, à PFco- 

le de* Beaux-Art*. Recitals, film*, 
theatre, raaserles. ete^ tous le* 
mardis soir.

Pour comm» murer (e eentc 
nnirc des universités de Bombay, 
de Calcutta et de Madras, les

Clné-CItib. )e jeudi soir, 
ma r 11 lee-Concept ion.

à Mm

Cin-Club "Cinéma 1**' Andito- 
, , riuin des philosophes. College St-

trp HHC série specific de tr0*N (eurent. \ S 1-2869 (voir prociam-
tlmhres. l‘no \*\jr d’une des uni- m* dans ta gazette).
vc-sjtc< est reproduite sur chaque :
timnre. ntverxité d» Montreal.

wsfr. rr-

î ?Y 76 e» 20 avril. 'TDe rie* rhe-vr»***
1 ri'l g« Bettl. par Ve s Apprenti* eof.

ever*, a la Boulangerie. IS1SA Dtviri- 
- mn. CR. 9-4114

•
77 xvril. Centre rie rr rie MD RAei 

taJ ri* 1 Atire I alonrie pianiste.
•

“0 avril, eghse Notre-Dame. Gala 
du printemps rte LOf-hextre *vm- 
nhontqne de Mtl. "Reoniem'* rte 
Verdi aver LeoDtyne Price Veil 
Rankm. Richard Yerreati. Jan Ru

Dir. Igor Markeviteh.

î - 7 - « A . 16 17 - 1« - T? -
?6 - 23 et ?4 mai I 'lie rie* rheyres"

TELEVISION
(Suite dr la pnge 9)

S6mbl«, d* r*# trop «écêlértr le rythme par U suiH»; re
rythme est-il voulu par l'auteur ?) Dans l'ensemble, Claude 
Desorcy a bien monte la pièce ; ('interpretation fut excellente. 
Aime Major avait la voix qu'il fallait dans le rôle d'un Serbe. 
M a joue avec beaucoup de sincérité ainsi que Helène Loisetle.

.............. Comme toujours, François Roiet nous a donne une belle de*
hex rt ie» Dise i n |e* rie Aiassenet. monstration de metier et de souplesse. Au moment où le pro

fesseur se prend s esperer un grand bonheur, il donne vraiment 
l'impression de rajeunir. Major a été particulièrement remar­
quable dans la scène cruelle où, avec beaucoup de dignité, il 
se voit oblige de dire a son maitre que les miroirs ne sont 
plus ses amis.

La mélodie qu'on entendait, seul rapport avec le titre, ne 
nous rajeunissait pas non plus. Si j ai bonne mémoire, elle 
s'intitule : Could she coo ? et doit avoir presque trente ans 
d âge. C# qui fait penser, par association d'idees, que la dis­
tance qui séparé les generations est un thème qui revient fré­
quemment dans l'art romanesque ou théâtral. La generation plus 
jeune accepte ma! l'autorité, le pragmatisme et encore moins 
les attentions et les folies de la génération aux cheveux gri­
sonnants.

Claude Désorcy avait imaginé de faire apparaître le jeune 
.omme qu'avait ete le professeur sous les traits d'un Guy Go­

din passe a je ne sais quelle solution qui lui donnait un ca­
ractère relativement désincarné. L'idee était excellente. Pour­
quoi n'a-t-elle pas donne tout ce qu elle aurait dû ? On était 
peut-être trop conscient du personnage vu réellement dans la 
même pièce que son successeur dans le temps alternant avec 
son image qui apparaissait en photo montage. La television n'of 
frant pas les mêmes possibilités techniques que le cinema, il 
ne faut peut-être pes en forcer les moyens d'expression.

Vendredi, le 28 mars
|6 o»v_ i pmma
16. LV—PNvrhoIngi» ri# la *1# 

quntidi#n n#
12 36—| # R# « HI rutal

I t'»—Rlertion* f*d#ral**
Pa.-i protjrea.'3»!r-oooeervtteur.
21 » — kre-en-elel 

L'artuAlKé îlttéra.r#.
.1 57 — Radio-Journal
4.06—( hM*-d'ofu*r# ri# la mnxlqn#
8 66—( h a n >•) n s ranvrti m#*
• 76—.f amille qui f*-tn*
0 6*»—| r* id#<** #n marrh#
9.36—Petit F.nsemble t<xiI 

16 60—Radio-Journal
R#vu# <*# l artuAlti#
4 ommentaire*

10.76—| es tu r# d# rh#*#t 
'*a fa m Kn it Hamaun

II 00— A rt * 21 o
4 RJ— Ariarta 

IL!*—CBJ— A (Li fin 
11 ?*►—Non v*ll#* »portit#s 
Il 36—Destination mronnue 
Il .57—Radio-Journal

Avant d'occuper son poste ac­
tuel a la tète de la faculté des 
Beaux Arts de l l niversitc du 
Texas meridional, a Houston,

| John Biggers a enseigné dans 
| plusieurs ecoles américaines.
: (.'art africain Ta toujours beau- 
| coup intéressé et son voyage au 
Ghana et au Nigéria fut pour lui 

: une sorte de pèlerinage, de re­
tour aux sources.

Kn me rendant en Afrique."
! dit-il, "je souhaitais rencontrer j 

les g en-, du peuple et découvrir 
■ 1 origine de leurs oeuvres d art.
! car si on y ignore un peuple, on 
! ne cnnnait pas son art. Je you-1 

lais vivre avec les gens. Eh bien, 
i cette grande force d’expression 

qui caractérise la scuipturo afri­
caine je l’ai trouvée des ( abord 
dans !e peuple : cette expression 

; libre et spontanée accompagne 
tous ses actes, qu'il parle ou 

, qu'il marche.
"En mémo temps je désirais 

! étudier les rapports qui peuvent 
1 exister entre Africains et Amé­

ricains d'origine africaine. Par 
1 exemple, je voulais savoir si j'y 

retrouverais le magnifique e.-prit 
de corps que l'on observe dans 
les petites communautés du Sud 
des Etats-l'nis, l'atmosphère de 

j la foule et du marché où l'on 
i échange des marchandises mais 

aussi des idees et ou se nouent 
‘ des liens d'amitic; j'ai retrouvé 
1 tout r" i r.u (lhana <" au Nige­

ria. J en ai mémo fait la re 
marque a ries amis je me sen 
tais tout a fait cher mm

t Nnesro

“Et du point rie site non pins 
de la masse maiê rifts individus, 
j ai remarque aussi une étroite 
parente entre les Noirs d'Afri- 
(|iie et ceux d'Amérique. En 
Afrique occidentale, on appelle 
les femmes âgées Mummie ' ou 
"Mamma": aux Etats-Unis on 
dit "Mammy ". Ce type de fem 
me, mere de famille par excel 
lenee pour les sien, comme 
pour les autres, et ce vaste sen- 
liment maternel, j'ai retrouvé 
au (ihana et au Nigeria tout cr­
ia qui avait été l'ambiance mê­
me de mon enfance. Aussi, pour 
moi l'art africain est vivant. Je 
n’y pense plu.s comme a de froi 
des et superbes pièces de mu­
sées qui ont influencé au debu- 
du siècle Picasso et d autres 
grands art.stes mais, grâce a 
ma prise de contact avec le 
peuple qui a fait ces oeuvres, 
romme a des choses r ivantes. 
familières

' J’ai compris que. à la ba*<\ 
ee! art si riche est un art reli 
gieux. né d'une profonde insoi. 
ration mystique. En visitant les 
lieux saints du Ghana et du Ni­
geria. nn pense aux égl <es ehré- 
tiennes primitives a leur» au 
tels ou sont sculptes les per

par SULLIVER

sonnage, dr l>stoiro sainte. 
Kn Ntgéria ; a. visité 
temple* consacres au culte de 
Dns.ss; sur les autels on apc. 
çoit de nombreux personnages 
qui ne sont pas à proprement 
parler objet, de culte mais sym­
boles sacrés. Il pouvait s agir, 
par exemple, d'un ancêtre au­
quel la tribu était redevah.e de 
grands bienfait-., mais ce n i-t 
ni l'homme ni la statue qu on 
adorait.

"Que l'art africain soit l'ex­
pression d un proiond sent 
ment religieux, cette découverte 
a eu pour mo. une tre. grande 
importance parce que mainte­
nant, lorsque j'admire les mer­
veilleuses formes plastiques pro­
pres à l'art africain, je com­
prends (ou du mo:n.. je crois i 
comprendre le l’Ol KQt 01 
de ces formes. Seul un expres­
sionniste. et non pas l'art réa­
liste, peut exprimer l'esprit."

l,e Nigérien Felix Idubor 
confirme pleinement les im­
pressions rie M. Biuser. Jari - 
dit-il, la plupart des arts en 
Afrique eta.eni inspirés par .es 
anciens cultes secrets, comme 
le "ju-ju". et la sculpture re­
présentait les esprits des an­
cêtres. En revanche les mas­
ques étaient sculptés et peints 
principalement pour les fêtes 
rituelle, de la moisson, et cer­
taines statues de bronze avaient 
un caractère purement décora 
tif.

"Jusqu'au siècle dernier." dé­
clare M Idubor, "les gens aise, 
patronnaient les artistes. Ils 
achetaient !eurs oeuvres et les 
destinaient à leurs autels afin 
de perpétuer la mémoire de 
leurs hero, traditionnels l.rs 
artistes ries communautés afri­
caines ne manquèrent pa. de 
travail, notamment pendant les 
XVIe et XVIIe siècles. Ils jouis­
saient de l'estime et du respect 
de (nus. Bonin, au Nigeria œ 
cidental. eut un g-and artiste. 
Kzegtv’te, célèbre pour -ms ivoi 
res. On peut c.ter aussi Igha. 
le célébré ciseleur d Ifr, qui dut 
a son talent d'être invite a Be 
nin par le roi Oguala pour y 
enseigner son art "

Quand on demande à Félix 
Idubor .'il a ressenti l'influen­
ce de ! art oc’idental durant 
son séjour au Royal College of

Art de Londres il répond qu'il 
espère ne pa., avoir etc trop 
innuence.

■ Mon expérience m'a convain­
cu", dit-il, qu'il est extrême­
ment utile aux artistes africains 
u étudier en Occident, mais a la 
condition de ne pas sc laisser 
tellement impressionner par 
l art occidental qu'on en perde 
les formes traditionnel.es et 
l'inspiration.

' La hour c que l'Cnesco m a 
attribuée m'a donné l'occasion 
rie réaliser deux choses impor­
tantes: apprendre de nouvelles 
techniques et montrer aux Euro­
péens quelques aspects de l'art 
moderne d'Afrique occidentale. 
Avan! de quitter le pays en 
avril 1!)57, j'ai déclaré au gou­
vernement nigérien qu’il me pa­
raissait utile de montrer mes 
oeuvres à l'etranger, en organi. 
sont une exposition â Londres. 
Le gouvernement me donna son 
accord et c'est avec son aide 
que 37 de mes statues, dont cer­
taines n'étaient pas encore ache­
vées. me furent envoyées à 
Londres. A ces statues j’ai 
joint celles que j'ai faites du­
rant mon séjour au Royal Colle­
ge De cette façon, je pense 
que la preuve est faite: même 
si je devais rester de longues 
années en Europe, ie conserve 
rais dans mon travail une teehm- 
on» et un sivlc africain.'' (UNES
ro>.

Exposition 
"Les Parisiennes”

Une exposition de neinture et 
de sculpture sur le thème "Les 
Parisiennes", aura lieu du 6 mars 
nu 2à ma. au musée Galliera. ■ 
P:iri>. Elle est organi.Je par 
"Les peintres témoins de leur 
temps", qui présenteront des 
oeuvres conçues spécialement 
pour co*o exposition. Plu, ds 
nuatre vingt-dix peintres e- sculp 
teur. rnntemnorairs participeront 
à cette manifestation.

Un catalogue comprendra la 
reproduction de toutes les oeu­
vres exposées. La eouverture a 
été dessinée par Buffet. Le, 

I textes inédits de quelques écn- 
, vains v seront in.-'-rés : de Gé­
rard B,vier. Jean Cusson. Héron 
de Villefoss?. Jean Cocteau, etc ..

A la TVr ce soir, à 8 heures

LES ANTILLES ANGLAISES
Premier <j une série de r)ua!re films de grande actua 

Itté sur la fédération des Antilles Ces films réalisés 

f>ar I Office national du film dans la nouvci'e série 

Temp» prêtent seront montrés a la télévision les sa­

medis soir a S heures, à compter du 22 mars.

La sone Panoramique reprend--) a a tHov, on des la 

fm de cette nouvelle séné sur les Antilles

Production Office national du film — Canada

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 22 mars au 28 man
^ m m m ~ _ . ! fWl ! . .  

SAMEDI
Le 22 mars
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Y perdront dans les vagues 
Je serai le bateau 
Qui laisse un court sillage 
Abandonnant aux eaux 
Les secrets du voyage.

Je serai le sillage 
Effaçant dans la joie,
Et ce pâle visage 
Et les anciens émois.

Et mes tristesses vagues 
Où remonte un désir 
^ perdront dans les vagues 
Jusqu'à leur souvenir.

Je serai libre alors 
A l’avant du bateau 
Et le vent sera fort 
De mes espoirs nouveaux.

Claire LEVESQUE

Poém. tiré du rreuell •■le Pouls dt m» vie" 
éaltlon« Albert Levesque. récemment publié aux

SAINT PHILIPPE NERI

Marcel Jouhandeau hagiographe
J« parlais la semaine dernière' nal et séduisant d'un saint qui chiste. le plus poétique et le plus

d'un volume de la nouvelle col* fut un parfait individualiste, de 
lection "Tribune Libre", de chez sorte "qu'il n'y a aucune mesu- 
Plon. Le même éditeur a inau* re commune entre lui et son 
guré, a peu près en même époque". C'est ce qui justifie ici 
temps, sous le titre "Hommes ce découpage de la matière en
de Dieu", une collection desti­
née a rajeunir et à rendre at­
trayantes pour le lecteur moder­
ne les Vies de saints. Elle fait 
appel à des écrivains de métier, 
a qui il est demandé de faire 
oeuvre d'art en respectant la vé­
rité historique et en approfon­
dissant la psychologie de leurs 
héros. Ces auteurs s'intéressent 
d'abord aux qualités humaines 
du saint, et quelquefois à ses 
carences, afin de faire apparaî­
tre en lui l'homme réel, "le 
drame humain qu'il partage avec 
ses semblables". Ces biographies 
s'efforcent en outre "de montrer 
ce que le saint dit à notre 
temps". Chaque volume, assure 
l'éditeur, est soumis à l'approba­
tion d'un théologien.

Ont déjà paru dans cette col­
lection les ouvrages de

deux parties, l'une psychologi­
que, l'autre historique.

C'est un récit charmant que 
celui des fantaisies et paradoxes 
de conduite par lesquels Philip­
pe s'est évertué à démontrer 
que la pose conventionnelle ou 
compassée que nous prêtons en

inventeur des saints. Sa créa­
tion, l'Oratorio, qui fut a l'ori­
gine "une sorte de conversation, 
un entretien spirituel sur l'A­
mour", manifestait son aversion 
pour tout ce qui est convention­
nel et abstrait. "Jamais je n'ai 
été digne", avouait Philippe Ne- 
ri à la veille de sa mort; mais 
l'on n« peut oublier qu'à côté 
d-?s FACETIES du Piovano A - 
lotto, il eut toujours commo li­
vre» de chevet les LAUDI de

par Pierre de CRANDPRE

Bouche d'Or). Henri Oueffélec 
doit consacrer un volume pro­
chainement à Sainte Brigitte de prenant un air avantageux, ou
Suède.

Pour faire connaître cette col­
lection à ceux qui l'ignorent 
encore, j'ai arrêté mon choix 
sur la typique et pittoresque

L'Islam retourne en Espagne ;
Shakespeare traduit en arabe
T* premier volume des oeu-; étude similaire effectuée dan; 

vres de Shakespeare en iraduc-1 la République fédérale d’Alle 
tson arabe est publie au Caire... magne par dos éducateurs aile 

, premiere version polonaise mands et indonésiens, 
des Mme et î'ne Suits, traduite 
directement de l’arabe, apparait 
dans les librairies de Varsovie.
J.’Inde, la Chine, l'Espagne et 
les Etats-Unis ont été, au Ja 
pon, le sujet d’émissb 
phoniques. Cette anné
écoles britanniques, n___ ....... ....... .......^v..v.i« *«^1^
de 2,400 heures de cours vont1 sentant de l lran déclara que I ne hum*ur qui caractérise la vie 
otre consacrées à l’étude de | l lran moderne, heritier de l’an ! de ce saint' et Marcel Jouhan-
l’Orient. En URSS 21 millions tique civilisation persane, ouvre * deau' avec *on 9oût du trait et
d’exemplaires d’ouvrages tra-1 largement ses portes a la cultu- de ,a P°'nt«/ n« pas fait
doits du chinois ont été publiés, rc occidentale. L’étude d une * *aute d'éclairer ce» contrastes,
ainsi que 8 millions et demi langue occidentale — français I c'est ce ^ui l'a le plus
d'exemplaires d’ouvrages Ira anglais, russe ou allemand — séduit en Philippe, comme il le
duits de langues indiennes, 3 est obligatoire dans toutes les no*e dès le début : "Il ne cher-
trillions et demi traduits de l'a- ccoles secondaires. On public c^e n' a vo*l*r n* a fuir les réa-
rabc et un million du persan. . actuellement des traductions en •dés de la vie et en même

général à la sainteté ne lui est 
nullement consubstantielle. L'a­
bandon et la liberté des enfants 
de Dieu peut se parer d'une 
gaieté de bon aioi. Certains des 
gestes drolatiques que décrit 
Jouhandeau chez Philippe peu­
vent faire penser aux attitudes 
de la Gelsomina de Fellini : 
pour résister au "personnage

Franz dans lequel il ne voulait pas 
Hellens (Sainte Marie de Wolu- s'enliser et pour rompre en vi- qui le malmenait, le jetant hors 
we, la Misérable), de André ; sière avec la "dignité" selon le de lui, bien plus, le menaçant,

à l'amour de Dieu que d'une 
tiédeur universelle. L'indiffé­
rence à toutes choses n'offre 
aucune prise ni au bien ni au 
mal ..."

Dans la partie biographique, 
à propos de la rencontre du 
moine Zanobi et de la vénéra­
ble Catherine Ricci, c'est encore 
Jouhandeau moraliste et psycho­
logue qui observe: "N'aurait-on 
rencontré, enfant, qu'un vérita­
ble honnête homme, on ne pour­
ra plus douter du prestige de 
la vertu, même si l'on s'abîme 
dans le vice. Voilà une acquisi­
tion irremplaçable et impéris­
sable. Si l'on s'est trouvé sur 

Jacopone et LA VIE DU BIEN- le passage d'un saint, le bénefi- 
HEUREUX COLOMBINI de Feo ce est plus rare encore". La se- 
B e I c a r i. Ses plaisanteries conde moitié du XVIe siècle fut 
avaient d'ailleurs toujours une fertile en saints: de saint Igna- 
fin extérieure a elles-mêmes, ce à saint Charles Borromée, de 
Elles avaient le plus souvent François de Borgia au pape Pie 
pour mobile l'humilité. "Tout V, de sainte Thérèse à saint 
cela, écrit Jouhandeau, n'était Jean de la Croix, et l'auteur ne 
que dérivatifs à la violence qu'il manque pas d'établir des parai- 
subissait intérieurement de la lèles entre Philippe et ses 
part d'une force mystérieuse grands contemporains de Rome.

Le souvenir de Savonarole,
tt « , i ci r Ti i i ax/i v / , v. x: r-x ivi > tr ; I X. «I » »- V. ■« m i-y • ■ • < % ■ v. 1-1 • v» ■, w i v 11 piws, i c i ■ ■ i i a v « 111,
Dhôtel (Saint Benoît Labre), de monde, il lui arrivait de mettre délivré tout d'un coup des lois 5uPP’,cie seulement dix-sept ans 
C. V. Gheorghiu (Saint Jean sa cape à l'envers ou sa barret- de la pesanteur, de le porter au- avant sa naissance, en 1515 eut

le de travers, de caresser de la dessus du loi". Il voulait don- p0“r PhiliPPe 18 valeur d'un 
main sa fourrure de martre en ner le change, "quand on allait cul,e s®fre*. d|f Jouhandeau. Ses

! Le rapport de .\L Thomas a 
été complété par les membres
du comité qui ont fait état d€*s biographie de Saint Philippe 
activités entreprises dans leurs | Neri, par Marcel Jouhandeau.

de circuler dans Rome en hu­
mant avec délices un bouquet 
de fleurs de genêts. Cette dé­
sinvolture et ces gamineries, 
comme encore de descendre les 
marches d'un escalier quatre à 
quatre, d'estropier exprès le la­
tin, de se présenter chez uneissions radi<> ; faire a«>°Utir , Goethe avait déjà été frappe par moitié du vTs.

nnec dans 25 le P™*1 '"‘.jeur. le melange de ferveur et de ge d. frais quand ,.ïutre
s, non moins M Mohammed Achona, reprt ; 9aif,e'de haute pie,®.et de. boP' profil disparaissait sous une„ . . .... . . ■ ... * rx I-.II rvn a i ■ r- m ■ ■ I -s w ■ n 'profil disparaissait sous une 

barbe de plus d'une semaine", 
ces reparties et ces facéties dans 
la manière de son maître Arlot- 
to, ont dans leur gentillesse et 
leur liberté quelque chose de 
typiquement latin. Peut-on par­
ler d'un humour florentin, 
transporté dans les solennités 
de Rome par le fondateur de 
l'Oratoire? Grâce à lui les ordres 

iers, sans règle et sans

s'apercevoir qu'une extase le 
guettait". La lévitation se ma­
nifestant au moment où il di­
sait sa messe, avec ses premiers 
symptômes de tremblements et 
de palpitations, il lui arrivait 
d'accomplir des gestes inutiles, 
imprévus, désordonnés, afin 
que ce qui lui arrivait d'ex­
traordinaire lui demeurât étran­
ger, et surtout que l'on ne crût 
pas autour de lui que le Ciel 
lui réservait ses faveurs, comme 
il a coutume de faire pour ses 
saints. "Ce qu'il cherchait, c'é­
tait l'effet de contraste le plus 
propre à dépister l'interpréta­
tion des témoins".

conceptions mystiques dans les­
quelles le naturel et le surna­
turel devaient cheminer de com­
pagnie ne furent pas d'ailleurs, 
sans lui créer à lui-mème quel­
ques difficultés sous Paul IV, 
et même sous le pontificat de 
saint Pie V. Il était suspect en 
raison même des innovations 
qu'il apportait dans l'Eglise. 
Philippe entendait que "pour 
être des saints, ses disciples 
n'en fussent pas moins, n'en 
fussent que davantage des hom­
mes". Voilà son apport spiri­
tuel propre, éminemment mo­
derne, qui tient à son génie le 
plus profond, que le pape Clé-

Chaîne déserte
O ma toute belle . . .
Tu habites un jardin de mirages 
Où croisent les astres les plus purs 
Un pieux enclos de lumières 
Qu’échancrent les ombres de la nuit 
Un lambeau de souvenir 
Drape de nostalgie.

O ma toute belle . . .
L’envol des oiseaux
Naissait de tes mains
Avec les premiers cris de l’aube
Et ma tète lourde de sommeil
Aspirait le jour de tes épaules
Et la tendresse de ton front.

Hélas ma toute belle . . .
Le vide de ton absence
Succède au chant des oiseaux disparus
Et je pleure ta beauté
Retranchée sans espoir
Sous la chaîne déserte
Des bagues de fiançailles.

Hélas ma toute belle . . .
Je pleure l’impitoyable masque 
Qui couvrira ton visage 
Pendant les siècles à venir 
Je pleure l’orbite des collines 
Cernée par la robe du brouillard 
Noyée par le choc des vagues 
Je pleure l’accord de cette symphonie 
Qui vibre et fait monter 
Ta forme dans le soir.

L’ctcrncl soir des adieux.

RolunJ DESPRES
Ce iKxmo exirm.t du rfKruell "SUenees 
a nourrir de s&nK” que publient les tdltlon,s 
Orphée.

ment VIII sut reconnaître de 
Marcel Jouhandeau insiste son vivant et que Grégoire XV 

également sur la charité de Phi- confirma, vingt-sept ans après 
liope Neri, sur son oeuvre hos­
pitalière, sur sa vision de DieuIl s’agit 1& de quelques exem- Pcrsan. dc classiques occiden-■ »e^P* Dieu •> I. surnaturel n« léewU>„ --------------------- ------------------

pics seulement des initiatives !au? ,dans des sones .compor- l„u'.,sont 9ue P|us necessaires. voeu, dont les disciples seraient Présent dans es pauvres et dans Se rénovée par la Contre-Réfor. ;'''rais et nous retrouvons ici ec
. f n f l f t a. C /N • i I » . • I i .«a a-w ». a. 1st». O fa I I I n m A r> A ff-AetlCA V>l I S T A f- r A ... . ». . i Z X » ». »-• a II »»>..» ^ K _ r » I 1 W f , . 1 . 'a X .»- • ». I 1 r J ■ , ». -, •

Chronique de . ..
(Suite de la ixigc 9) 

da siècle bien sûr, mais l'aime 
quand même, l’autre ne l'aime 
qu'en fonction des billets du 
vieux. A partir de cette situa­
tion, tout est possible. Vadim 
“organise” tellement bien son 

la mort de Philippe, en 1622^ histoire que vraiment tout est 
n en faisant un saint de l'Egli- possible. Les personnages sont

Vient de paraître-

Les traductions occupent aus­
si une place importante dans le 
programme égyptien. M. Taha 
Hussein, ancien ministre égyp­
tien de l'éducation, actuelle­
ment président de la Commis­
sion culturelle de la Ligue ara­
be. a déclaré que son pays met 
actuellement en oeuvre un “plan 
quinquennal'' de traduction en 
arabe de 1.000 ouvrages, à rai­
son de 200 par an. Le premier 
volume des oeuvres de Shakes­
peare, a declare M. Hussein, 
n'est qu'un début: il sera suivi 
bientôt d'oeuvres de Cervantes, 
Dante, Goethe, Corneille et Ra­
cine.

L'ambassadeur de llnde en

cette biographie, la plus curieu­
se et la plus nourrie, l'auteur, 
sans souci chronologique, se con­
tente d'accumuler les anecdotes 
qui précisent le caractère origi-

lancées pour favoriser une meil- îant les. oeuvres d’Homère, Pla-; Philippe ne refuse ni la Terre 
leure compréhension entre l’O-!ton’ Aristote, Shakespeare, Ra-jfi le Ciel . 
rient et l'Occident. Ces exemples -0PnSLllle' “a‘MC' Gogol-! Dans la première partie d 
ont été cités récemment à Pa-; ToUto' et Tourgemev 
ris. à la Maison de [’Unesco, lors j 
de la réunion du comité interna­
tional chargé de conseiller l’U | 
neseo sur la façon de mener à 
bien son projet majeur pour une j 
appréciation mutuelle des va 
leurs culturelles de l'Orient et ' 
de l'Occident, Ce comité était : 
form»' d’éducateurs et de let ! 
très de 21 nations.

M Jean Thomas, directeur gé-1 
néral de l'Unesco par intérim, ; 
souhaita la bienvenue aux mem- s 
bres du Comité, puis brossa un 
tableau des résultats déjà at- 
teints par les Commissions na-1 
tionales pour l'Unesco dans 
leurs campagnes, en vue de lan- j 
cer le projet majeur dans leurs ' 
pays.

Parmi les faits importants re­
lèves dans ce rapport, il faut 
citer: la conférence organisée 
par la Commission nationale 
américaine pour PUnesco en no­
vembre dernier à San Francisco

saint revêtu d'un "air 
bien capable de nous

maintenus dans le siècle, eurent f*u* qui souffrent. Il nous par- me. un 
droit de cité dans l'Eglise. In- , de sa haine de la tiedeur- et fi.e< 
dépendance, individualisme, con- c *.** ,cl * romancier, peut-etre, °* 
viction que chacun a un don qul mon,re le b00» de I oreille faire saisir in concreto. a nous, 
particulier à découvrir et à dans remarques comme cel- hommes d'aujourd'hui, ce qu'est 
exalter, voilà ce que prônait, tenait pour assuré l'Espérance chère à Péguy, et
au temps d'Ignace de Loyola, qu'il y a moins loin de certai- ce qu'est la joie chère 
le plus sociable et le plus anar- nés passions ou de certains vices nanos.

Mémoires et biographies
TALLEYRAND - JOUHANDEAU - ROMAINS - PASIEUR - PHILON D’ALEXANDRIE

par Michel PIERRE
“Je veux que pondant des loyrand a eu des défaillances ! qui valent. Plus précisément, af- refuser aux actes dr l'homme le

siècles on continue a discuter deFrance. M. K.M. Panikkar. a in-, ... , . • , ..forme le Comité que les gouver- sur cc 'lue j ai etc, ce que j ai cas. des complaisances notables 
nements français et indien ve- : Pens<’. ce que j'ai voulu", citait ' Mais en définitive il peut fort 
naient de décider la création en dp Talleyrand I-ouis Madelin bien affirmer après coup une
Inde d'un Institut do civilisa­
tion française, “étape importan­
te vers la connaissance en Inde

mémoire et, dans certains | firme Jules Romains, il ne faut
pas mettre en doute Tinterconi- 
municabilité entre un écrivain et 
sa concierge en un temps où l’on 
ajoute tant de mystère à l'ètre

à laquelle assistèrent 1,500 per | »., , c1' "1
sonnes: la création de nouveaux 1 'U|tre partindien a patronne récemment u- 

ne conférence pour ï’améliora-
nouveaux

cours sur les civilisations du 
monde arabe, de l'Extrême 
Orient et du Sud-Est asiatique 
dans les écoles de France; une 
étude effectuée au Japon sur la 
manière dont l'Occident est pré-

tion de l'enseignement de l'an­
glais en Inde, et l'Académie na­
tionale des lettres traduit ac­
tuellement 100 classiques oeei-niaiiicic uwui i v/vvmciii vsi prv- i ,„*_ . , , ■ , ...

sente dans les manuels scolai-! t'n * langues de lin
res des pays d'Asie; enfin, une

PORTRAITS

dans le livre qu'il lui consacra i clairvoyance que les documents
naguère. Les mémoires que la prouvent. Il apparait aussi en | le plus humble qu'on le croit in-

_ ___ ... ______ _ tii librairie Plon offre dans une homme "plein de vices mais ! accessible. "Puisque je puis
de la civilisation française". | admirable presentation —belle sans défaut’’ dont l'immoralité i comprendre Platon et Mallar- 

le gouvernement impression, reliure pleine toile, blessait Napoléon : et plus en- me estime Jules Romains 
illustrations. — ne sont pas une | core un authentique serviteur 
contradiction. Talleyrand lui- ' de la France et de l'Europe. Il 
même a invité le lecteur futur, revient constamment sur cette 
à n'y point chercher de clef sur impossibilité de servir la pre- 
lui-méme car, si son caractère : mière sans être utile à l'autre ; 
éminemment nuancé l’y avait: d'où sa conclusion: ‘‘J'ai le fer- 
incliné, il eût appelé ces mé-j me espoir que la France repren- 
moires ; "Mes opinions sur les [ dra promptement le rang qu'el- 
affaires de mon temps”. j le doit occuper en Europe pour

Tricherie .pourtant, car Tal- ;sa Kjatre et pour ! intérêt du 
leyrand confirme les tentatives monde et de la civilisation 

| I,e professeur Emilio Garcia Go | d'interprétation psychologique i 'août 1816*. 11 se pique cons-
niez, do 11 nivorsité do Madrid, j do sos nombroux bio^raphos. 11 l^^nniont d avoir oto lucide, ja* 

i qui présidait la session du Co-1 est vrai que ceux-ci ont eu re- ma‘.s d ay°j5 e*f, Senereux —- 
i mite consultatif, a déclare que nnnrc à me mômne m r* m ni m <; soulomont honnoto ot soucieux 

les universités espagnoles sont

de.
En Occident on enregistre pa­

rallèlement un intérêt croissant 
pour les civilisations orientales.

"pourquoi ne pourrais-je com­
prendre ma concierge". A quoi 
on objecte que Platon n'a pu ex­
primer que ce qu’il comprenait 
de lui-même. A quoi Romains 
rétorque qu'il s'estime satisfait 
de connaitro sa concierge dans 
la mesure où Platon se compre­
nait soi-même.

J'ai tort d'insister sur cette 
casuistique ; mais elle illustre 
bien le ton familier dont use Ho

droit à l'ombre et l'éphémère ? 
Cette volonté du paroxysme du 
vice comme de la vertu ? L'au­
teur des “Clefs de Saint-Pierre " 
nous a fait oublier celui de 
“Chaminadour” qui se vit faire 
l'honneur, pourtant, par l'Osser- 
vatore romano d'ètre appelé, sur <'11 
deux colonnes, ‘T'cnnemi de.. 
Dieu".

que, selon la formule d'un crit 
que français, Claude Beylie, 
nou admirons dans tout grand 
roman: "le pur événement, l'as­
pect à la fois et contingent et 
nécessaire de tout le matériel 

a Ber-; narrat*f l’implication pour
| ainsi dire fatale, en même temps 
nue fortuite, des nersonnages 
dans r“intrigue”. Ajoutez à cela 
un «tyle cinématographique aus- 
s’ direct que celui de Vadin. e* 
vous avez un film, un film excel­
lent qui malgré les coupure 
malheureuses de la censure !n 
cale ne vous laissera pas indif­
férent une seconde

Le pont de la rivière Kwai 
L'n film dont on parle beau­

coup depuis sa sortie et qui 
vient d'arriver à Montréal. Tiré 
du roman du même nom de 
Pierre Boulle et dirigé par Da­
vid Lean, i! met en vedette des 
acteurs de renom avec à leur 
tète le célèbre Alec Guinness. 
D'avance je vous recommande 
ce film, me réservant le privi­
lège d’en parler ces jours pro­
chains.

MIRE GRANDI

L'Empire fronçoit Am«nqu« 
du Nord 

(1535-1760)

Lionel CROULX, père
1 ro-sa» (Tofdf, gccgrorhiQu* 
PC * G -i* miMora «c»nûm qja

^ - O' G ont Gafarm na a.
rtoncon Ge l'oncian r,-ç ma o bâtir 
on empire en Amer,que du Nord.
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Les "carnets", à propos de 
l’événement .ont de quoi sur­
prendre : Marcel Jouhandeau ne 
semble pas demander à sa cons­
cience de le rassurer .mais au 
marchand de journaux et au 
boulanger, et plus encore à sa 
chatte.

Ces carnets révèlent un Jou­
handeau plus humain, moins en

peints 
à l'huile

d'après photo

1 on train de doubler le nombre 
1 des chaires d’arabe. Bientôt,
1 a-t-il déclaré .l'arabe sera en-1 
’ i soigne dans chacune des 13 uni-
I versités espagnoles. D’autre
II part, a déclaré le professeur 
' | Garcia Gômez, on s'efforce d'in- 
* troduire l'arabe dans l’cnscigne- 
i.ment du second degré. Rappc- 
i lant les lions historiques entre

rannii mrâi ,j l'Espagne et le monde arabe, le 
_ .1 AUtAU lût AL . _ Pr°fpssPiir a informé le Comité

que la ville de Cordoue se pro­
pose d'organiser une grande ex-

mains, et la sorte de clarté qu'il tjer- Mats aussi diminué. Quand 
projette sur lui-même et son l'homme ne vaut pas l'auteur, 
oeuvre — plus sur celle-ci que pourquoi quitter sa plume? 
sur celle-là. i . O •

Une tournée...
(Suite de la page 9) 

j tre et que, sans dire un seul mot. 
| il pouvait exprimer n'importe 
! quel aspect de l'expérience hu­
maine. qu’il soit pathétique ou 

; comique. Il qualifia d’hilarant.s 
! les nouveaux sketchs de Bio. 
i meilleurs même, affirma-t-il, que 
les anciens, l'n autre critique 
conseilla au City Conter de le 
garder au moins un an, et en­
core que ce serait trop court, 

qu'il était le plusparce qu U était le plus mer- 
veilleux tonique pour tous, à tous

que l’éditeur qualifie d'inediN. du dc 'a FTance et de 1 Eu- j . . I ' ‘ > âges. I n autre enfin procln-
signifiant par là que la premlè- r°Pc- Avant que le public ne j Le livre est- court : mais il est A nouveau nous retournons a ma que sa rentrée confirmait la 
re édition v ieille de trois quarts l’apprenne par la publication do | (!l'ns0-. R une densité qiCun bon l'homme en lisant la dernière sensation qu il avait produite en 
de siècle et incomplète a dis- scs mémoires, les historiens écrivain sait rendre légère. .élude du père Daniélou. s.j.. lt'55, celle d'etre le plus grand 
paru du commerce ’ s'ôtaient accordés à lui rccon- -O. ; consacrée à Philon d'Alexan- mime comique depuis Charlie

lecture passionnante ces mé nailre ccs I "Î'W carnets de l'écrivain" de drie. Dans cette brillante Alex- ; Chaplin.
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SOMME THEOLOGIQUE 
ST THOMAS D'AQUIN

( latin et traduction )

• O-
à une tout autre entre- autre chose

jouhandeau sont tout i andrie au temps de Jésus, le1 Après quatre semaines au New 
lose et leur disparate ! Juif Philon était de cette lignée ^or^ City Conter, devant dedisparate

Corn- ! d'hommes religieux, érudits et

T*nn fier de t>o%*f*!er
r#s vfrluhkft pointures à 
l'huile sur toile de qualité... 
»<tn pas des agrandi-'a<’mcnts 
colorié» ou teinté». Il suffit 
de fournir photo et Indiquer 
couleur teint, yeux, cheveux. 
Resemblance assurée ou ar­
gent remis.

: position d'art oriental à l'occa-

moircs ont un double intérêt. I
Tout d'abord en ce qu'ils celai-1 C'est a une loui amre cmre- -bje£ a„“ijtrë'"''Com-1 d'hommes" iVlWeiix ' MidirTot l'HIcs combles et qui lui firent
te me n t " ^He ^Til i e vr * lut Pasteure^c^st' même ?» céné ment ,,n peut-ii avoir ; actifs qui permirent » l'Empire ph:Nu'' soir une ovation Marco
temont do Talleyrand durant i asieur et c est meme la Rtne ; queiqiic pini<ijr 0 fajro co au*.inn Pfmviin dr «’avoir ni* va rrm. Morceau et ses partenaires, C»ison enfance : la solitude, la dou-1 rosite dc Pasteur qu Andre ?ouîumeP réfaste inflile^ SSi 1 deur qtPà Rome en conséq8uem <-1 Pierre Verry/
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FINE ART PORTRAITS
1J!M Ste-t'.iihertnf Ouest, 
Montreal. l’ U
▼enHier me faire parvenir ?<v- 
tre dépliant illustré, sans obli­
gation de ma part»
Kom ......... ........................
AdfT«*e ...............................................

▼like .................... Ptv>v. ..

consequence, la hantise de 
sion du premier millénaire du 1 briller. Ce jeune dédaigneux in 
califat de Cordoue. i térieurement si ardent, qui de-

(UN’BSCO'ï ntmre immobile au milieu des 
jeux de ses camarades, c'est la 
préfiguration du Talleyrand 

Un concours de conférences ; p!;ls ^ ']u.i demeurera immo­
de vulgarisation scientifique re '’'l0 durant trois heures au ( on- 
serve aux etudiants a eu lieu rc- 8r^s de \ icnne au milieu du

Su^r S” KiS Æ» Semaines!
lui permit plus d'autre emploi ■ y .dan, ce l^rc. trfa .pparc^ Prudes.  ̂^ ltip) do New

communiquer cet exemple alors 1 udnl^de ^tes ^ ePv q„e donc0 la tfe’de Phitn ! ------------------
paradoxaleraerd mystérieuse dS I d(‘ncarT'' dans 'on milieu orienlaî, juif et des textes eux-memes, ce qui ris-
XXe s^de échine troD vôu Com'ni Pfn‘el:U<>ps romanisé tout à la fois. nue d'éloigner le profane, t ne

i PP 1 P lque l laudel nalt de n'' pouvoir , . . , étude plus courte et centrée >ur
veut a 1 humain. , manger de veau dans un wagon 1 « consacre les plus riches pa- , homn'10 M vi(. son ocuvrc et sa

André George s est ainsi ap- restaurant sou* le regard d'une Scs de son livre a la bible tra pensie eût ittcmt vins doute u-
duite en grce, "fondement de la n|1K ,.„te mihlie 
culture religieuse judéo-hcllé !1 !., ip"i ' _ ,,
nistique" mais aussi, bientôt . O). Mémoires de Talfcyrand

plique à faire comprendre ' vache qui pouvait être sa mère
______ ___ ____ _ l'homme que fut Pasteur lors-! Le train passe. Le temps aurait
comment à Gand", e'n Beigrqiie ' tourbillon des rois, qui demeu-i qu'il utilisait ses ressources de dû aussi passer. Daniel-Rops l'a 
sous les auspices dc la Société r'’ra immobile encore lorsque : savant, ("est l'homme qui souf- arrêté pour pondre un Xèmc li-
de vulgarisation scientifique 
"Scienlia". Le lauréat avait chni- 
si pour thème do sa conférence 
les théories dc fructification 
D'autres concurrents avaient pris 
comme sujet "les plantes carni­
vores", "l'importance de l'Ato- 
mium à l’exposition de Bruxel­
les", "les lois dc la mécanique 
et la trajectoire du Spoutnik", 
rtc.

Mctternich lui annoncera la fui- ! frit d'affreux doutes lorsqu'il vre. 
te de Tile d'Elbe et. beaucoup appliqua pour la première fois’ Jouhandeau ne

rage ““ 1vaccin contre 1aplus tard, à un souper mondain le 
lorsqu'il apprendra la mort de jeune Leister. 
l'Empereur.

Cette intrusion dans l'âme dc 
Talleyrand est dangereuse, 
neanmoins. Car il manifeste ici 
des discrétions, là un épanche­
ment dont notre imagination 
s'empare pour mener trop loin 
les déductions.

va pas aussi
au pas la nature de ses carnets qui 

j aucune complaisance. Ce n'est
Peut-on parler dc démarcation pas la nature de ses carnetc 

entre la recherche et le don des 
résultats auxquels elle condui 
sait ? Il y a certainement une 
différence essentielle d attitude 
chez Pasteur lorsqu'il travaille 
dans son laboratoire — tendu 

: sous l'effort, séparé du monde.

qui

L'UNIVERSITE DE MONTREAL
ANNONCE DEUX SERIES DE

COURS DE VACANCES
Première série 

au B.
cours du «oir préparant 

A. tsection D)
du hindi 12 mai au jeudi 7 août

Deuxième série : cours du jour préparant 
au B. A. (section D). au B. Se. (cours général) 

ou à la maîtrise ès art*
du mercredi 2 juillet au jeudi 14 août 

R*nt«ignam*ntt tt prospectus sur domando

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT
UNIVERSITE DE MONTREAL 
CP. 6128. MONTREAL 3.

T.e plus certain intérêt est 
bien ce qu'il annonce lui-même; 
opinions. Avec à-propos Paul- 
Louis et Jean-Paul Couchoud, 
qui ont fait un très beau tra­
vail d'établissement de textes, 
font suivre chaque chapitre des 
documents correspondants Tal-

soucieux de "faire dc son mieux" 
comme il le dira plus lard un 
soir d'apothéose — et lorsqu'il 
communique le fruit de ce tra­
vail aux hommes. Mais l'admi­
rable de la chose est que l'atti-

introdurtion. notes et établis.'
! ment du texte par Paul-Louis 
Couchoud et Jean-Pau! Cou 
c/wud. (2 volumes entoiles avec 
illustrations. Plon éditeur. Fo- 
rime dépositaire).

du temps sur la pensée ont-ils " Po-sfeur ”, par André
eue sur cette traduction'’ le père George Editions Albin Miehef. 
Daniélou l'analyse, pas à pas. | (3* " Souvenirs et ron/iden-
avec éelaireissements et corn- j ces d'un rrrirain par Jules Ho

s’épanouissant dans de nouvel­
les entreprises: traduction du 
Nouveau Testament puis des 
.extes des Pères Grecs. Quelle 
influence la formation hellénis­
tique. le milieu, les impératifs

est répréhensible, mais la forme 
Il faut bien prendre le carnet 

tel qu'il est tombé du tiroir. Et ............
'°" Jcs nientaires Quant à l’apport pro mains de l'Académie françaiser He Philon en théoloSle dans |coIf Les quarante. Ukraine 

le domaine de la spiritualité. I!éclaircissements sur l'oeuvre — 
également sur la genèse des per 
sonnages * comme celui de M. 
Godcau intime, transformé par 
les quatre années de guerre dou­
loureusement vécues par l'au­
teur*. Y voit-on néanmoins cette 

1 dure exigence que manifeste

DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED

offr*
hr t*lm grantl rholt «•# Il WW, 

et brothnr»».
ART — CANADIANA

Au»»t
document» teitntifiquo* 

«m tPttft, moderne», en toute* Un- 
Rue l>c plu», nou» ârheton* de» 
btblloihri|ues entier**, »|>*rlAJe- 
ment de litre», retue» ou bro- 
rhure» publie* «u (ana<1 a. In- 
lérft particulier pour le» eloll- 
let édition», le ttulletln de» re­
cherche* hl»tor1que* et Art et 
penxée

W. 24M. om errtre à 
cAoe fl. Xét ItetrMr.

tude de l'homme de science est Jouhandeau dans son oeuvre pour 
entièrement conditionnée par 1 at 
titude de l'homme de coeur.

Un livre ou la jeunesse etn 
(liante, tout particulièrement, a 
beaucoup a puiser.

trfhème Fariard
est considérable même si son in­
fluence directe a été brusque­
ment interrompue.

Le retour à cette source est 
bénéfique quoique le père Da­
niélou use d'un appareil criti- rf les destins 
que très lourd dans son élude me Fayard

(4* "Carnets de Pécrirain", 
par Marcel Jouhanicau. NRF 
Gallimard, édit.

(S) "Philon d'Alerandrie”. par 
Jean Daniélou. Cofl. Les temps 

Librairie Arthè

H
Je n'aurais pas cm que Jules 

Romains eût une predilection 
pour "les copains" mais je ne 
mettrai pas en doute la sincérité 
de ses "souvenirs et confidences 
d'un écrivain".

A l'attrait d'une lecture diver­
tissante s'ajoute une meilleure 
compréhension d'un art propre au 
dramaturge et au romancier: ce­
lui de la création des personna­
ges. Jules Romains en accoucha 
de 1 500. la majorité conçus par, 
son cerveau, les autres fruits de 
sa mémoire : avec de nnmhreu 
ses doubles paternités. Pour cou 
revoir un persomvnge, Il faut
connaître concierge — o» p*. i

NOUS ACHETONS TOUJOURS LES BONS OUVRAGES 
FAITES-NOUS DES MERES!

LE BOUQUINISTE
28. RUE DES JARDINS QUEBEC

L AME HUMAINE
LES ANGES
L AU-DELA
LA BEATITUDE
LA CHARITE 2 tomes)
LA CREATION
DIEU t 3 tomes
L'ESPERANCE
LA FOI 2 tomes *
LA FORCE
LA GRACE
LA IUSTICE ( 3 tomes )
LE MARIAGE ( 1 A- 111 )
LES PASSIONS 

DE L'AME l fl A III )

LE PECHE (2 tome*)
LA PENITENCE

l 2 tomes 1
LA PENSEE HUM A IME 
LA PROPHETIE 
LA PRUDENCE 
LA RELIGION 2 tomes) 
LA RESURRECTION 
LES SACREMENTS 
LA TRINITE (2 tomes)
LE VERBE INCARNE

t 3 tomes )

LA VERTU (2 tomes) 

LES VERTUS SOCIALES 
VIE DE |ESUS(4 tome.)

LIBRAIRIE
TRANQUILLE
67 Stc-Cathcrinc ouest 

MONTREAL
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récents
FRANCK : Chorals pour orgue No 1 en mi ma|cur, No 2 
en si mineur et No 3 en la majeur. Albert Schweitzer, 
organiste. 112'' COLUMBIA ML-5128.

• Les Trois chorals pour orsuc, composés en 1890. sont 
la dernière oeuvre de César Franck. 11 en a corrigé le 
manuscrit sur son lit de mort Ces chorals demeurent 
parmi ses meilleures compositions pour orgue. Ceux qui 
connaissent Albert Schweitzer n’hesiterons pas à sc pro­
curer ce disque. L'interprétation est admirable de préci­
sion, de chaleur et de sincérité. — M. T.

HAYDN : Symphonie No 92 iOxfordI et Symphonie No 104 
(Londres). Hans Rosbaud dirige l'Orchestre philharmoni­
que de Berlin. 1-12" DECCA DL99S9.

0 Voici une interprétation exceptionnelle de ces deux 
belles symphonies de Haydn. La Philharmonique de Berlin 
sait être subtile et sensible. On remarquera la douceur 
des mouvements lents et l'encrgic des derniers mouve­
ments, très rapides. On sent chez le chef d’orchestre et 
les instrumentistes une espèce de dévotion envers Haydn. 
Enregistrement excellent — M. T.

LES FRERES JACQUES chantent Prevert. 1-12" PHILIPS- 
REALITES Vol. 1.

• Cet album magnifiquement illustré et d'une présen­
tation soignée, pour ne pas dire luxueuse, ouvre la nou­
velle collection Réalités de la filiale française de la com­
pagnie Philips. Accompagnés au piano par Pierre Philippe, 
Les Frères Jacques, l'un des plus célèbres quatuors fan­
taisistes de F'rance, chantent quinze poèmes de Jacques 
Prévert mis en musique par Joseph Kosraa. On y trouve 
l'un des plus grands succès des Frères Jacques : Barbara. 
Les autres chants sont: I-a Fête, Le Gardien de phares, 
En sortant de l'école. Et la fête continue. Le miroir brise, 
La Pèche à la baleine. Le cauchemar du chauffeur de taxi. 
Chansons pour les enfants l’hiver, Inventaire. L'Orgue de 
barbarie, Chanson de l'oiseleur. Deux escargots s’en vont 
à l'enterrement, Chasse à l’enfant et Page d'écriture. Une 
belle réalisation du disque français. (En vente chez tous 
les disquaires, distribué par Ed. Archambault) — M. T.

L‘OSM en marche vers la permanence
L Orchestre Symphonique de 

Montreal veut devenir perma 
tient. A Montreal, tous les mu 
siciens. tous les amateurs de mu-1 
stquc quelque peu informés de 
cc qu est l existence d'un grand

concerts, dnninucr proportion 
nettement le prix de product ■on 
de chaque concert. C'est ainsi 
qu'un même programme présen­
té à trois reprises dans la meme 
semaine ne nécessite pas plus

Par ailleurs les trais d'admi­
nistration restent sensiblement

orchestre professionnel sont de- d'heures de repetitions que s'il 
puis longtemps conuamcus de la n'est présente qu'une fois 
nécessité et de l'urgencc de cet 
te decision. Mais il semble bien 
que l'Orchestr^ Symphonique j 
de Montreal ne pourra s'offrir' 
le luxe que d une demi-solution.
Il est en effet question de dou­
bler le nombre des concerts d'a­
bonnement et d'y ajouter quel­
ques concerts populaires, fl s’a­
git donc en réalité d'établir l’or­
chestre sur une base semi per­
manente. Cri orchestre perma­
nent est en effet celui dont les 
musiciens sont engagés à con 
•rat exclusif et reçoivent un sa 
faire annuel.

venue intenable. .Von seulement ■ 
notre orchestre est-il arrête 
dans ses progrès par manque 
d'une salle où se loger, mais son 
existence même sc trouve com­
promise.

l’our vivre un orchestre a be 
soin d'un public: un publie reste 
fidèle à une orqnn satton sym­
phonique à condition que les

can VALLERAND

Qu'est-ce qui empêche l’Or­
chestre Symphonique de Mont 
réal d’aller jusqu’au bout de ses 
intentions? Tout simplement

les mêmes que l'orchestre donne 
vingt ou cent concerts par sai­
son. Un orchestre qui engage 
cinquante solistes dans une sai­
son obtient de meilleures condt 
fions des impresarios qu'un or­
chestre qui n'en engage que dix. 
Et ainsi de suite.

Indépendamment de tout ceci.

P'ogrammcs oient variés. Mais 
le public de “passage” sur le­
quel doit aussi compter un or­
chestre désire, lui. les oeuvres 
chevronnées du répertoire: le 
choir des programmes doit donc 
équilibrer entre ces deux de­
mandes. Comment y parvenir 
au sein d'une longue saison?

Chaque année l’Orchestre Symii est grandement temps que
Montréal ait son orchestre per-’ phonique de Montréal doit faire 

l’absence d’une ‘salle dë'roneerL j Or toute cette question] une forte campagne de recrute-
le ria'cc- a hébergé vendant ldrPenrI m grande partie de l ex] ment pour deader les abonnes 
vingt cinq ans le* concerts sym

nés. Cette iiuation serait nor 
male dans une ville où trois ou 
quatre orchestres se dispute­
raient la faveur du publie: elle 
n'est pas normale à Montréal.

Ce n’est pas une mince affai­
re que de gérer un orchestre 
symphonique. Kon seulement le 
oublie a-t-il ses caprices, mais 
les solistes et les chefs invites 
ont aussi les leurs. Les caprices 
des chefs sont vite réglés quand 
'a majorité des concerts sont di­
rigés par le meme musicien. 
Mais encore une fois seul un or- 
chcstrc permanent veut re no­
yer le lure d’un chef régulier 
nue v'ennent relever, de temps 
à autres, des chefs invités. 
Quand la saison jpmo lion fane 
est trop courte, le publie récla­
me des chefs noureaur à chaotic 
concert ou presque. Dans une 
saison courte, te public réclame 
cvco-c rue torts les sol’sfés 
-oient des vedettes internationa­
les et les v-dettes intemationa- 

! les coûtent cher.

Formes et Couleurs
Dar Rcr.ii CHICOiNE

phoniques, mais avec ses mille 
quatre cents fauteuils cette salle 
est trop petite. Ln orchestre 
symphonique, n'importe où dans 
le monde, terminera toujours sa 
saison avec un déficit mais les 
abonnements devraient couvrir 
environ soixante-quinze pour

stcncc d'une salle de concert là reprendre leurs abonnements, 
convenable. La situation est de- pour trouver de nouveaux abon

Création d'une oeuvre de Scmmers

A betiu exposer pu’ vient de loin
Dans le "Troisième homme" Graham Crcen? (ait remarquer 

qu'en sept siècles la Suisse ne peut "/enorgueillir que d'une seule 
invention: l'horloge coucou. (Un de nos auteurs reprit froide­
ment la blague à son compte récemment mais cela, c'est uni 
autre histoire). L'exposition d'art suisse qui se tient en ce mo­
ment à l'Ecole des teo-x Arts ne modifiera pas ce jugement. On 
comprend mal qu'on ait fait traverser l'Atlantique à certaine» 
croûtes. Que ne les s I on laissées dans la cale du paquebot qui 
les avait transpe;leer: ! On pense tout particulièrement au plu* 
grand des tableaux cxpo:és, signé Orubcr. La femme qu'il repré* 
srntr est ceitainemcni une des dix femmes les plus mal peintes 
de l'année.

Le peintre Ernect Neuman m'avait dit un jour qu'un ama­
teur ne pouvait pas réussir à peindre une toile aussi laide qu'un 
professionnel parce qu'il lui manquait les moyens techniques de 
monter la laideur en épingle. Si Neuman vivait encore, je l'em­
mènerais voir celte teilc et lui donnerais publiquement raison. 
Le dessin est bête et dur, la couleur er* affreuse, le métier veut 
être vivant et ne réussit qu'à être bûclé, produisant ici et là de» 
tons sales et maladifs.

Passons à un artiste dent en peut dire du bien négatif. Ma* 
Kaempf expose uno série de cinq toi.es qui ont le mérite de ne 

r. i , P*s nous offenser par la vulcaritc de »a couleur. Elles sont som-Un orchestra OU, a une saison £ ^ ^ vePrd-lr ef|es sonj {üni.brcs. -.La f.mille" e.l
de quelque cent concerts peut fou, de mème p|us v-ïan;e (|i où i, y a de la vi«. il y . d. I. 
evaaner. a rote ces redettes, des , farnj||c jj ji ce,te seuje toile eût été exposée, on l'aurait appré- 
so s*es qw n ont pas encore r cj^e davantage. Elle n'est pas dépourvu” de sentiment, mais par

rapport aux autres, elle ne semble qu'une oeuvre un peu moins! teint la gloire international-

en 49. Darius Milj Paris,
, hand.
, En dépit de sa grande jeunes- 
! se, M. Somers a déjà eu des 
| oeuvres jouées en Europe, en 
! Australie, en Amérique du Sud. 
! On compte parmi ses composi-

La première exécution mondia­
le de la Fantaisie pour Orchestre

cent des frais musicaux: au Pin- j du compositeur torontois Harry 
teau. notre orchestre est loin de j Somers, lauréat de l'Orchestre 
re compte. .Votre orchcs'er ourn Symphonique de Montréal, en 
un déficit normal quand il pour ! février 57, aura lieu lors du pro­
ve jouer dans une salle de quel- chain concert régulier de l'Or- _ _
nue deux mille cinq cents pla chestre Symphonique, le premier i lions deux concertos pour piano, 
ces. ! avril prochain, sous la direction i une symphonie, la musique du

, de M. Igor Markevitch. ballet "Le pêcheur et son âme".
Dans les circonstances actuel j , , .écrite à la demande du Ballet ,

tes. une sev’e solution est posai- ! Cet événement marquera dans National; un opéra "Le F’ixj”, (tr a !
les annales de la musique cana- j joué l’année dernière au concert 
dienne puisque, comme on le ; de la Ligue des Compositeurs ca 
sait. l'Orchestre Symphonique de j nadiens, à Toronto : Passacaglia 
Montreal est le premier au pays et Fugue pour Orchestre ; Cinq 
à commander une oeuvre à un chansons pour voix graves, -cn-

ntcrcssar.ts que les vedettes.

vais oui Ti en sont pas mnms 50mbre; un peu moins laborieuse.
fort iniercssQi'tfi. souvent vlws ;

Avant de quitter la salle dCu peintures, il faut revenir à 
Gruber, l'auteur de l'une des dix femmes . . . voir plus haut. On 
s'étonne qu'il soit également l'auteur d une vue d'atelier ot de 
quelques autres toiles qui ne manquent pas d'un certain intérêt 
et qui, en tout cas, ne déshonorent pas la toile sur laquelle eMe» 
ont été exécutées.

Ft puis il v a le car des must- 
eien*. et re v'est oas le moindre. 
Four ou’un orchestre si/mphovi- 
que dei'i^nnc vn arand orches­
tre i! faut nue les uiusic^nr qui 
en font partie lu: aoparfievncvt: 
c'est n ertte covditiov. et à cA.tte 
condition .seulement oy'rtn or­
chestre acquiert ht style et une

possi- !
ble: en multipliant le nombre de

compositeur choisi au préalable ] tes à la demande du Comité du . .
par un concours d’envergure na Festival de Stratford ; une Suite ! de premier ordre Avec les mê- de l'invention se subordonneH_Stratford
tionale. L'initiative en revient j pour harpe et orchestre de eham- 
à son Comité des Jeunes, un hre. interprétée en ,Vi à Str d- 
groupe dynamique de jeunes j ford et dont Marie losch. hnrdynamique de 
Montréalais d'expression françai 
se et anglaise, à la fois épris de j 
musique et conscients do la va­
leur des musiciens canadiens.

I-e lauréat du premier con 
cours, puisque eelui-ei se répète 
pour une seconde année, H. Har­
ry Somers, est âgé de 32 an; 
Diplômé du Conservatoire de 
musique de Toronto dont il était 
détenteur d'une bourse pour la 
composition. M. Somers a, grâce 
à une seconde bourse, étudié à

piste de l'Orchestre Symphoni 
que de Montréal, était la solis-i 
te; cinq sonates pour piano.! 
deux quatuors à cordes, et plu-1 
sieurs autres oeuvres.

l<ors de la création de la Fan- 
taisie pour Orchestre. M John I 
Turner, président du Comité dos 
Jeunes de l’Orchestre Sva'ohoni- 
que de Montréal, remettra à M. i 
Somers la somme de mille do!- ! 
lars que s'est mérité le lauréat 
du concours en écrivant cette i 
oeuvre.

La salle consacrée aux dessins et gravures est plus intéres­
sante. Le fait est que les Suisses se sont toujours distingués 
dans les arts graphiques et que leurs livres et leurs affiches sont 
en général d une tenue au-dessus de la moyenne. L’atmosphère 
générale de cette salle est surrcaiisantc. Serge Brignoni, en parti- 
culier, expose des oeuvres qui semblent avoir hérité des qualités 

! et des défauts de l’école surréaliste : dépaysement et manque 
Aussi longtemps que notre Or- ; d'unité. Hans Fisher paraît plus complet. Il rappelle quelque peu 

-hestre Symphonique ne pourra | James Ensor, du moins par le choix des thèmes. Ses trois gra- 
être un véritable orchestre per- ; yures traitent de masques et de procession, de sorte que le 
manant il sera un bon orebes- 1 titre de l'une d'elles semble résumer son inclination: "La Prê­
tre. il ne sera pas un orchestre j cession des masquas". Elle est d'une jolie écriture; la gratuité

une relative discipline dans la
mes musiciens qui le composent disposition. 
actuellement, notre Orchestre : ,
pourrait en une saison parvenir Jacques Berger rappelle le peintre torontois Harold Town.
au même niveau eue des orrhr- Compa.aison très approximative. Une de ses toiles, le no. 5. est 
're. rnnm c rrur de Dctroii. «tl'rante par la couleur. Les tons ocrés trouvent en moi le ne

sais quelle corde sensible qui me ferait peut-être accepter —MinneapoH.e. ■'"'ir 
était permanent.

Francisco s’il i

La grande aventure dans la- 
quelle sc lance l'Orchest-c Sym­
phonique de Montréal doit sus 
citer l’attention passionnée de 
tous les amateurs de musique de ! 
notre ville. En posant ce geste. I 
la direction de l’orchestre --o-i- 
,-e .son eouraee son esprit d’int- 
tiative et sa foi

Irmgard Seefried à TU. de M.
Elle accepta le secontl 

ses débuts en 1943: elle
Comme il a été annonce, le so-, vienne, 

prano Irmgard Seefried donnera et y fit 
un concert en l'Auditorium de ( devenait ainsi la plus jeune prï- 
1 Université de Montréal samedi ma donna de cette maison répu- 
le 5 avril. Mme Seefried est nce téc où elle règne depuis en étoi- 
a Vienne d'une famille de musi- le de première grandeur Elle a 
cens. A l'âge de 5 ans, elle corn- chante dans toutes les maisons 
mençait ses études de piano et 1 d'opéra du continent de mème 
de chant avec son père, profes- qu'à Covent Garden et avec l O- 
seur de musique. A l'âge de 12 péra de Glvndebourne. 
ans, elle faisait ses débuts dans ; _
le rôle de Gretel dans l’opéra Comme récitaliste, Seefried se 
Hansel et Gretel. Elle s'inscri- ^>cc,all?.e dan-'; * ‘Y-art et les 
vait ensuite au Conservatoire comP,>stteurs de lepoque ro- 
d’Augsbourg avec le professeur i !I:a,”u.e- Elle est manee au 
Mayer, et à l’âge de 19 ans, elle Schneiderhan qui ve-

rendait à Aachen pour sa pre­
mière grande audition devant le 
maestro Herbert Von Karajan. 
Karajan l’écouta pendant deux 
heures et l’engagea sur le 
champ. A l'âge de 23 ans. Sec- 
Tricd recevait deux offres, l'une 
oour l’Opéra de Dresde et l'au­
tre pour le célèbre opéra de

naît le mois dernier donner 
deux concerts à Montréal. De ce 
mariage sont nées deux filles, 
Barbara et Monique.

A son concert de l'Univérsité 
!” Montréal, Mad nie Seefried 

chantera 5 lieder de Mozart, fl 
de Schubert 5 de Brahms et le 
cycle “Das Marienlehen’’.

If nous faut à fout orir votre 
a'Ic de concert d’ici un an. Si 

•ion. notre orchestre pourrait 
bien être obbgé de revenir aux 
eoncî’tton.s d’existence oui l'an 
dernier encore faisa-ent de lui 
un orchestre de petite ville.

Récital d'orgue 
de Ph. Motley

Un récital d'orgue sera donné 
par Phillips Motley, assisté par 
Dorothy Gillespie, contralto, à 
l’église St. Andrew et St. Paul, 
rue Sherbrooke ouest, le diman­
che 23 mars, à 8h. 40 p.m. Vol. 
et le programme:

Dieu m'en préserve ! — des peintures qui n’auraient pas d'au­
tres mérites. Il y a plus que cela ici. Il y a une sorte de liberté 
dans te trait précis, une sorte d'architecture sans fondement et 
sans densité, un je ne sais quoi qui se cherche en cachant tes 
hésitations, il y a surtout je reviens au point de dtpart — une 
façon de déboucher derrière un jeu de filets sur une plage de 
sable et d'or clair.

On voudrait les affiches plus nombreuses, même si elles ne 
sont pas sensationnelles. Ce sont les livres qui sont encore la 
partie la plus intéressante de l'exposition. Les membres de la 
Guilde du livre reconnaîtront avec plaisir quelques-uns des volu­
mes qu'ils possèdent. Les livres imprimés par la Guilde sont 
toujours d’une typographie impeccable, sans pour cela être d'un 
prix exorbitant. En ce domaine, la Suisse s'est taillée une répu­
tation enviable. Le monde entier n'admire-t-il pas les éditions 
Skira ?

Les livres exposés sont rédigés soit en français soif en alle­
mand, comme il se doit de la part d'un pays bilingue. Mais pour­
quoi diable le catalogue est-il rédige exclusivement en anglais T

Activités des J. M. C.

Prél ide el 
nc.ir: Bach.

fugue en si m;

Agnus Dei de la messe en 
mineur: Bach.

Opéra à l'Université McGill
Chorale-prélude

Parry,
"St. Cross":

A I occasion de son unique récital à Montréal cette saison, au Théâtre Her Majes- 
tv s, dimanche, le 23 mars, à 8h 30 du soir, Glenn Could a inclus une oeuvre de 
Mozart dans son programme: la Sonate en ut majeur. K. 330, pour laquelle il a 
depui 
Bach
te et 
Berg

quelques mois une prédilection. Il commencera par une Partita de J.-S. 
iNo 6 en mi mineur'. La Sonate, opus 110, do Beethoven suivra l'entrac- 
le récital se terminera par la Sonate opus 1 en un seul mouvement d'Alban

La Passion selon saint Jean 
chantée par la Chorale Bach

I’oar son dor n»er concert de, GO voix, sera aiccompagnee d-
la saison la (. horalc Bcich de ' orchestre do 10 musfci 81». R;
Montréal a inscr it au progiramme mond Daveluy 2sera à l'orgue

a passion d€ 
on St-Jcan'\

: Notre & 
do J S.

Hgneur
Bach I-e concert soira soin la din

LC concert aura lieu à r église lion de George Little, fondait
Erskine and Arnerican ( aIU coin ; de la chorale.
de l'avenue Ontario et de la rue 1
Sht.'rbrooko twest ) le meTcredi
20 mars, à 8h. 30 p.m. ( cor»-

Dernière matinée 
symphonique, cel 

après-midi
T.a dernière Matinée Sympho­

nique de la saison a lieu cet après- 
midi a 3 h. à l’Auditorium Le 
Plateau. L'Orchestre Symphoni­
que de Montréal sera de nouveau 
dirigé par Wilfrid Pelletier.

eunct

part de la 
où elle sc 
tival d'E 
Bruxelles, 
dre;.

La Pass 
comprend 
bien conni 
Passion *' 

e en

c norme pour 
fera entendn

l’Eurot 
au Ko 

isi qu
Jean Coulombe en 

récital le 23
ars. à 8h. 3i 
Ps de la St 
A.Ü E L' M

Deiu 
tendues avec 
Joaniue, sopran 
Scène du Mit 

Thaïs” de Ma 
Durand, jouera 1 
ment du Concer 
orchestre de Khat

istes seront en- 
orchestre. Lise 
. interprétera la 
ir de l'opéra 
>enct et Louise 
premier mouve- 

pour piano et 
halurian.

la”s C asses d'Opéra V K •• ’ 
culte de Musique de l'Université 
McGill présenteront "Le maria- ! 
ge secret", opéra bouffe de Do ! 
mcnico Cim; rosa en dr'ix actes, 
a i Moysc Hall, les 2G, 27, 28 et 
JJ mars à 8.30 p.m.

La distribution est composée 
d etudiants de la Faculté et du 
Conservatoire, sous la direction 
des professeurs. Alexander Brolt 
dirigera l'orchestre composé en 
majorité d'étudiants. Luciano 
DcÛa Pergola est en charge de 
la mise en scène, et la produc­
tion est réalisée par Helmut Blu- 
me. M. André Trudcl est déco­
rateur et régisseur, et M. Ken 
Withers est eclairagiste.

Cet opéra fut présenté pour ! t 
première fois a Vienne en 17C2 
et obtint un grand sucés. En ef­
fet, l'empereur était si enthou- 

; siasmé qu'il commanda une se­
conde représentation anrès un 
diner somptueux pour toute la 
distribution.

plications 
et tout sc 
nie.

Allegro Vivace Symphonie L 
Vierne.

sont résolues à la fin Pastorale: Vierne. 
termine dans 1 harnio Benedictus: Reger.

Sonate VT: Mendelssohn.

Reduction» J.M.C.

23 mars: Centre social de 
^Université de Montréal, récital 
Jean Cou.ombes SO.50.

20 mars: Passion selon St- 
Jean. Chorale Bach. $1.00.

2<i mars: Danseurs Inbal au 
St-Denis. $4.00 pour $2.00.

28 mars: Leonie Rysanek au 
Plateau. $2.50 pour $1.50.

Au Rideau-Vert

HUIS-CLOS (Jean-Paul Sa-- 
Ire. IU.fictions les mercredi.: 
et vendredis.

Activité» J.M.C.

Opéra de Poche 1 I ) 
Gagnicr-lleiner (2;

Diman-he 23 mars: Kirkland 
j Lake (2).

T.undi 24 mars Trois-Rivières
(1).

Mardi 25 mars: St-Hyacin4he 
(1); Timmins (2).

Mercredi 2t> mars: St-Hy*cin 
the(l); Ilailcy-Bury (2).

Jeudi le 27 mars: Drummond 
lülg (1); Stir.gcon-Falls (2).

Vendredi 28 mars: St-Jean 
(1); Sudbury (2).

Samedi 29 mrr.: Stc-Thôrè«e 
(1); North-Bay (.2).

MAURICE 5T-CYR
fipéctahté*:

SV-STF-MJ, MAI TF MOKI.ITB 
DISQt t S (TNKSIQI ES 

i nscï-.iru
\»t*ntion spoculr ans 
commandes postulât 

796, bout. Charett *tt 
(coin Mgr-Gauvre«u)

OIHUC — TEL.: LA.

Lj chorale Bach de Montréal
présente avec srcheitre

IA PASSION SELON SAINT-JEAN
de J. S. Bach

En l'église Erskine and American
rue Sherbrooke du côté e»f du musée da» Beaux «rts 

de Montreal

Mercredi, 26 mars à 8 h. 30 p.m.
BILLETS : $2.00

en vente à casier postal 5fi2. station "U ' 
et au guichet le 20 mars.

Montreal,

îj 
"Mi
'chanté 
un ricl

M
oeuvre 

Les 
Coolie, 
contra 
Emile 
ténors 
Lett 
ses.

■Ion

inaitn 
lolistcs 
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n; Pie 
Smith i 
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Mathieu et 
tour, parmi 
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TOUTES
MARQUES DISQUES

omoo, baryton, a 
ant à (Juebec avec 
. nuis a Paris avec 
gé, Nadia Bnulati- 
. la mise en scène 
ation.

TOUTES
VITESSES

M. Pelletier et 
font entendre l'ouverture 
Bias ’ de Mendelssohn,, ins 
du drame du môme nom de 
tor Hugo ainsi que la Symphonie 
no 40, en sol mineur, de Mozart.

e fe 
Km;

Vie

Api •s la remise 
j. nues abonnes qui 
distingués au com 
M. Pelletier inviti 
instrumentistes des 
fanfares scolaires 
l'Orchestre S y in 
Montréal pour Pc 
populaire ouvrrtur 

Die Flcdermnus 
Strauss,

de aux

rs de l'année, 
era de jeunes 
s orchestres et 
à se joindre A 

■> h o n i que de 
xécution de la 
e de l'opérette
* de tnl,,TTn

personnage principal 
ige secret" est Geron 

par Allan Fine, ha 
e marchand de Boit 

qui veut marier scs deux f 
Elisetta ‘Madeleine CVuorne. 
prano» et Carolina lllenr 
Plntford. soprano) dans Par 
cratic. Mais Carô'ina e.-t i 
secrètement mariée : u sorrét 
de Geronimo. le jeune Pat 
'chanté par Robert Peters, 
nor». Le fiance d'Elisctta es 
t ornte Robinson (chanté par < 
ham Wright, baryton», qui, 
contre, tombe amoureux rie 
rolina. PaolinO, au désespo r 
mincie le secours rie F 
'chanté par Bcvorlev B-.:;

illc.-

oprnno'. :
e |v e M.1 
intendu, e 
eut l époii

leur de Ge 
f. à eau

rr. Tou

lain
udu

LENKECISTHEUSE

SPECIALITE : 
DISQUES IMPORTES 
DE FRANCE

Tél.: VI. 9-4201

500 est, Stc-Cathcrinc LE MAGASIN DE MUSIQUE LE 
PLUS COMPLET AU CANADA

REPARATIONS OENERALES D'ORCUES
fous les modc.es 

«ussi harmonium . . . piano
Spécialité : transformation des harmoniums 

à pédales, toutes marques, à l'électricité
Réparatturt compétents 

Ettiuintion van» obligation

LA COMPAGNIE STE-CECIIIA
9110, rut Clerk, _ MONTREAL — DU. 7-2903

PEHTRON
AUX SONS STEREOPHONIQUES

Cette nouvelle enregistreuse *ur rub*n po'vtde un lyiteme 
de reproduction a trois haut p.u leur» : deux peur le» baviet 
installé» dan» ( «ppereil et un troiiièm* pour le» heutei dan» 
une boite de retenante séparée. Ce dernier haut-parleur 
peut être placé dan» un endroit quelconque de votre them 
bre. Ce système permet une reoioduction Idéele.

Reproduit parfaitement de 40 à 12.000 cycles

PAYETÎE-RADIO
730 ouest, rue St-|aeques UN 6-6681

donne 
disques

IDELITEHAUTE

CLARION 1685.00

(.AM*quRflrAphonlnuri hftnfttur
V"U,rUr •ri'rvUu ,1

\rr \nF'' *nuns
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L'ENVERS DU DECOR

emme
au FOYER et ddns le MONDE

Les conditions de travail de la 
main-d''oeuvre adolescente

Dans le* rapports ou extraits de 
rapports publies sur les condi­
tions de travail de la jeunesse 
ouvrière, on pourrait même dire 
de l'enfance ouvrière, dans bien 
des cas, il n'y a pas que les preu-

Les parents prennent-ils suffisam-' 
ment la peine de s'informer dans 
quel milieu va se trouver à vivre 
leur enfant une fois embauché? 
Sans doute, l'existence en général 
est semée d'occasions et de scan-

M et Mme C. A Peachey qui présideront le banquet 
de clôture du 39ième congrès annuel de la Corpora­
tion des ingénieurs professionnels de Québec qui a 
lieu ce soir à la salle de bal de l’hôtel Sheraton- 
Mount-Royal. M. Peachey est président de la Corpo­
ration. L’hon. Maurice Duplessis portera la parole 
devant plus de 500 ingénieurs et leurs épouses. Le 
diner sera suivi d’une danse à la salle Champlain

(Photo Nakash)

> vos du manque de scolarité, de dales, parfois au foyer même, 
! formation du caractère et très mais ^ faut admettre que certains 
souvent du manque de santé, mais milieux en produisent davantage. 

! ri y a aussi des observations et Que dire des endroits où la licence 
des chiffres sur les conditions mo- des moeurs est monnaie courante? 
raies, sur les habitudes et les II est alors tout à fait injuste
moeurs répaiKÎues dans le champ 
du travail de la province, gran­
des ville* comprises, observations 
et chiffres qui révèlent une situa­
tion grave, lamentable, révoltan­
te ou dé<ourageante selon la'ngle 
où l'on se place pour en faire le 
bilan et à laquelle peu de gens 
semblent acorder l'attention qu'il 
faudrait.

pour la ieunesse de ne pas l'em­
pêcher de s'y embourber, sous 
prétexte de dégoût de l'école.

Ce rapport qui m'avait frappce 
à la seule lecture, j'ai voulu l'é­
clairer davantage et j'ai rencon­
tre quelques jeunes membres de 
la J.O.C.F. et j'ai parlé avec d'au­
tres de la J.O.C. La situation est 
encore plus pitoyable dans le* 
rapports qui n'ont pas été résu­
més pour les journaux. Trop de 
jeunes mises au travail avant 18 
ans ont d'abord autant à faire 
pour se déprendre des poursuites 
du patron que pour gagner leu 
salaire au travail. Sait-on qu'd y 
a de petites usines, de petites

Les parents sont-ils suffisam­
ment au courant de cette situa-

"Haute mode et couleurs vibrantes": thème de 
la revue de mode du "Junior Council" e,dephere deletere qui régnent dans

chez Eaton

Au profit du "Montreal Childen’s Hospital

phère délétère qui régnent 
tant d'endroits o ùleurs adoles­
cents, dégoûtés de l'école, s'em­
pressent d'aller chercher quelque 
argent pour reprendre goût ... à 
la vie? Ce serait bien curieux de 
chercher la réponse à ce 
d'interrogation.

d'obligation de travail payé, en- fabrique* qui ne recherchent que 
core davantage si cette obliga- la main d'oeuvre adolescente et 
tion n'existe que dans l'esprit, que ces enfants sont à la merci du

patron sans peur et sans cons­
cience? Et il ne faut pas croire 
que cette sorte d'employeur ne se 
rencontrent que chez les métè­
ques, les étrangers de seconde 
zone; il y en a aussi qui so;t 
Canadiens.

Sur 388 petites ouvrières ques­
tionnées. 167, réparties dans di­
vers coins des villes québécoi­
ses, ont dit qu'au début l'atmos­
phère d'immoralité, les histoires 
sales, le maque de tenue les 
avaient frappées autant que le 
bruit. Au début . . . parce qu'elles

au coin des idées toutes faites, eu 
parce que l'économie domestique 
de la famille est négligée, mal di­
rigée ou pas dirigée du tout. Ca 
arrive . . . Comme des enquêteurs 
ont pu l'observer sur place, est- 
ce qu'il n'y a pas trop de parents 
qui s'endettent dans des achat* à 
crédit absolument inconsidérés et 
dont les enfants doivent ensuite 
travailler pour payer les frais, 
pour payer eux aussi le progrès 
mécanisé au foyer ?

A-t-on le droit encore une fois,rtnint , . , . ----- :: ------ ' uiwii. ucuui . . . purtc Hu eue»
P de aisser tant oe |eunes aller tra- fmijiont par s'habituer à la Ion-

Des modèles jeunes, pour les1 alimentée avec varitétc. Elle 
jeunes, et l’emploi de la cou-1 est portée par des membres du 
leur sont en vedette dans la j "Junior Executive’ — jeunes 
Kevuc de mode du "Junior ' dire.cteurs en herbe — qui dé- 
Couneil’ aujourd'hui, samedi, ! filent revêtus de vestons sport 
2 2mars, chez Eaton, a 4h., au, rayés ou en velours côtelé, ou

vailler dans ces vestibules de la 
prostitution sans même s'inquié- 

J'entends déjà un commence-1 ter des conditions morales de la

restaurant du neuvième. j des chandails pour le sport et
De jeunes conseillères, prove- des habits de soirée, pour les 

nant de 40 Ecoles secondaires grandes occasions.
du district de Montréal, agis­
sent comme mannequins, dans 
la présentation, en 13 tableaux, 
d’une garde-robe complète de ce 
qui se portera au printemps et 
a l’été, chez les moins de vingt 
ans. i,a première scène fera 
voir des vêtements tout-aller

ment de réponse: les jeunes tra­
vaillent parce qu'ils y sont obli­
gés, les revenus du père sont in­
suffisants, etc., etc. Sans doute 
qu'lf y a, aujourd'hui comme hier, 
des situations difficiles. Le sont- 
elles toutes au point d'envoyer 
les enfants travailler n'importe

fabrique ou de l'usine, du restau 
rant ou du magasin concerné, pas 
davantage de la contagion morale 
à laquelle seront exposés ses en- 
fants? L'enquête de la J.O.C., 
l'an dernier a porté sur dix villes 
de la province. Huit cent jeunes 
ouvrières, (il y en a bien davan-

gue à l'atmosphère comme au 
bruit, de leur propre aveu. Une 
de ces jeunes, qui avait changé 
de milieu revint du bureau le 
premier soir, découragée jus­
qu'aux larmes. A ses parents el­
le avoua qu'elle avait l'impres­
sion d’être en enfer dans ce bu­
reau: "Les filles sacrent, se cha­
maillent, ont des conversations 
impassibles sur le mariage, la

Devant cette situation, les Jo- 
cistes évidemment ont entrepris 
des journées d'etude, des cam­
pagnes d’éducation, ont élaboré 
des projets pour promouvoir la 
culture (sur quelles bases?) des 
loisirs sains, eéc., etc. Nulle 
part malheureusement, du moins 
dans ce que j'ai lu, il n'est ques­
tion d'abord de l'éducation de 
famille qui devrait reprendre tout 
son rôle et ses droits et son 
autorité peur empêcher les en­
fants de quitter l'école, seule­
ment par dégoût, et, dans ce cas 
d'abandon de l'école, de leur ap­
prendre à travailler à la maison 
d'abord. Ensuite si l'on continue 
a accorder des permis provin­
ciaux de travail à des enfants de 
15, 14, et même 13Vj ans, eh bien! 
qu'on réclame, avec la même 
énergie déployée dans les cam­
pagnes électorales ,un service 
de visiteurs et visiteuses (auxi- 
liaires sociaux) pour surveiller 
comme il se doit les conditions 
physiques et morales des adoles­
cents au travail, garçons et fil­
les. Dans un pays riche et gas­
pilleur . . . comme le nôtre, à 
l'économie aussi follement balan­
cée fréquemment sur le plan na 
tienal que sur le plan privé et 
familial, nous sommes certaine­
ment en mesure de nous offir 
un semblable service d'ins­
pection en faveur du maté­
riel humain tout comme nous | 
en avons pour les bêtes de 
boucherie, les procuits comesti­
bles, les narcotiques, les salons 
de coiffure, etc., etc. Oe gran­
des industries ont des assistan­
tes sociales pour le bénéfice des 
employés et de l'employeur;

<-;<• e

Conférence de Robert Choquette à i Alliance fran­
çaise — Les membres de l'Alliance Française de 
Montréal auront le plaisir d entendre lundi prochain 
M. Robert Choquette, écrivain et poète, dans une 
conférence intitulée : L’Envers du Décor. Cette con­
férence sera donnée à I hôtel Ritz-Cari ton, lundi soir 
24 mars.

11 ne faut pas oublier une scè­
ne ou les accessoires, tels que 
chapeaux, souliers appropriés 
au\ moins de vingt ans, gants, 
sont aussi en vedette.

On y fera les commentaires 
d usage et les recettes de cette

où et à n'importe quel âge en fer- tage dans l'ensemble) ont été ap- plupart sont à m-itiè habillées". f qu'une loi oblige au moins les in-
mant les yeux sur tous les désa­
vantages, même les dangers, mê­
me les situations établies de dé­
bauche, pour ne les rouvrir quo 
sur le gain enregistré? C'est ce 
qu'il faudrait finir par savoir. 
Bien sûr, s'il n'y a que le travail

prochées et invitées à répondre 
au questionnaire général. Les ré­
ponses affirmatives sont venues 
en trop grand nombre dans les 
cas suivants: lectures de maga­
zines pornographiques, familiari­
tés avec des garçons ou des hom-

Et trop souvent la situat.on est dustries de momdre envergure à 
encore plus degrad-e et degra- accepter inspection et contrôle et 
dantc quand il v a des qens ma- directives au bénéfice d- la main- 
nés, des ouvrières enceintes par- d'oeuvre adolescente si le pays 
mi toute cette jeunesse mixte qui est trop pauvre pour s'en passer 
finit par croire que c'est ça la au travail. Ce ne sont pas les ten- 
vie et le monde et que rien ne fatives de culture ni les loisirs— ' f — -i— - — — - - - — — ------- —— . v. u a IIVZI.I . - . — — - — * - , r v- i ^ III St* I VI * M >

pour le sport, interchangeables, revue^dcT modè leront Tntièrè- d un 0<J d une cn<a,nt d* 14 ou mes mariés du même milieu de Pei^ e*rc autremonf. Un peu par- organisés, si bien intentionnés
ment versées _ comme par le l5 a'?1 p0“r ,pouy®'r n,ourrir cha- travail, fréquentations régulières j.t _e.n!.rÜ'il®mf.l* 9ui vont, seuls, com­
passé — au "Montreal Chil­
dren's Hospital".

pantalons corsaires, etc.
I/c seconde scène met en ve­

dette des manteaux et des tail­
leurs influencés par la ‘‘chemi­
se', ou agrémentés de jolis dé­
tails au dos. Des imperméables 
"beau temps, mauvais temps", 
confectionnés dans de jolis im 
primés, sont aussi au program 
me.

Ea troisième scène est entiè­
rement consacrée à la "Chemi 
se', vedette printanière, ainsi 
que ses multiples adaptations.

I-a quatrième scène s’adresse 
i celles qui font leur couture, 
et comprend de jolies cotonna­
des.

Une autre, fera voir ce que 
les adolescentes porteront com-| ,
me vêtements de nuit, où enco-; présidente rappela dans
rc une fois la chemise est en message les activités et les 
vedette, ainsi que les pyjamas realisations nombreuses faites 
de style nouveau, etc. I P3’ . Comité cetto année et re-

D'autres scènes montreront i "tercia les personnes qui 1 ont

M. Paul-A. Côté 
chez les femmes 

d’affaires
Jeudi soir, au Cercle Univer­

sitaire. les Femmes Chefs d’En- 
treprise de la Chambre de com- 
mercre du district de Montréal 
donnaient leur diner-eauseric 

; mensuel sous la présidence de 
Mme Annette B. Vennat.

que jour la famille, c'est un cas 
de force majeure. Mais ià encore, 
avec les organismes de secours 
social et charitable qui fonction­
nent aujourd'hui, sauf dans cer­
tains coins reculés où i-l n'y a en­
core rien, des parents suffisam­
ment éveillés à leurs responsabi­
lités tenteraient de recevoir de 
l'aide légitime des secours orga­
nisés, avant de laisser s'engager 
la jeunesse dans un de ces mi­
lieux découverts par les enquêtes 
et qui sont, d'après leurs descrip­
tions de véritables écoles de vice, le?

avec des hommes mariés, appro­
bation et habitude de conter des 
histoires à double sens, traitant 
de façon immorale de l'amour et 
du mariage, etc., etc. Et pour 
couronner le tout, chaque fin de 
semaine, à Montréal, seulement, 
343 grills, clubs de nuit et boites 
de toutes sortes attirent et ac­
cueillent plus de 70,000 couples de 
jeunes qui y laissent leur paye 
complète ou trop d'argent de tou­
te façon. (On se demande alors 
ce qui reste pour aider la famil-

ger cette situaticn lamentable, 
désastreuse pour toute la race.

Causerie sur 
Nietzsche et 

l’athéisme
l.c Père Pierre Aflgers, S.J.. 

donnera la septième conférence 
de la série "Le Chrétien face 
aux grands courants modernes", 
demain .dimanche, après la mes­
se de lOh. et le petit dejeuner, 
à l’auditorium du couvent du 
Sacré-Coeur, 3635 avenue Atwa­
ter. D développera le thème 
"NIETZSCHE ET L’ATHEISME 
CONTEMPORAIN”. Le Père

systématique des nouvelles ve­
nues trop lentes à adopter les a 
lures de la place. Les petites qui 
ne se "déniaisent" pas assez vî 
on les fait boire, 
ou 
ty‘
porter Ici ‘o'n m"* de-rlt b>s con mor*l«m*P»11** hum?,ner",nt el amis sont cordialement invité'purier ici. wrn m a ue^ru les con- moralement sous le siqne du qalndit.ons chez un buandier-net- hâtif et de la piastre* corrosive Hensei.nements. Me flaire
toyeur en province ou le person- Les conséquences de cet état dé 
nel mixte fait la noce reguliè- choses sont depuis longtemps vi­
rement de sorte que ce n'est rien sibles et "audibles" partout- el- 
moins qu'une maison de débau- ; les vont encore faire ' 
che qui fonctiorvie en plein jour ! long chemin.

Raison Georges Gelineau
----------Inc. -----------
Décoration intérieure 
Confection et vente de 

draperies
Meubles et cuisines modernes

5930, rue St-Hubert
CR. 7-5660

Estimations gratuites

qui cette situation de toute une par- Angers, diplôme de l'Université , 
. hoir. . J. Ia i?u',*sse canadienne gâ- de Louvain, est actuellement;

les fait boire, a une occasion tee d esprit, de coeur et de beu- nrofesseur à la faculté des Let- 
I autre, meme si c est au par- che (la bourbe d ," de Noël Le reste oe,,r r» i- u j q parle dr (rp., ()e i Université de Montrealde Noël. Le reste, pour ce I abondance du coeurl cette ieu-; t anciennes élèves et leurs•e | en sais, ne peut se rap- nesse oasoillé* humainem.J ’ -cs anctennes «eves e. leurs

â cet endroit.

‘ Huot, CResccnt 4-5305.

p" trop Lunettes : 30 jours d’essai

dos toilettes pour de multiples 
occasions, faisant ressortir les 
points-mode 1958: tricots de co­
lon, jupe "Harem”, imprimés 
colorés. Et. bien entendu, la ro- 
ba importante entre toutes, cel­
le que Ion portera à la remise 
dos diplômes.

La dernière scène porte sur 
les robes du soir, courtes ou 
longues, confectionnées en taf­
fetas. en satin ou en organza 
de soie. Les couleurs sont des 
pastels ou des imprimés vifs.

I.a mode pour les jeunes 
gens, aussi très importante, et

aidée pour la parade de modes.
L'attraction-surprise de la soi­

rée était Mlle Denise Bernard et: 
ses chansons de folklore, accom 
pagnée au piano par Mlle Elise 
Chapdclaine.

Le conférencier, M Paul-A. 
Côté, gérant général des ventes 
de la Brasserie Molson Limitée, 
a prononcé une causerie intitu-1 
Ice "La femme sait-elle ven-1 
dre?” 1! a été présenté par 
Mme Alice Saint Arnaud et re­
mercié par Mme Thérèse Char-! 
trand-Giroux.

* t
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Germain* BERNIER

Coiffeur canadien 
à l’honneur

r.hArmoa .. 
drux atours d* la 
femme. Ce* trésors, 
elle doit 1rs chértr 
rt les protéger )a- 
lousrment . . I>es 
créations Tulipe 
Notre aideront a 1« 

lui conserver 
1.A COMPAGNIK 
CANADA DRUG

Bernard Perreault - nommé _____
honoris cau^a récemment à'GRATIS 
1 rois-Rivièrcs - vient une fois 
de plus, souligner l’importance 
de la coiffure canadienne en 
remportant le premier prix de

Voyez près ou loin 
EPARGNEZ JUSQU'A ST5.00

Envoyez - nous nom. 
| adresse. àj;r. Vous re­

cevrez notre Eye Tester gratuit, ea- 
talocue dernier style et renseigne­
ments complet*.

a c!tuPe * i’’ Internationa! Con­
test", le plus grand concours du 
genre, groupant les maitres- 
coiffeurs de Quelque 30 nations. 

, tenu à New-York les 17, 18 19 
' mars.

Victoria Optical Co. Dépt T-224 
276Vi Yonge St., Toronto 2, Ont.

Lisez et faite lire "Le Devoir”

Les mots croisés du 7/Devoir //

101112

□□

H

bOURSF A LA FACULTE DE MUSIQUE — La Fondation Les Amis de l’Art a 
présenté à M. Clément Morin, p.s.s.. doyen de la faculté de musique de l'Univer- 
sitc de Montréal, une bourse de $1.000, payable en cinq versements annuels afin 
de defrayer un cours complet à cette faculté. Sur cette photo, de gauche à droi­
te: M. L Papineau Couture. Mme Grace Elliott-Trudeau, Mme Aline-Hector Per­
rier, présidente de la Fondation. M. Clément Morin, Mme André Vennat, Mme 
L B Couture, et M Gérard Vermctte notaire.

Carnet Socilai

6- 
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f>
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HORIZONTALEMENT

i}ui ne seront pas fades au , 
goût
Possession sûre Singulier 
” rfnis mise en verre par 
fois en terre — Ordre de 
t.v,).. , — Romains 

-L’ordillicro sud américaine
— Autorisation 

-Abréviation — En arrière
— Voyelles

-Qui laisse parler son coeur 
.Stoppée 
Se déduit de
Rejette cc qu’il avait adoré 

- Petit enfant
Dans Positif ou négatif 

-Grecque Abimr légère 
ment la surface 
Extrait - Partie a la hase

VERTICALEMENT
1 Représentants à l’étranger
2— Qui mène une vie exemplai­

re — Adverbe
3— Va — Substance irisée trou 

vée dans des coquilles
4— Foyer — Arbuste
5— Colères — Ville d'Espagne
«--Note Rend meilleur
T- Supporte In chair — Don­

né"' provisoirement Sym­
bole chimique d'un métal

R Début de glaeirr — Néga­

tion — Saison
9 Cartilage de poisson Pré­

fixe
10—Obtenu — Sc transforma — 

Couvre le sol l'hiver.
11 D'une locution signifiant 

avec émulation — Parcouru
Nouvelle capitale d'Eu­

rope
12 Tremblement de terre — 

Sot

SOLUTION D HIER
Horiiontâltmwits—

ELK< TROCLCEU; NIYEACX 
ANE; COI -- RAYMOND; 

ONDEE — DANTE: NOEL - 
ETA; BENIT — RAS — TU; 
RETOUR: DEÜE: ENLUMINU­
RE: MES - - ETUVE: ER — 
T\S: NIECE — ASTHME: TE­
NUS.
V*rticalgm«nt;—

ENCOMBREMENT; LION — 
EE - ERIE: EVIDENTES — 
EN: CE — ION - ECU; TA 
RENTULE — ES; RUA — 
RUTH OXYDER - MU — AU; 
M M ADIV ES: ON — SENE; 
TANTE DU — THE; ENDET­
TER AM; RE — AU — ES 
SEX.

Au Château de Kamezay
La réunion mensuelle do la 

! section féminine de la Société ; 
j d’archéoiogic et de numismati- ; 
i que aura lieu mercredi, le 2C i 
j mars, à midi et demi. A Pis- 
i -UC du déjeuner. M. Jcan-Jac- - 
j ques Lefebvre .de la Société : 
! royale du Canada, prononcera 
I une causerie intitulée: "La vie 
! sociale au temps de Montcalm".

. 1 lliancc franeaise 
"L’cnvcrs du décor" ou com- 

! ment sc prépare un programme 
! de télévision, tel c-t le titre d'u­

ne causerie illustrée que donne­
ra M. Robert ('hoquette, poète 
cl domancicr, à la salle de bal 
de Thôtel Ritz Carlton, devant 
les membres de l’Alliance fran 
çaise de Montréal, lundi, le 21 
mars, à huit heures quarante- 
cinq précises. Los principauà 
collaborateurs rie M. Choquette 
prendront an«i part au pro­
gramme.

I.’Amicale llasilc-.Morcau
Les anciennes du Collège Ba 
t Mon tu i ion Iront Icui réi 

nio nannucllc, tlimtn.he le 23 
mars, à quatre heures, dans le< 
salons du Collé e, 833 boule­
vard Sainte-Croix. Ville Saint- 
Laurent. Mme Thérèse May 
rand Thérien. présidente, et *nn 
eonseil Invitent cordialement 
toutes les anriennrs élèves du 
Collège • assister à eetfe réu­
nion.
Sherifj-cattscric

Au sherrv-causerie <iu'offnr,i
I la Société d'étude cl de eonfé 
rcncc a Thôtel Windsor, riiman-

' cho le 13 avril prochain, le pré. 
s,dent d'honneur sera M. J an 
VaDérand, M S R.O. et le coh- 
L- çncier, M. Jean-Louis Cur-

II s. romancier cl essayiste.
i Parmi 1rs personnes qui assis­
teront à ret événement littéraire

e t mondain, o n mentionne:
.vîmes Alfred T liiuauucau, A. A.
Liuneau, M. Jean Lallemand,
M. et Mme Jean Brunclic, M. le 
marquis et Mme la marquise de 

i Rtizc d’Effiat, MM. et Mmes 
l’aul Bellehumcur, Acné Hou- 
drias. R. Crcpcault, R Boulan­
ger. C. Gélinas, A. Larivière,. , _ - . ,
Maurice Nadeau, V. Vachon, folc Germain fera les coinmeu- 
il’crrc Vaillancourt, Mlles Jean- 1

L vernisage aura lieu le 24 
ma.s, uc c.ijq a neuz heures.
Ovui'ec île ta Doupe 
La partie de cartes du prin- 

temps, avec uéiiic de modes, 
organ.sée par .es Dames patro­
nesses, sous la Oucction de Mme 
Léon Mercier-Uouin, aura lieu 
mardi, le 15 avril prochain au 
.-alon Rose de Thôtel Windsur 
a deux heures et demie de Ta­
pi ès-miui.

Mme Thibaudcau-Rinfrct et 
Mme Georges Vanicr, preoide- 
iont conjointement. Mme Ni­

ne Gariépy, Denise Gingras, 
Paulo Rolland. Anita Kugel, Mi­
chelle Lasnicr, Mmes Anita de 
Vienne. Claude Casgrain. Roger 
Viau. L. Labcilc. Dr et Mme 
Roger Dufresne, MM. et Mmes 
Jean Lesage, François Jobin, 
Marc Forget. Mc et Mme Emi- 
ien lirais. Me et Mme Roger

laircs de la revue de modes. 
De nombreux prix seront distri­
bués. Toutes les amie sdc Toeu 
vrc sont invitées à prendre part 
a cet événement charitable, au 
oénélice des pauvres de l'Oeu­
vre de la soupe.

Parmi les invitées d honneur, 
on mentionne: Mmes Paul Pratt, 
Robert Choquette, iPerrc S

Pinard, Mme J. H O'Hcir. Mlle I Slly’ H' . I},0r!’0- 01icr Renaud,
Madeleine Thibaudcau, M. .lac- 
qties Thibaudcau, Mlle Alice 
O'Hcir, Mlle de Lamirande, M 
et Mme Marcel Pa-nuin, Dr et 
Mme Robert Pager. M. et Mme 
Camille Dugal, M. et Mme Clau­
de I^due.
Varde de caries
Demain .soir, le 26 mars, une 

partie de carie», donnée par le 
i croie Santa M ria de s Filles 
d'Isrhcile, aura lieu à la salle 
SI Stan'slas, 1371 est, rue Lau­
rier. l'rttc soiree est organi­
sée par les membres de la gar­
de d'honneur. Tous les mem­
bres avec leur famille sont cor- 
d'alement invités.
i'xpasidon lielrnc
De.- oeuvres récentes de Del. 

rue, joaillier orfèvre, sont en 
exposition a la Galerie Delrue, 
1520, rue Crescent, tous le.» 
jours, de onze heures de Ta- 
vant-m' i à six heures du soir, 
r-.r-gredi sjie, de sept heures 
: ; demie à dix heu-es et demie, 
el dimanche de deux heure* à 
cinq heures et demie.

Raymond Eudes, Jean Briscbois. 
J. Founu’ile. René Leduc. Art- 
Tétrauit. Théo, Trudeau, A. Tou. 
rigny, R. Viau, Roger de Ser­
res, Yves Leduc, A. Lofaivre. 
J.-Ls Amyot, G. Vallée. H. Mar 
ecau, Louis Marchand, Marin 
Barbeau. Kd Asselin, R. Ro- 
ehette, l B. Bourgeois, Mmes 
Ed. t.allèche et Thérèse Parent 
sont les organisatrices de cette 
reunion charitable.
Musée des Hentix-Arls 
Le président et le conseil du 

Musée des Beaux-Art.» rccevon 
à l’occasion du vernisago du 73e 
Salon aminci du printemps, jeu 
di soir, le 27 in-ir», à neuf heu 
res. sou.» la présidence de Thon. 
Itrooke C’axton p'ésldeot du 
Conseil des art.» du Canada. 
l'arlic de carte»
La partie de cartes mensuel­

le organiser par ics Dames pa 
tronesse.» «les oeuvre* mission­
naire.» des Soeurs Blanche* d'A­
frique, aura lieu auà parloirs 
ii'i catiVint, h 3860 avenue La­
val, mardi, le 23 mars, à deux 
heure».

Cordiale invitation.

d*m«ur«

burgau

LA DECORATION INTERIEURE

FAITES-LE MAINTENANT
EST-CE UN PROBLEME QUE VOUS AIMERIEZ VOIR RESOUDRE

SI OUI . . .

Ltilisez / four la décoration

les sert i ce s ' J w,*ri.ur. d. v.tr.

de :

A. ARSENEAULT INC.

POURQUOI EMPLOYER ‘'ARTSENO" 'A Arseneault Inc 1 — Pa-rce que 
cette maison n emploie que des décorateurs professionnels, des personnes 
qui ont fait les études requises et qui ont un certain nombre d'années 
d expérience dans tous les domaines de la décoration assurant ainsi le 
maximum de perfection dans la décoration et le choix de l'ameublement 
d un appartement ou d un immeuble. Le studio n'est qu’une salle d échan­
tillons où I on peut se guider sur le choix de meubles exclusifs. Scandinaves, 
italiens; une grande variété d'échantillons de draperies, tapis, et bibelots. 
Il n y a pas de pression faite sur le décorateur pour qu'il s'organise avec ce 
qu'il peut y trouver dans le magasin il travaille en toute liberté, et par le 
fait même le client est assuré d’obtenir le maximum de valeur en décoration.

FAITES-LE MAINTENANT — Nos décorateurs sont en mesure de vous 
donner un meilleur service ayant plus de temps à leur disposition. Us se 
feront un plaisir de vous rencontrer ainsi que votre contracteur ou votre 
architecte s'il y a lieu, afin de vous donner un travail plus efficace et 
rapide. Une bonne décoration demande une certaine preparation, aussi la 
livraison de la marchandise est quelquefois asics lente; pour Itre prêts à 
temps, faitcs-le maintenant

Telephone* ou écrive*, si vous ne pouve: venir à notre studio, et on se fera 
un pHisir de se rendre à votre domicile ou à votre bureau discuter du pro­
blems de décoration.

760.

A. ARSENEAULT INC.

BOUL. DECARIE. St-Laurcnt 9 Montreal» Tél. RI. 7-6507

DRAFKRIES — TAPIS MEUBLES EXU.t SIFS. MODERNES, PROVINCIAL, 
SCANDINAVES ET ITALIENS — BIBELOTS -- LAMPES, ETC.
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Nouvelle ère d'amitié dans 
les relations France-Vietnam Les
“On assiste aujourd’hui au Viet Nam à un véritable' 

revirement de l’opinion en faveur de la France. En 1954. 
au moment des accords de Genève (qui mirent fin à la 
guerre mais au prix de la division du pays) la cote fran­
çaise était au plus bas et c’était les Américains qui avaient

HORIZONS INTERNATIONAUX

L'Indonésie déchirée va-t-elle 
connaître le sort de la Corée?

par jean-Marc LEGER
Dans la guerre civile qui fait actuellement rage à Sumatra et risque de s’éten­

dre à toute l’Indonésie, il faut distinguer d?ux aspects principaux; un conflit politique
et un conflit idéologique. Il y a une lutte intestine : il y a aussi, au delà, l’ombre med ^^^^"Voute^'s^^formeV son^plus considérables le* dépenses

** aII a •>.**■»* Asia 111 f r r> r» rarwi n r» cin* ri fMJ frp ri P I

LA CONJONCTURE ECONOMIQUE

investissements en 1958: 
rôle de l'Etat s'accentue

par Roland PARENTEAU

équipement
naçante d’un nouvel affrontement Est-Ouest. Plus la guerre se prolongera, plus 
sera le danger de l’intervention, ouvertement ou par “Etat interposé" de l’un des deux 
blocs, avec, comme conséquence, l’entrée en scène de l’autre. Rien ne permet encore 
de penser sérieusement que l’Indonésie va suivre la même voie que la Corée ou le 
Vietnam: rien non plus ne permet d’exclure cette hypothèse a priori.

tablement sur les destinées du i tionnaires de tous niveaux ; çais du tourisme. M. Paul Theet- 
pays. Les éléments non-commu-1 étaient en immense majorité ! ten. ancien depute a 1 Assemblée 
nistes notamment les ouïssants ! des Javanais. I nationale, membre de 1 Assem­

blée de l’Union Française, qui

actuellement qu à toute autre époque sans doute de l’his­
toire de l’Indochine

Voilà ce que déclarait hier au 
cours d’une conférence de presse 
dans les salons des Servlets fran-

Il était devenu évident de­
puis au moins deux ans que la 
situation évoluait vers une 
épreuve de force. L’unité indo­
nésienne était toute de façade. 
Seule la personnalité dominante 
du président Soukarno en main­
tenait l’apparence, et encore 
gfâce à des opérations de pres­
tige, à des manoeuvres de di­
version qui avaient nom "con­
férence de Bandoeng” ou "cam­
pagne de la NouveUe-Cumee 
occidentale". A la longue, ce­
pendant, la vertu de pareils 
gestes s'épuise surtout si la si­
tuation économique ne cesse par 
ailleurs de se détériorer. Or, 
comme beaucoup de dirigeants 
dos jeunes Etats africains ou 
asiatiques, Soukarno ne parait 
Tftis avoir su s’adapter aux exi­
gences de son rôle de chef d'E- 
m. Les qualités d'un leader 
révolutionnaire peuvent devenir 
les défauts d’un homme d’Etat, 
surtout dans le cas de pays 
aussi divers et aussi complexes 
que l’Indonésie.

Il y a deux ans, le tournant 
aurait encore pu être pris. Mais 
de son long voyage en Chine 
et en URSS, le président a tiré 
des leçons qui pourtant n’é

Vietnam, évoque l’action fruc 
tueuse du puissant comité Fran­
ce-Indochine. Puis: “nous avons 
constaté avec joie quç les formes 
les plus hautes de l'influence 
française, la culture, l'enseigne­
ment. l'économie, etc, connais­
sent au Vietnam un nouvel essor.

. ____ _ _____________ _ ,.U.. Jj . -_____.Ecoles et lycées français, écoles
Mais le principal motif de la res ^ Java, les meilleures rou-! (Tahiti notamment) et de la | et collèges des missions, abritent 

rebellion ne résidait pas dans ^es meilleurs hôpitaux et | Nouvelle-Calédonie, puis de voir i une jeunesse plus nombreuse que 
h y a d abord ^ écoles, les locomotives neuves; l'usage fait dans les anciens ; jamais ; on doit refuser des en-

nistes, notamment les puissants des Javanais.
daient p^dewtte weUli^’M-h Par ailleurs- ^va qui est re-1 réntra'ît d'ùn"'voyagéd'inform.v 
t^t quf 1« dirur^ts et tes lavement peu riche en res- tion dans ]e Pacifique français
membres du parti étaient en im s1ources naturelles, ne fournit a et dans les trois Etats du Viet mtmures ou paru eiaicui en un sps rp-,pnl,, ma s ~ a rp_ m l ms

Au chapitre des relations 
franco-vietnamiennes, M. Theet-

Telle est la question qu'on 
peut à bon droit se poser, si 
l'on se préoccupe le moindre­
ment de savoir comment évolue­
ra la conjoncture. Tout le mon-

ten, après avoir rappelé que la ' de semble intéressé a la réalisa 
France reste le premier client j tion du plein emploi mais on se 
et le premier fournisseur du j doute bien en même temps que

treprisc*
blablement durer indéfiniment. Voici d’ailleurs les résultats des 
11 n’en reste pas moins que le dernières années et le pourccn- 
clnffro prevu pour 1958 est le tage d’accroissement par rap- 
doublc des réalisations de 1951. port à 1 année précédente.

cette situation. Il
1 opposition à la domination ty-1 et l’équipement dernier cri "Etats associés" des crédits 
rannique de Java ou se trouve le ! (j'ancjen étant dévolu aux au-! fournis par la France. Mainte- 
siège du gouvernement centrât J tres ;tcs)T etc, La situation avait ; nant pleinement indépendants, le 
La République indonésienne est'atteint au d’exaspération,! Viet Nam. le Cambodge et le
formée on le sait d un grand nopv ■ d'autant plus encore une fois Laos 1 ce dernie rest resté mem­
bre d îles et d archipels dont 'C-' que, dans la pratique, l’autono- ] bre de 1 Union Française t ^con

fants. Les professeurs français 
détiennent les chaires les plus 
importantes à l’Université de 
Saigon, les bibliothèques françai-

les responsabilités dans la pour­
suite de cet objectif ne sont pas 
les memes pour tout le monde.

Il y a quelques semaines j'ai 
analysé dans cette chronique 
l’un des trois éléments entrant 
dans la demande globale, le plus 
important en fait du moins en 
volume, c’est-à-dire la demande

Dépenses Pour cent
en millions d'accroissement

1951 4,577 -f 19.9
1952 ......... ............. 5,285 + 15.5
1953 ......... -t 10.5
1954 ........... .........  . 5,620 — 3.8
1955 ........... 12 9
1956 ........... ............... 7,900 24 4
1957 . 10.1
1958 •8.521 — 2.3
'prévision*

Toutefois ces 5136 millions de 
plus de capital nouveau, dont 
la plus grande partie est ame­
née directement ou indirecte-

La caractéristique de l’année 
1958. c’est que l’accent sera mis 

des consommateurs. L’analyse beaucoup plus sur les investisse-
de la situation en 1957 ne nous 1 ments publics, pris à la fois dans __
révélait cependant que fort peu ]e sens des dépensés de l’Etat ment par l’Etat, ne suffiront 
de choses sur ce qui se passerait ci des dépenses en capital social pas à combler le deficit des in 
en 1953. On sait d'une façon gé- thôpitaux, écoles, universités, 
nerale que les achats des con-ietc. ). On s'attend à une hausse

populations sont très différentes 
par les moeurs, les traditions, ia 
langue et. pour une part, la reli­
gion. De même, les composantes 
du pays sont différentes par leurs 
ressources économiques et la den­
sité de leurs habitants. Certes, 
il ne s'agit pas de nier l’existence 
de facteurs d’unité suffisants 
pour asseoir une nation. Mais ou­
tre que bon nombre de ces fac­
teurs d'unité ne sont nés que sous 
l'action des Hollandais qui, tout

mie des autres parties du pays ; tinuent cependant de bénéficier
était inexistante. On trouve là 
la raison première du malaise 
qui s'est d’abord traduit par la 
série de “petits coups d’Etat" 
de décembre 1956, puis par la 
rébellion ouverte dont nous 
sommes aujourd'hui témoins.

En second lieu, la corruption 
s’était insinuée dans l’adminis­
tration, gagnant progressive­
ment tous les secteurs. La con-

au long de trois siècles, ont tissé j cussion était devenue une des 
—o .-y~— -1-- entre tes îles des liens étroits, i dominantes du régime et Sou- ijn , ^
taiont pas applicables à l’Indo-Ua cotbplçxité de 1 ensemble au karno n avait apparemment pas i sonne| bénéficiant d’un appareil 
nosie ou en tout cas ne pou- ra^ nppelc, sembie-t-tl, un régi- pu ou voulu prendre les moyens policier impressionnant.

d’une assistance économique de 
la France.

Où va le Vietnam sud. celui 
de M Diem? “Le président tient 
indéniablement le pays bien en 
main, assure M. Theetten. Il 
s'appuie principalement sur les 
catholiques qui. depuis l’arrivée 
de plus d'un million de réfugiés 
du Nord, jouent un rôle de pre­
mier plan dans Va vie du pays. 
Remarquons que le gouverne­
ment Diem est autoritaire ; 
c’est un régime de pouvoir per

cas ne pou­
vaient l'être que dans le cadre 
d'un régime rompant résolu­
ment avec Tes méthodes démo­
cratiques occidentales et repo-, 
sant principalement sur la for 
«T

me de type fédéral.
Le reTu* de la domination 

de Java

de la
L'échec

"démocitetie dirigée'1
Que l’on ne puisse appliquer 

en Indonésie et. de façon géné­
rale dans les pays africains et

d'y remédier. On se rappelle, • . ty-
que même des ministres de!. A ’ actif du regime them il 
Djakarta ont été compromis faut noter le complet rétabhsse- 
dans des scandales retentis-! ™,en‘ de * °''drp' i’r?Prcj.f„5.t

Une fois l’indépendance re sants. les éléments modérés ! un^nette^éETession do
connue, en décembre ltH9, et 1 >a “ussi^ : Ve vSnam sud

cette situation que cela ne pou- ( ^ sans doute run des ys asia.

ses se multiplient, on ne compte : sommateurs constituent la sour- de 11% pour le Fédérai, de
plus les conférenciers français 
en tournée dans le pays. Et il 
ne faut pas oublier que des mil­
liers d'étudiants vietnamiens 
poursuivent en France leurs étu­
des secondaires ou supérieures. 
Toutes proportions gardées, on 
constate un même phénomène au 
Cambodge et au Laos : ces der­
niers pays, d'ailleurs, avaient 
toujours conservé le même at­
tachement aux valeurs françai­
ses."

Plus tard, au cours de Ventre- 
tien on évoqua les actuels pro­
blèmes politiques de la France. 
Gaulliste passionné (ancien se-

ce la plus stable d’activité èco- ; pour les provinces de 8% pour 
nomique. 11 n’en reste pas moins | les municipalités et de 19r< 
qu’ils peuvent, le cas échéant, pour les institutions diverses, 
être soumis à des mouvements ‘ Quant à l'habitation, le gain par 
psychologiques qui les orientent rapport à 1957 est censé dépas- 
dans un sens ou dans l'autre et ; ser 15,’<-. 
cela de façon assez inattendue: 
toute prévision sous ce rapport 
devient alors assez aléatoire.

vestissements prives. Ceuxci su­
biront des reculs dans presque 
tous les secteurs, surtout l'ex­
ploitation forestière et les mi­
nes, comme on peut le consta­
ter par les chiffres suivants 
pour les deux dernières an­
nées.

L'importance des 
investissements

Tl n’en va pas de même des 
investissements privés et pu 
blics. dont l’ampleur pour l’an-j 
née à venir peut être prévue ( 
avec une précision relative et

passée la période d’euphorie, 
le régime s’est trouvé aux pri­
ses avec des problèmes redou­
tables. Mais on dirait qu’il s’est 
ingénié à les aggraver. Par 
crainte de provoquer l’éclate-

asiatiques qui viennent d’accéder j ment du jeune Etat et aussi 
à l’indépendance, le même stvlc :Pour marquer sa volonté de rup- 
de démocratie parlementaire qui1 tu™ avec toutes les initiatives
prévaut en Occident, voilà une 
chose que l’on peut difficilement 
cpntester. Mais dans la "démo­
cratie dirigée” de Soukarno. la 
partie "direction" remportait de 
loin sur l’aspect "démocratie". 
De plus, sous prétexte d’assurer 
dans le Conseil national, la plus 
large représentation de toutes 
les tendances, le président avait 
accordé aux communistes et ap­
parentés une place considérable: 
dans la mesure où ce Conseil

hollandaises (Lallaye avait créé 
en 1946. les “Etats-Unis d’Indo­
nésie’, ensemble fédératif), Sou­
karno avait opté pour un régi­
me de type unitaire. Tradition­
nellement, Java (qui renferme 
plus de la moitié des 85 mil­
lions d’habitants du pays) avait 
fourni le plus clair des cadres 
administratifs: depuis la procla­
mation de l’indépendance, cette 
situation s’est non seulement 
maintenue mais intensifiée. Non

vait, à la longue, que faire Ie j tiques où l’administration est la
^En^o'siemcUeu6,"l’instabilité 1 ^ l^^tcs^a^pa^on a "em 1 s « constitu

politique chronique en écartant j rayé la gabegie et le peuple se 1 uuuircl •
1 oc invocticcomantc Ha rvi F n hx> yL ne-r  ̂r.m+r, v M

crétaire particulier du libéra : qui font l’objet en cette pério- que fort peu sur l’emploi au Ca
leur1, M. Theetten ne cache pas................................... ’ ----- J —“
sa conviction que le retour de 
de Gaulle à la tète de la France 
va s'imposer. Et d'ajouter sans 
ambages : “Je suis contre le ré­
gime actuel, et contre le sys­
tème qu'il illustre. Une nouvelle 
vitalité se manifeste en France 
qui va forcément se traduire sur

Forêts et mines ......................... .................
Energie ...................................
Commerce, finance et services 
Transport, entreposage et communication
Autres entreprises ..................
Les économistes estiment que main- d'oeuvre connaîtront un 

le fléchissement dans le total sursaut d'activité, 
des investissements n’influora i En somme ]a situation n’est

1957 1958
(en imillions)

1,077 656
1,634 1,535

719 688
993 1,017

1,236 1,127

les investissements de capitaux 
étrangers, et le manque de pré­
vision économique dans un gou­
vernement où les techniciens 
étaient rares allaient entraîner 
des difficultés croissantes et, 
dans certaines régions, une di­
minution du niveau de vie. Le 
régime s'avérait incapable de 
donner an pays !a stabilité poli­
tique indispensable à l'applica­
tion de plans économiques à 
long terme.

La réussite du P.C.

tendait à devenir un superobi- seulement an siège du gouver- 
nèt, l extrême-gaoche avait dé- ! nement central mais un peu 
Formais les moyens d’influer no- j partout dans le pays, les fonc-

7lux...

QUATRE COINS
du monde ...

ANGLETERRE : un groupe de travaillistes 
dissidents sont d'avis que la Grande-Bretagne 

devrait négocier avec la Russie.

Cela devait faciliter le travail 
d’un parti communiste déjà 
puissant appuyé en plus sur la 
principale centrale syndicale in­
donésienne, et jouissant d’une 
vive sympathie de la part du 
parti nationaliste, ia plus impor­
tante formation du pays. Mais ce 
parti nationaliste, bien que re­
cueillant un nombre de votes in­
finiment supérieur à celui obte­
nu par les communistes, n’avait 
pas un appareil capable d’enca­
drer solidement _ les masses. | f j d.0céanie . ^
Dans la pratique .es nationalis- mot^, iles Gambier. lies /

reprend à espérer." J.M.L.

Terres françaises dans 
le Pacifique

H est une région de l’Union routier. l’ouverture d’aéroports

pas mauvaise, pourvu toutefois
de-ci de I année d un rapport nnda. puisqu une grande partie qup 1(,- Prr0,lrp ,jc prévision ne 
émanant du ministère fédéral vient de la baisse des dépenses pas trop considérables,
du commerce. A partir d'une ) d’outiüage, lui-même en grande jyr t01J(es façons, même s’ils de- 
enquete sur les projets d'inves- partie importé de l'étranger. De Vaient baisser à 8 milliards, les 
tissements des entreprises et, plus, les reculs touchent sur- jnvpstjssements canadiens de 
des collectivités publiques faite! tout des secteurs hautement mé- 195g' Se situeraient à un niveau 
en fin d année on arrive à col- ; canisés employant peu (Te main- i beaucoup plus caractéristique 
liger suffisamment de rensei-, d oeuvre, alors que certains au- d'une période de prospérité que 
gnements pour arriver à une , très, comme la constniction do d'une période de stagnation, 
évaluation globale du plus haut miciliaire, gros utilisateurs de Roland PARENTEAU
interet. Les économistes *•— '

RAYONNEMENT DE 
SAINTE ANNE

Grâce au rayonnement 
sanctuaire de Sainte Anne

du
dc-

Françatsc dont nous n'entendons 
jamais parler, celle du Pacifi­
que. De passage à Montréal, ces 
jours derniers, M. Paul Theet­
ten. conseiller à l’Assemblée de 
l’Union Française et rentrant 
d’une mission dans le Pacifique 
français, a bien voulu évoquer 
la situation de ces lies.

Le Pacifique français comprend 
trois régions bien distinctes : la 
Nouvelle-Calédonie, l'une des 
plus grandes iles du Pacifique 
et l'archipel Loyauté (75,000 
habitants, environ), capitale : 
Nouméa ; les Etablissements 

Toua- 
Austra

Les trois archipels comptent 
beaucoup sur le tourisme comme 
stimulant éventuel mais l'équi­
pement hôtelier est actuellement 
insuffisant. Une société franco- 
américaine se prépare à cons­
truire là-bas un ou deux hôtels 
modernes.

Sur le plan politique, la Nou­
velle-Calédonie et les Etablisse­
ments français d’Océanie ont bé­
néficié de l'application de la loi- 
cadre. Les deux territoires éli­
sent maintenant au suffrage uni­
versel les membres de leur As­
semblée locale : les Nlles-Hé- 
brides sont cependant loin en­
core de ce statut. La Nlle-Ca- 
lédonte et les E.F.O. jouissent 
donc de la semi-autonomie in­
terne et, comme les autres pays 
de l'Union Française, délèguent

tien­
nent ces prévisions en haute I 
considération et ils y voient une 
préfiguration de ce qui se pas­
sera au cours de l'année, dans1 
la mesure évidemment ou elles | 
se réaliseront. Les investisse- j 
ments nets en effet, qui repré 
sentent lion an mal an à peu Beaupré, dont on célèbre celle 
près le quart de la production année le tricentenaire, plus de 
nationale brute sont extrême- 200 paroisses ou missions por 
ment sensibles aux variations tpn, ,e nom dp saj Anne aux 
de la conjoncture et en ce sens ,
ont un rôle plutôt passif. Mais Ltals-bnis seulement, 
en même temps, ils sont à l'o- j 
rigine d’améliorations notables 
de la productivité et assurent 
par là un certain dynamisme à 
l'économie nationale.

Tl importe aussi de savoir 
quelle certitude ces prévisions 
peuvent nous laisser. Evidem 
ment, une certaine marge d’er­
reur est inévitable mais l’on 
constate, si l’on examine les 
chiffres depuis un certain nom
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les prévisions, parfois de façon j 
sensible. En revanche, on avait | 
prévu pour 1954 des investisse

i.e's .^e, Sariroamidjojo ont béné-1 jes jjcs Marquises et surtout 
fieic d un certain concours des i archipei de ^ Société, avec Ta- 
commumstes: en retour, ils du- hilii cocur de cet ensemble
rent tolérer les menées des élé- (80,000 habitants), capitale : Pa-
menLs d’extrême-gauche. Et la j peete; enfin, les sauvages Nou-! des députés et des sénateurs a 
montée du P.C. fut foudroyante veiles-Hébrides. environ 60.000 ' Paris ainsi que des représentants
mais circonscrite à Java: on con- habitants, capitale : Port-Vila. à l’Assemblée de l’Union,
sidère généralement qu’une Rappelons que les Nlles-Hébri-1 „ cp „„ „
élection générale tenue seule- ; des vivent sous un régime par- .e .,!/<•,,U “U^Franoe^iu

i nuoDcc , », . . .. . ....... ment à Java donnerait aujour-1 ticulier, celui d’un condomi- iq"»!-) r'est ce nue nmi« neLONDRES — Un groupe dissident du parti travailliste a pro- .l'hui une mninrité rnmmuniste ! nium franco-britanniaue" dont 1» ,p®c“‘<iue , ainsi que quelques 19>1- L est CC que nous ne sau-
posé hier soir que le prochain gouvernement socialiste de Grande- i   ; fonctionnement se fait ans trop ,1cbdomadaires et mensuels dans rons que plus tard.
Bretagne soit prêt a négocier avec la Russie, même si les Etats- H faut dire que le gouverne- ri"n cr«irK nvec 7n nratioue une1 lcs deux archipels. L'un des q„. ,
Unis s'y opposent. ment central a fait une fois de netteTr^o^înance franwike I P.ri,nÇ1Paux problèmes réside dans Qut P~r ma ?

Le groupe a aussi recommandé que. s'ils reprennent le pou- P'us le jeu de l'extrème-gauche ‘ 1 ' ’ | 1 «.iqignemcnt de la métropole, Le bruit avait couru depuis
voir, les travaillistes mettent un terme à la production britanni- par la campagne inopportune- A» total, ^r une immense moins sensible cependant dopais qUCiqUos mous que les dépenses 
que d'armes à hydrogène et interdisent l'emploi de telles armes ment déclenchée contre la Hol- etendue, quelque __0.000 habitants que la compagnie des T A L
sur le territoire britannique. lande à propos de la Nouvelle- dont près de 30,000 Européens et j - Transports aériens interconti-

Plus tôt e. mois-ci, les dirigeants d. c. groupe ont été averti, •'■»"* Sur le fond P™s rie 20.000 Asiatiques, Les i nentaux. assure une liaison heb-
par M. Hugh Gaitskell, leader travailliste, de ne pas former “un 
parti au sein du parti". Le groupe a apparemment fourni des 
garanties spécifiques et aucune mesure disciplinaire n'a été prise 
contre les membres parmi lesquels se trouvent neuf députés tra­
vaillistes aux Communes.

Mais l'opinion du groupe au sujet des armes nucléaires entre 
en conflit avec la politique ofticielle du parti. Gaitskell s'oppose 
à ce que la Grande-Bretagne interrompe, de façon unilatérale, 
la production de la bombe è hydrogène et refuse le* projectiles 
balistiques américains.

Cependant, Gaitskell a demandé que la construction des ram­
pes de lancement soit reportée après la conférence au sommet

d’expansion pèche toujours par »mre ie« mes st-Henn et Duprè 
défaut, en ce sens que les rca- Toute opposition a rette demande 
üsations dépassent chaque fois j dans^«quînzè'Toure'*U SOUSBl,’"n<

murs
1958
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précédente et les réalisations 
furent inférieures. En sera-t-il 
ainsi en 1958. année qui com­
porte beaucoup d’analogie avec

Guinée occidentale. Sur le fond ; P™ .. . .
de la question, tous les Indoné- autochtones sont très differents
.ens ou presque, sont d'accord, i stion qu i s appartienneru a la 

Mais une large fraction des diri-kaÇe ^lanesjcnne (Nouveije. 
géants du centre étaient opposés Calédonie ou polynésienne Ta 
au style imprimé par Djakarta j 1111 •
à la lutte contre La Haye. On | Après une longue période de
escomptait que l'Indonésie ne ' torpeur, ces territoires connais

Paris-Nouméa. Les
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d’investissements de 1958 se­
raient sensiblement inférieures 
à celles de 1957. Or en fait ledomadairo _____ __ „

relations sont par ailleurs et roi-1tes avec l’Australie dont les! f cchl5sement, ne serait que de 
E F O. en particulier sont d’ex-iî200 «‘nt™ les deux
cellents clients. années, soit un peu plus de 2%.

Mais au total, le principal pro- par ailleurs l’année dernière 
blême reste l’édification d’une non seulement a constitué un 

sent depuis quelques années un économie équilibrée dans ces di- record de tous les temps mais
net regain d'activité: c’est le | vers archipels, dont la valeur ,___ i_-_ . j. '
cas principalement pour la Nou-! stratégique est considérable et ! m.ar<,uc ** poin ^ minan* d une ,
vellc-Calcdonie. Celle-ci jouit ; qui comptent parmi les lieux les i Période d’expansion extraordi- j
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pouvait se permettre dans sa si­
tuation d’écarter davantage les 
capitaux étrangers, de se priver
de milliers de techniciens et i--------------- ----, ,—— .—, . - - , —.......— —
d’administrateurs avertis et on 1 d une prospérité fondée sur son ! plus attachants du monde. 

- - - 1 nickel exporté principalement

ASSURANCES

L. premier ministre Boulg.nine e préconisé cette politique dlnl eauchYpo'u'ri-alt falre^c^te i'’"T16 J^Ponrsur"lë'coprah.'ïè I
j campagne. On sait que ces crain- ! cafL le chrome, le manganèse et i 
1 tes se sont matérialisées et qu’a- sur quelques autres produits. |

I naire qui ne pouvait vraisem-

une lettre eu premier ministre Mecmillen, publiée mercredi.

CUBA : les élections générales sont remises au 
3 novembre, par suite du décret 

suspendant les droits civils.
LA HAVANE — I,c tribunal électoral suprême a ordonne 

Jrurli soir de reporter au 3 novembre les elections generales cu­
baines qui devaient avoir lieu le 1er juin.

La date de l’elcction était devenue un sujet de controverse 
entre le gouvernement de Batista et les critiques qui voulaient 
retarder la votation à cause de la suspension des droits civils 
qui limite la campagne électorale.

près avoir donné le départ de la Los deux autres archipels, par 
campagne anti-hollandaise, le ' contre, dont l'économie repose es- 
gouvernement de Djakarta a été sentiellemcnt sur la culture, n'ont 
débordé: les communistes ont pas connu une expansion analo- 
pris la tête du mouvement et | guc a celle de la Nlle-Calédonie. 
ont défié impunément les ordres Là comme en Afrique noire, le 
du premier ministre. Cette af- K.l D E S. (Fonds d'investisse- 
faire fut d’ailleurs la cause pro ment pour le développement ecp- 
chainc de la rébellion: considé- ! nomique et social> a permis h
rant qu’il n’y avait plus rien à 
attendre du gouvernement Sou­
karno et que le temps jouait en

instruction d'écoles et 
taux, l'amélioration du

d'hôpi-
réseau

U gouvernement a suspendu les droits civils, afin de corn- qu; IP lcT-p;battre les activités du leader rebelle, Fidel Castro, et surmonter, ‘av<‘!ir j S communistes, les élé 
d'autres difficultés. ' . ments du centre et de droit!

Batista appuie l'ancien premier ministre Andres Rivero 
Agucro à la présidence, il a démissionné de son poste de premier 
ministre au début du mois.

Le mandat actuel de Batista prend fin le 24 février prochain 
Mais C astro a menacé d'entreprendre "une lutte à finir” si le ' 
régime Batista est encore au pouvoir après le 5 avril.

Trois candidats de l’opposition se présentent à la présidence 
Les assemblées publiques sont interdites en vertu de la suspen 
won des garanties constitutionnelles. I/O* principaux mediums a 
la disposition des candidats sont la radio et la télévision.

IRLANDE DU NORD : le parti unioniste 
s'assure la victoire.

BELFAST — L« parti unionitfa, politiquamant allié aux ton- 
tervatturt de Grande Bretagne, est assuré de continuer à con­
trôler la parlement de l’Irlande du nord, ai l’on sa bas* sur las 
résultats incomplets d* l’élection général*.

Las unionistes détiennent 31 sièges contra neuf pour les 
groupes de l’opposition. Il rasto à compter las résultats d* 12 
circonscriptions électorales. Las unionistes détenaient 38 des S2 
sièges dans l’ancien parlement et 25 unionistes ont été élus per 
acclamation avant le scrutin d* jeudi.

L'élection s'est déroulé* dans le calme, seul prés de Newry, 
dans le comté d* Down, où des terroristes ont dynamité un Im­
meuble de le douane è le frontière de le République irlandais*. 
Personne n’e été blesse.

L* police a attribué l’explosion aux membres de l'armée 
républicain* irlandais* qui réclama U fusion d* l'Irlande du
Nord et d* la République.

droite
passèrent à l’action. Los uns ce 
pendant, tels l’ancien vice-prési­
dent Hatta, se bornèrent à une 
condamnation énergique du gou 
icrnrmrnt. 
dans la dis

! Philippines, soit de Formose, 
des “armes occidentales".

Si la guerre civile se proion- 
[ ge, on peut redouter que bon 

, . pré, mal gré, des pays des deux
les autres entrèrent blocs y soient impliqués. Plus le 
idenee ouverte, | conflit durera, plus grand sera 

le danger d une mainmise des 
communistes sur le gouverne 
ment de Djakarta et on voit mal 
qu’à ce moment, les Etats-Unis 
et les puissances de l’OTASE 
puissent continuer à se désinté­
resser de la situalion. La stabi 
litc du Sud-est asiatique suppose 
un Etat indonésien fort et sain, 
ce qui veut dire l’instauration 
d’un régime fédératif. Et le 
maintien de la fragile trêve 
dont bénéficie le monde, suppo­
sé! la fin rapide d’un conflit dont 

uttr de I la prolongation aggraverait en- 
ans dou- core la tension internationale. II

Nouvel élément d* le guerre 
froid*

Que va t il se passer mainte­
nant? Los dépêches en prove­
nance de l’Indonésie sont eonfu 
ses et souvent contradictoires 11 
semble en tout cas qu’aucune 

] des deux parties n’a les moyens 
, d’écraser l’autre et même si les 
I troupes de Djakarta mieux en- 
[ t -aînées et mieux équipées rêus- 
! sissaient à occuper les princi­
paux centres de Sumatra et des 

j Célèbes, une longue 
1 guérilla commencerait 
le. Aux dernières nouvelles, Dja- i serait catastrophique que ITndo- 

jkr.rta. après avoir acheté à des r.ésie connaisse le sort de la 
conditions intéressantes, des na- ] Hongrie ou celui de la Corée. Le 

[ vires soviétiques, souhaiterait président Soukarno peut encore 
! obtenir des armes de 1 un des éviter à son pays l’un ou l’autre 

pays du bloc communiste; par • ,p dwtins on poll, *c
.ailleurs, il semble certain que , , p__
! les rehelles ont reçu par voie de j demander s il est eneore maître 
l tournée, en provenance soit des Idc la situation à Djakarta.
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"JT?1 p** rf3Xirr',‘T *n foi* la trmaine. \* samedi. I>1-
r,lef*hc a -T *wr*'» « f courrier reut >•* parrr

prrnrtre U meilleure pari. I rv pro- d un i aractrrr .ipoiogn icjue r( iheo-
.ie ,f,<UX y. konl A » hon- logique, erilant les problème* 

neur. 1. humnie a beaucoup évolué personnels do dirertion de cons 
“ Ltaf,che r,rncc r‘ questions lemtees

“ 2 i fK. Jiullfler sa conduite et iani son peu de mierrene. Adre*- 
fom.ï'JTT îarf^' 5e façon plus »n- »e/ vo» loiire». kigners d un pæu- 
telliKenie. «.race a ce courrier, on* dnnxme. a
équipé de collaborateur* e< < le*U*- J.K l)l.\«)|R 4^4 Votre.r>ame est. 
tique* répondra a vos problème*, a-* de “Courrier religien*-

Promotion du laïcat
| ai jouvont entendu cette expression: promotion 

du lttc.it dans I Eglise d aujourd’hui. |e vous avoue que 
le mot promotion me deplait souverainement, d'autant 
plus que les membres du cierge me semblent être les 
premiers responsables du manque de collaboration de la 
part des fidèles dans le travail de l’Eglise. Qu’on nous 
donne des responsabilités et nous saurons les prendre.

UN ANCIEN JECISTE

Avant de répondre directement à votre question, permette/.- 
moi de vous signaler d’abord que le çnalaise que vous éprouvez 
en face de l'expression "promotion du laïcat dans l’Eglise’’ est 
également partagé par le pape.

Dans son discours au congrès mondial de l’apostolat des laïcs 
en octobre 1951, voici ce que Die XII déclarait à propos de la 
formule "emancipation du laïcat” et autres de meme acabit :

“A vrai dire, l’expression “émancipation des laïcs”, entrn 
due ça et là, ne nous plait guère. Elle rend un son un peu 
déplaisant : elle est d’ailleurs historiquement inexacte. 
Etaient-ils donc des enfants, des mineurs et avaient ils be­
soin d’attendre leur émancipation ces grands condottieri 
auxquels nous faisions allusion en parlant du mouvement 
catholique des cent cinquante dernières années? Du reste, 
dans le royaume de la grâce, tous sont regardés comme 
adultes et c’est cela qui compte”.

Faut i! conclure de la finale de ce texte que prêtres et laïcs 
sont sur le même pied dans l’Eglise et dans l'apostolat ? Pour 
être exacte, la réponse à cette question a besoin d’être nuancée.

Il n’y a aucun doute que dans le plan de Dieu, prêtres et 
laïcs catholiques sont engagés dans une même vocation chré­
tienne. Tous deux, ils participent à un même baptême, à un 
même pain eucharistique, selon les mots de saint Paul; dans la 
pensée du Seigneur, ils ont une meme destinée: grâce au Christ, 
vrvre de la vie do Dieu. A ce niveau de la grâce, de la destinée , 
surnaturelle, prêtres et laies sont égaux C’est ce que Pic XII a ' 
voulu exprimer dans le passage de son discours que nous avons 
rapporte plus haut.

Par ailleurs, iri-has, nous ne voyons pas enrnre le Ron Dion 
face à face. Tous le.s hommes no connaissent pas le Christ et son 
enseignement de vie Avant de monter au ciel, le Sauveur a 
donc senti le besoin rte créer une institution qui prolongerait sa 
presence sur la terre et qui di-’nivi'rait la vie de Dieu aux 
hommes, Cette institution, c’est l’Eglise.

Dans cette Eglise, le Seigneur n’a pas placé tous les membres 
sur le même pied; il a établi ce qu’on appelle une hiérarchie. ! 
En cela, i! n’a fait qu'utiliser à ses fins le mode d'organisation 
que Ton rencontre dans toute société humaine bien constituée. 
Dans l’Eglise, ceux qui ont mission d’enseigner et de gouverner, 
ce sont le pape et les évêques; ceux qui sont les sujets de ce 
pouvoir, ce sont les prêtres et le.s laïcs. Par leur consécration 
sacerdotale, les prêtres jouissent d'un statut particulier dans 
cette organisation : su jets en tout au pape et aux évêques, ils
participent d’une certaine façon au pouvoir de ees derniers en
ce sens qu’ils sont autant de canaux grâce auxquels res pouvoirs 
peuvent atteindre les fidèles. Ordinairement, on désigne sous le 
nom d'Egiise enseignante et d’Eglise enseignée les deux groupes 
de membres dont nous venons de parler.

TV cette distinction hiérarchique entre les membres de TE 
glise, faut-il conclure que le.s laïcs, égaux aux clers sur le plan 
de la grâce, n'ont non a dire ou a faire dans la vie de l'Eglise ?
Ce serait une heresie de le croire Certes, sur le plan de la
doctrine, de l’interprétation de la vérité révélée, ils n'ont aucune 
autorité, encore qu’ils peuvent, tout comme les clercs, s'appliquer 
à Tétude des Ecritures et proposer en esprit de filiale soumis­
sion, leurs interpretations de la parole de Dieu.

Sur le plan rte Tactinn la position des laïcs est sensible­
ment differente. En regard de la fin totale de Tapostolat, c'est à- 
riiro le règne de Notre Seigneur à promouvoir dans les individu*, 
la famille, la société, ils n’ont aucune compétence pour en définir 
et en préciser la nature. En regard des fins particulières, cepen­
dant, ils peuvent être des auxiliaires précieux rie l’Eglise ensei­
gnante Certes, le pape et les évêques demeurent les seuls juges 
rie la nécessité d’entreprendre telle campagne de presse de 
promouvoir telle oeuvre sociale, de crcer un mouvement d opi­
nion en faveur de la moralité publique, etc. Dans la vio concrete, 
toutefois, les laïcs peuvent oontrfbucr pour beaueoup à éclairer 
l’autorité ecclésiastique sur les initiatives à prendre. Engages à 
fond dans une action temporelle à laquelle, par vocation spé­
ciale, les clercs ont dtï renoncer pour une bonne part, les laïcs, 
soldats d'avant -garde de TKglisr. peuvent souvent faire des sug­
gestions beaucoup plus chargées rie promesses d'efficacité que 
nTmporte quelle initiative cléricale.

C'est ce que le pape Pic Xll a voulu souligner itan> le dis 
cours auquel nous faisions allusion plus haut lorsqu’il disait :

“Que tics supérieurs ecclésiastiques i usent donc tries laïcs! 
avec la conscience de leurs graves responsabilités, les en 
oourageant. leur suggérant des initiatives et accueillant rie 
bon coeur celles qui seraient proposées par eux et, selon 
l'opportunité, les approuvant avec largeur do vue. Dans le-, 
batailles décisives, c'est parfois du front que partent les 
plus heureuses initiative- I.histoire de l'Eglise en offre 
d'assez nombreux exemples".

Lorsque vient le temps de poursuivre dans la pratique les 
fins particulières que l'autorité de l'Eglise a assignees a Tapos­
tolat de la communauté chrétienne, c’est alors que le pouvoir 
des laies atteint sa plus large etendur. Nous ne voyons pas. en 
effet, pourquoi l'Eglise enseignante ne laisserait pas aux laïcs 
beaucoup de liberté dan.- le choix et l'utilisation dr> moyen- 
susceptibles de procurer à l’Eglise les fins particulières qu elle 
a assignées à son action apostolique. le plu- souvent, ces der 
mers connaissent mieux le milieu de v ie des fidèles à conquérir 
et le.s chances de "MORDANT” de tel ou tel auxiliaire temporel 
rie l'action rédemptrice du ( host Mieux que les rlrrcs. ils peu­
vent souvent appliquer adéquatement les instruments humain- 
de salut à la réalité ou à la personne a convertir.

En résumé, on peut donc dire que. dans l'Eglise, la supé 
rinrité des clercs sur les laïcs se limite à leur paternité spiri­
tuelle à Tégard de ces dernier- C e sont les clercs qui engendrent 
1rs fidèles à la vie de Dieu par le ministère de la parole et par 
l’administration des sacrements: ce -ont eux qui fortifient cette 
vie par les mêmes moyens. Sur te plan de la filiation divine et 
ries seules techniques de l'action apostolique, prêtres et laïcs 
sont sur le même pied. Ta liberté des laies dans l'action aposto­
lique est en raison inverse des implications doctrinales de cette 
action Dlus rette action sera reTée â la doctrine, plus ils de­
vront être soumis à l'autorité ecclésiastique. Celte situation do 
fait a été voulue par If Christ lui même, lui nui a confie aux 
apôtres et à leur successeurs immédiats la garde de la foi et la 
transmission de la vie de Dieu dans les Ames.

Qu'au Qucher. il y ail eu des abus et que certains membres 
du cierge aient voulu accaparer pour eux seuls la part d'action 
apostolique qui aurait dtï normalement revenir aux laies, nous 
ne pouvons le nier. Cependant, il ne faudrait pas pour autant 
discréditer les elrrrs et les mettre complètement de cote, la- plus 
souvent, dans le passé, eelte attitude accaparante rie rertains 
prêtres a etc le fruit de facteurs historiques et s'est manifestée 
dan- plusieurs sphères d’activité autres que Tactinn catholiqu'' 
Pendant longtemps, au Canada français, le prêtre a été le per 
sonnage le plus instruit tie son mil'eu et par la force des circons 
taners. il a clé pousse à assumer des responsabilités qui ne rele­
vaient pus directement tie sa eomnét"nce, On ne se défait pas 
facilement d'une habitude vieille de 200 ans.

Il est A espérer qu'atljoiird'hui. avec la riénmcratlsattnn de 
'renseignement, avec I apparition dîme elite intellectuelle laïque 
reflt-chie, consciente de von rote et de ses responsabilités la 
situation rovionrtra htontèt à la normale ot que. oxeollant rha 
run dans son domaine propre rleres cl laies s’annorteront une 
aide mutuelle dans la poursuite du royaume do Dieu
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TEMPS DE U PASS10H

Montons à Jérusalem!
Jerusalem, où le Seigneur Jésus accomplit son dernier pèlerinage et sa dernicre Pâque. . .
Jerusalem, ou reside le grand tribunal religieux, le Sanhédrin, qui excommuniera le Calilécn et décidera sa 

mort “au bénéfice de tout le peuple". . .
Jérusalem, où il convient que meure le dernier et le plus grand des prophètes, le propre Fils de Dieu, hors 

de l'enceinte de la ville, pour satisfaire aux exigences de la Loi. mais face au Temple d'Hérodc. désormais inutile...
Nous montons avec Jérusalem vers Jérusalem: depuis quatre semaines, nous montons vers ce sommet de 

Tannée chrétienne qu’est le Triduum Sacré, du Jeudi saint a la Nuit de la Résurrection. Ce sera “le grand sacre­
ment pascal", comme l'appelait saint Léon. Nous serons au coeur de la Liturgie qui nous plongera, avec une effi­
cacité toute débordante, dans les sources vives de la Rédemption. . .

QUINZf

LES 25 ANS DE LA FEDERATION

Réconfort pour les 
malades indigents

Chaque jour ef par fous les temps, les in­
firmières visiteuses poursuivent à travers 

la ville leur oeuvre de soulagement 
corporel et moral

— VII —

La Passion douloureuse

Sans constituer un ''temps’’ li­
turgique complètement nouveau 
et spécialisé, les deux dernières 
semaines du Carême présentent 
:ne caractéristique particulière. 

Notre attention n'est plus désor­
mais attirée sur le.s grands de­
voirs de la vie chrétienne, sur 
notre renouvellement spirituel 
par le jeune, les autres mortifi­
cations corporelles et surtout 
par la lutte efficace contre le 
•léché; l'Eglise veu* maintenant 
orienter nos âmes vers la con­
templation du mystère même de 
notre Rédemption. C'est vers le 
Christ souffrant que toute l'at­
tention est concentrée. J.'hymne 
('es Vêpres nous le rappellera 
chaque soir: “11 resplendit main- 
I nanl le mvstère de la Croix”.

1.'austérité du Carême s’ag­
grave encore par certains usa­
ges liturgiques, propres à rette 
Période: voiles sur les croix et 
'es statues, suppression du Glo- 
•'•i Patri, lecture du Prophète 
■lérémie . . .

Les textes de TEvangile lus

entre Dieu et le monde . . . la 
lutte des ténèbres et de la lu 
niiêie du mensonge et de la vé 
ité. rie la mort et de la vie.. “

L» Juste persécuté

I.a Liturgie de .e “temps" de 
la Passion se niait a utiliser les 
textes de l'Ancien Testament les

ne vers le Dieu de toute justi­
ce: il lui dépeint la torture do 
son âme angoissée, les abomina­
bles machinations dont il est la 
victime; il proteste de son in 
nocenee. de son inaltérable fi­
délité à la Loi du Seigneur et â 
l'accomplissement de sa volonté 
souveraine; il implore le se-

par

le R. P. Caston FONTAINE, c.r.i.c.

plus évocateurs pour nous pré cours, la force dans le malheur, 
senter cette lutte et non- con­
duire jusqu'à Dissue du drame 
de la Rédemption. Chaque ligne

Resurrection se dresse devant 
nous pour que nous y péné 
tnon» Par la Messe, l’oeuvre rie 
notre Rédemption continue de 
progresser dans le monde. Cha­
que Messe renouvelle et renfor­
ce cette “nouvelle et définitive 
Alliance", conclue entre Diru 
et l'humanité, scellée dans le 

i Sang de l'Agneau immolé.

Notre meilleure manière d’en­
trer dans la liturgie de ce 
Temps de la Passion, n'est-elie 
pas de méditer sur cette pre 
sente ininterrompue du sacri­
fice de Jésus dans l'Eucharistie 
et d’en profiter pour communier 
au Christ mort et ressuscité?

— Visiter les malades a domi­
cile.

— Prodiguer à ees patients les 
soins que requiert leur é at c, 
selon Tordoniii m e ou médecin

— Kaire 1 education des per 
ronne- qui doivent s uce qu-r du 
malade en Tabser.ce de Tinfir- 
miere.

— Décout rir les problèmes so­
ciaux qui pourraient ex'stor dan- 
le milieu ri t patient et diriger 
le cas vers les oeuvres spécia­
lisées.

— Répandre les principes de 
l’hygiène dans les foyers au tr:- 
pie point de wie mental, physi­
que, alimentaire.

— Dépister les malades que. 
par ignorance ou par une fausse

conception de 1 honneur tanru- 
iial, on rtgiigc de faire traiter.

— Semer l’amour, le sourire, 
le réconfort, la mi-vreorde, U 
ccntiancc ou la résignation.

Tels sont les principes direc­
teur de la Société des infirmiè­
res vis :euses Tun d?.-: tro s ser- 
v :.-■•» r -:.fé maimenc- par 1« 
Fédération de^ Oeuvres de Cha­
nte canadiennes-ir.-nçatscs..

Fondée en lh!7. la Société des 
In, i: meres v:-.'.eases était ad­
mise dé- l'année sur -me au scia 
de la Fédération, qui s'est cm- 
ployé? depuis à en a. surer Tex- 
pans,on graduelle pnr des «ub- 
ventior.s toujours plus é'.evéof.

(Suite à In pnnr 1K)

de ces textes inspirés ajoute un 
t •ait lumineux au visage de 
l'Homme des douleurs. Les 
psaumes et les oracles des pro­
phètes (Jérémie et le disciple 
anonyme d'Isaïe > burinent, pour 
ainsi dire, le haut-relief de ce 
Juste, innocent de tous les cri­
mes dont on Taecu.se: Il sait oue 
'on trame contre lui la persoeu-

la délivrance définitive.
Mais ce Serviteur de Dieu 

n'est que le porte-faix des pé-
l'humanité; c’est le 

nos fautes qui Tabat,
chés de 
poids de 
ce sont les crimes de ses frères 
qui le conduisent a la mort, il 
est victime, il meurt pour ex 
pier.

Son sacrifice ne sera pas vain; 
il le sait et fait déjà monter 
vers Dieu l’expression de sa re-ees jours-ci à la Messe nous pré

narent au drame de la Croix: la , , , , - , . _
lutte nous annarait plus irréduc Don la oins impie et la plus im-. connaissance. C ar Dieu ayant
ibV entre Jésus et ses ennemis. l'1,ov:ib,e- ,“'i haine tenace de ; accepte son offrande, le deli-

Saint Jean, en particulier, se 
•'lait à nous rapporter les con- 
“•overses de Jésus avec les scri­
bes et les phnr'-;“ns. qui const:-

'•1

ses adversaires a fait le vide au­
tour de lui: personne pour le dé 
fendre, pour le sauver, pour le 
venger......Ainsi isolé de tout se

tuent comme “le grand procès cours humain, le Juste se tour-

Activités religieuses
Calendrier

21 dlmanrh*. «VTOLFT> Tr*'- 
n ier d'.rnanche de 1a Pa.*Mon Dou­
ble de le cl

24 lundi < BLANC i Saint Oft-
thpI Archange. Double maieur 
Jefine.

Tï mardi « BI ^NCi Annonoia-
»n de la Vierge Marie. Double de 

e ri Jeûne
.?A mercredi — ivrourr. Mercredi 

le !a Ire *em de la Pawdon. Simple
Jeûne.

27 Jeudi — < BLANC i Saint Jean 
")ama*cfne. Docteur de 1 Fgllae 
Double. Jeûne

3R Vendredi (BlANCi Notre.
Don!*-.-: Doub>

nftjeur Abstinence complète e» 
leûne

2° e*me41 — •VTOt.rr Samedi 
la Ire aem de la Paeo.nn Simple

Office <$• l'EglÎM

1-e dimanche, ÎS mae*

Premier dimanche de U Pasnion
Double d*» le classe 1 VIOt.KT > On 
■>met 1* Gloria Patri a LA^nerges a 
'Introït et au I^eabo Mesae JudL 
•a me *an* Gloria «an* mémoire 
r'vedo: préfar* de la Croix Vê­
pres du dimanche, aana mémoire

Prières de*
Quarante Heure*

Semaine du 23 mars lît.Ut

A’-chid ne Montré*’ 25 mar* «V- 
nVUnat de la Providence N DG 

Collège Saint-Vlateur a Morr- 
rèp’-Nord 2d Sainte-Cunegonde 

Dicvc de Jollette. — 24 mam St- 
Eaprlt,

Ordo pour 
Qua rente-Heu res

Semaine du 23 mar* 19515

MI nSK PRïM IPAI.K : 
a» l,e ier et le *

s mars — Me&er Ir*- dim Pnaaion 
• VIOLET» aana Ol. mém S-sacre­
ment. aous premiere conclusion 
CVfdo pref Croix.

24 ?»V ?7 JR et 29 mars Meaae 
wlbarit G1 .'e or de la Ferle 3e 
■>r M Cr . fl la me •-e eai chantee 
'réf de la Croix 

.15 mars M"«sc de 1 Annonoia- 
lon avec mémoire du S -Sacrement 

t <oua premiere conclusion.
26 mars Dans i archidioccfl* de 

Montréal Mette Clbarlt, G! ?e or 
le la Ferle 3e or. Pro Kpl.scopo' ,

n la messe
Croix.

et chantee. préf

ht I.# 2e jour :
?3 mars Métré 1er dtm Passion

vrera finalement de la mort et 
du mal. l'accueillera dans son 
repos de ploire et lui donnera 
tous les peuples en heritage.

La Passion victorieuse

Librement, par amour pour 
son Père et pour nous, Jésus 
est aile au devant de la souf­
france et de la mort. Cette mort 
qu’il avait si souvent annoncer, 
il l'a toujours envisagée corn 
me lr sacrifice demande pour la 
glorification du Père et la déli­
vrance spirituelle de l'humani 
te. Il l'a toujours présentée à 
ses apôtres comme lice indisso­
lublement a sa Résurrection.

I-a Passion est-une victoire: 
la préface de la Croix nous le 
rappellera chaque jour de cette 
quinzaine; d'un arbre était ve­
nu la mort, d'un arbre la vie 
devait ressusciter; en sorte que 

M.-*?. d. l'Annenct»- | le démon, vainqueur par Tarhre 
du paradis, fût à son tour vain- 
eit par Tarbre de la ( roix par 
le Christ notre Seigneur".

'VIOLET' «uns G1 mèm. S-Co*ur, 
sou* première conclusion ; Credo ; 
prèf. de la Croix.

24 2 - 27 2R et 20 mar« — Messe 
C oglUUlones O! 2e or. de U Ferle, 
7.c or M Cr si la messe est chan­
tée: pref. du S -Coeur.

25 mar*
t;on avec mémoire du s -Coeur »ous 
premiere conclusion

76 rv*r* Dan* l'arrhldlorfo* de 
Mon’rèal Me«*r C^pitationes r,\
■' e de la F -le. ,7r o-, Fr-> Fui., 
'opo . rr si messe est chantee 
préf. du fi -Coeur.

Me**# pour la colonie botço 
Montréal

Par sa mort. Jésus a brise 
l'empire du démon, instigateur 
du péché et fauteur de mort 
Epousant notre nature jusque 
dans l'abime de misère qu'est 
la mort. Jesus y poursuit Satan 
comme jusque dans ses dernier* 
retranchements. I/* péché n'a

rvimm* Lan damier, un* ma**» 
spècial* au trrr.pa pascal acra cclc- 
bref dimnn'hr prochain. 1* rln.r- 
troLn mars a dix-sept heur** <5 b
B:mMn * *' ÎVnïi/d1? ÏÏT., n£rh™' p!fllS d<ùPr,S0. S"e I'hu,™ni^ P« 
ter pour tou* 1»« membra* de la '' ' ' ‘
colonie belge de Montreal.

T*** Père* H Doatrogela e* T>h
Burton de l'ordre de* Pcre* Pre- 
montres ainsi que labbe Lambert 
B >vr assureront le servie* religieux 
H* rerun' a la disposition rt** fidè­
les des 4 h 30 pour le* confessions

Appal aux institutrices

T# Pct Pere Rmlle M iller, fi .T
prononcera jeudi soir le 27 mar. a 
huit heurt* une causerie *ur !* vie 
intérieure destiner aux institutrl- 

I de Montréal et des environs. F.llr 
; «e donnera au college Ste-Mane 

l'.RO nie Bleurv Pour renseigne, 
men’s supplémentaires, roua pouves 

,'peler WF. 3-4979.

Villa Notra-Dame-du-Roraire

|

dames duRetraite fermee pou 
l au 26 mars.
Au Piste*.i conference* pour Jeu- 

t s gens et jeunes filles, par le 
R r»:e G -R Me’hot O P 

Renseignements à. RI. 8-7996- 97- 
H.

Retraitai fermée»

M.llson-Mere des Petites File* de 
Saint*Joseph. 2.733 ouest, rue Sher- 
brooke M'titre* WF 5-4464 ou WP 
.ri-l4CO Pour Demoiselle* en tout 
temps de 1 annee.

tifiée dans ie Sang du christ: 
Thumanité change dp camp: cl­
ic traverse du royaume téné­
breux du démnn au royaume du 
Père des lumières; elle “passe”, 
elle aussi, de ee monde au Pè­
re: c’est sa PAQUE ..

Depuis Tattrore de Pâques, 
qui a merveilleusement mani­
festé cette victoire, la Croix est 
devenue signe de gloire, “éten­
dard du Roi ", "source de joie 
pour le monde entier". Et cha­
que Messe nous remettra en fa 
ce de cette “bienheureuse Pas­
sion" du Seigneur Jesus...

La Pâque eucharistique

Cette triomphale Passion 
n’ost pas un événement perdu à 
tout jamais dans la nuit des 
temps, et definitivement clos 
Elle est un fait perpétuellement 
present, contemporain a toutes 
les générations humaines. Sous 
la forme rituelle d'un repas sa­
cré où l'on mange le Corps de 
Jésus et où l'on hoit son Sang, 
le mystère de la Croix et de la

ROâfEO R MOS’F. EST RETOVRSi: A 
<le jeunes tracailleurs a pris i'avton 
quelques parente et nvnx sorti remis 
o ses quartiers péiternti.r mois il 
ntt/ichnntr et diiiiauiiqnr dont le» 
ment .locisfe nottouol un rejoin de rtlo'iv 

es. Au cours de son imoopr en Ainn

MOUVEMENT DES PELERINS

Jusqu'en 1R75. le nombre des I 
pèlerins a Sainte Anne rie Peau 
pre n avait pas eneore rirpa».- 
le chiffre annuel de 12.00(1 Dr 
puis quelque, .innées, e'c t Par 
millions que les pèlerins se ren 
dent annuellement à ee sane 
Itiatrr trieentenairr

TOURS A TERMINER

les deux tours de la basilique 
de Sainte Anne de Beaupré, qui 
doivent atteindre 204 pieds de 
t'vitetir n'ont pa- rte terminée 
la it ■ de fonds, e' non eomm? 
on l’a prétendu, faute de rnlciil 
sur la solidité de» fondations 
I .1 basilique repose sur le roi 
solide.

fouler nombreuses de jeunes ouvrier- et, tou 
In conviction. Romeo n'est diplôme d'au 
normo/e des ouvriers et son rorobuloire esr fn 
Romeo est un oors o une nice, i.'e'tr ider il e 
turcs Romeo derore un bouquin pnr sewn 
Quond if dit que la J.U.C, 
il

nm XEU.ES. I.r pré • 
ur le coup de minuit, 
m souboiler bon roj/ope 
Ifli-sr nu poi/s le 

eontereriee» e.rplosives
Ff fO?<t Ufl 
jut, fiomio f

i/r «fru.r RM•Rt
mercredi .voir.
.. C'est tour K«
ouvenir d une

ont f Ion tu* 
trnal d'im

fions'
a r

per.
ou

tiatir notj*

mrt. s 
une in*tttf< 
ne, tout ni 

n fotf le 
Bté ■ —» tt f 

e moyen unique de

porte 
discours refie 
utiort. Son instruct 
liment o de traits e 
motif de *<i inc Kllc p 

c la luise de ses e<
F.

In parole devant des
vent la simplicité et 
ruction équivaut ô la 
ts ei'anuétuiue Mois 

de ses 1er-
versât tnn.<

U

ta masse ouvrière. 
crom frères d'aetwn 
sonnahte parce que 
t toujours vêtu de 

se renverse habituellement 
se noir la figure dons le nuage opaque de la 
italiens, il parle habituellement anglais mn < 

en avec aisance tl voit grand Pour le pie ident d im organis 
'■’H t ide de.suer ronquerir en trois ons, la icunesse ouiTtèie de 

/nde ef tir toute t Vrtoue poun-otr pnrourr une tflu.sion Mors pour Rnm,-,i non 
orer orbornemenf et la foi toit le reste . I.a tôt toit le reste 

fl pris Tovton, e’rtott In mn hapaqr

fe croit. Quond il dit que t ourner jODonois n Tourner Américain ne s 
nue don.' In J.O f il le croit. Quond il dit que l'ouvrier n o plu de pet 
e* éducateurs ti en ont pn • pliLs que lut il le croit encore Romeo e 

noir... ('est Je sen I habit qu'il o. dit on. Quand il ronve 
fin arrière, arque démesurément les soumis ef 
fumée de on cigare Canadien né de parent italien*, il varie h 
tr’fih'è* fe français ft Vital'en avec 
me a la misse pratiquement vide, des

a aire
i

Il aime 
Quond

M C.

yl<à

GELEE ROYALE D'ABEILLES SOLUTION PU?* 
STABILISEE

Le />• Frrvnvri Corm tri boeuf 
trnrml'avl a tivr nrtah.i*r de 
1,0%C,IVEX rlnns /es îaboro- 
fotres de rînsf’tut Agricole 

eiOKA

LA SEULE SOLUTION 
PURE STABILISEE 

PRODUITE AU 
CANADA

fil rntr* phnrnna''irn nr pp'it ***’1* 
rn procuré* écrirez aux 

depositaire»
DOYON & DOYON Enrç.

456 e*tt M-Pan». Montréal.VT

Fn fcnt» 
dans le* 

pharmacies

REFUSEZ
TOUTE

IMITATION

î eneieet est prop»?» n** ♦ephnlen* partientlére *b4
assurent fentes ses propriété* MelOfiqu*» et mitrttires. •ou* la 
surveilianr* d un docteur en chimie d* l’Institut Afneole d Okju

PROPOS SUR LU GELÉE ROYALE
PAR LE DR FERNAND CARMIN BOEUF

prof cireur à VlnitHui et oriente tVOk/t

(tortcur es sciences et chimiste

S’il faut rn juger par les 
questions qui nous sont quo­
tidiennement posées, il sem­
ble que le publie mériterait 
d'être mieux renseigné sur la 
gelée royale. Comme le sujet 
est très vaste et qu'il revêt 
des aspects multiples, nous 
croyons faire oeuvre utile en 
le traitant sueeintement en 
trois points ; sa\ oir ;

L» gelé» royale 
•t l'abeille

Le rapport entre ces deux 
entités, quoique générale­
ment bien connu et peu con­
troversé. mérite tout de mê­
me qu’on s'y arrête un peu, 
à cause de l'importance pra­
tique de ses consequences 
En tout premier lieu. !a ge- 
lee royale n'est pas produite 
par la reine, mais bien par 
les nourrices d'une colonie 
devenue orpheline par la 
mort ou l'exode de sa reine. 
Lorsque cette condition se 
présente, naturellement ou 
artificiellement, les nourri 
ces guidées par un instinct 
ancestral puissant et tmmua- 
hle se mettent a l'oeuvre 
sans délai pour former une 
nouvelle reine, devant assu­
rer l’ordre social de la colo­
nie et sa regeneration. Ce 
n est pas sans importance, 
car la reine devra se déve­
lopper rapidement et complè­
tement. au point d'en impo­
ser par sa taille majestueuse 
et sa fécondité. Ce ne sera 
donc pas une simple reine 
de beauté ! Or. ces deux pre­
rogatives nécessitent Dusage 
d’une nourriture spéciale, que 
seules les nourrices de 5 à 
14 jours d'existence peuvent 
sécréter de façon satisfaisan­
te à Taidc de leurs glandes 
pharyngiennes ; car. en de 
hors de ees- limites d'âge, les 
glandes sont insuffisamment 
développées ou déjà atro­
phiées. l'n autre détail à re 
tenir, c'est que la gelée ainsi 
élaborée et dégurgitée dans 
les cellules lan aires accuse 
son maximum de concentra­
tion et par suite sa plus hau­
te valeur biologique entre 
les 2c et .le jours qui suivent 
l'éclosion de Tocuf. Cette 
jeune larve sen imprègne 
par o-.mo.se, puis par la voie 
huceale sans laisser de dé­
chets. car elle est dépourvue 
d’organes excréteurs la ge 
lée est donc naturellement 
très propre et sans répu­
gnante aucune la larve qui 
s'en nourrit croit plus site 
que les autres, pour at'em 
«Ire a Tétai adulte environ 
r.noo foi» son poids initial ' 
De plus, la remr ainsi for­
mée pos-ede des organes 
sexuels complètement épa­
nouis et tous leurs attributs. 
Après «on envolée nuptiale, 
sorte de voyage de nnrps à 
deux, elle sc vouera a une 
ponte intensive, atteignant 
jusqu à 2000 ou JOOO oeufs 
par jour . mat', à la condi 
tion que la gelee nr lui fera 
pas default celle el drwen' 
elle parcimonieuse, aussitôt 
la ponte diminue, et vice 
\rr>a L'observation rie ees 
fait» ne devait pas laisser 
indifférents les hommes de

sejene» En effet, cela «usei- 
t*. a compter rie 1025. des 
recherches chimiques, puis, 
quelques années plus tard, 
ries expériences en nutrition 
et en thérapeutique humai­
nes.

La gelée royale 
et l'homme

De nombreuses anal'-es 
chimiques, biologiques et ra- 
riiométriques ont établi que 
la gelée est particulièrement 
riche en nucléoprotéines, en 
vitamines du complexe B. en 
acide pantothénique. enzy 
mes et co-enzymes, et qu elle 
contient en outre une grande 
variété d'oligo-éléments mi­
néraux (cobalt, manganèse, 
chrome, etc.), ce qui suffi 
sait à expliquer son rôle 
merveilleux dans la ruche. 
Alors, on s'est demande ce 
que cela pourrait signifier en 
nutrition humaine et en dié­
tétique Des expériences sur 
des animaux de laboratoire 
d'abord, sur des patients en­
suite. apportèrent des résul­
tats évidents chez les sujets 
souffrant de malnutrition, 
d'un manque de vigueur, de 
depression nerveuse, de scie 
rose artérielle, de sénescen 
ce. etc , et. en bref, en enre 
gistra des effets extraordi­
naires nu très marqués dans 
fiO'", des ras. moins appa­
rents. mais réels dans 20ré 
des cas : done 4 sujets sur 5 
ont réellement et visiblement 
bénéficié d’une cure a la 
geler royale. On peut dire 
quelle est pour Thomme. 
sans distinction d’âge ou de 
sexe, un reconstituant re­
marquable, a condition qu’el­
le soit de bonne qualité au 
moment de Tusage Alors, 
son action revitalisante 
s exerce à la faveur des prin­
cipes vivants, qu’elle eon- 
tient d’une façon si merveil­
leusement eonjugée, et qui 
jouent un rôle essentiel au 
niveau de la rellule. unité 
de toute vie animale ou vé­
gétale ; car, même les êtres 
le» plus élémentaires, tels les 
virus Durables, utilisent ces 
principe» pour leur métabo­
lisme et leur reproduction.

Le gelée royale 
et let détracteur»

La critique a sa raison 
ri etrr dans le domaine scien­
tifique aussi bien que dans 
celui de la littérature ou des 
arts On peut, eertes, diffé­
rer d opinion en autant qu'il 
s'agit d'opinion-, de fai's nu 
de phénomènes indéterminés. 
Par con're. quand des rht- 
mi-tes. des hio’ogistc» et des 
cliniciens ont établi la corn 
position, les qualités nutri 
lives et thérapeutiques de la 
gelr- royale les eritioues qui 
soutiennent le contraire s’a 
vouen' des incompétents, nu, 
e" qui est pire encore, des 
défaitistes ! On conviendra 
que per-onne ne peut sc per­
mettre de dire ou décrire 
que la gelee royale est sans 
\ >>-ir po-ir Tr.-pècc humai­
ne, sous le simple prétexte 
< ». »i.e est élaborée par Ta 
beillr et pour l'élevage de 
la reine En s'appuyant sur

re prin-tpr. il faudrait exeju- 
re de l’alimentation humai­
ne. par exemple, le iatt de 
vache, le miel, les oeufs, et 
bien d'autres denrees que la 
nature avait primitivement 
destinées à d'autres fins: et 
de nombreux médicaments, 
comme J insuline, la cortiso­
ne. etc,, qui remplissaient 
un rôle tout autre depuis des 
millions d’années avant 
qu'on eut découvert quel­
que- .mes seulement de leurs 
propriétés thérapeutiques ! 
En définitive, la gelée royale 
a fait .-es preuves en labora­
toire et au cours d essais hos­
pitaliers indiscutables elle 
s’avère excellente en nutri­
tion humaine chaque fois 
qu elle est produite, manipu­
lée et mise en ampoules ou 
en poudre selon une techni­
que irréprochable, lui assu 
rant toutes ses propriétés 
initiales et nar suite son ma 
xitnum u’efficacitc.

Or. eeci est beaueoup plus 
facile à dire qu'a exécuter t 
En eifet, la gelée doit con­
server, au cours de sa manu­
tention. scs principes biolo­
giques les plus labiles ten- 
zymes. vitamines, facteurs li- 
potropes. catalyseurs doxy* 
do-réduction, ctc.i, en ex­
cluant. Tair, la lumière, la 
chaleur, les métaux . . . qui 
la détérioreraient au point 
de lui faire perdre ses pro­
priétés essentielles, pour les­
quelles on la revendique dans 
le commerce. Dar exemple, 
l’emploi de récipients ou 
d'instruments en metal, en­
traîne une vive reaction 
avec Tactde pantothénique et 
engendre la decomposition 
de la gelee ; une récolte pré­
maturée ou retardée de 
quelques jours peut signifier 
une perte de bO a 7S% de 
principes nutritifs ; une des- 
hydratation par la chaleur 
la rend totalement inactive, 
d'où la nécessité de recourir 
a la lyophili-.tion dans le 
vide Bref, il est presque 
certain que la plupart des 
controverses que suscite Tu- 
tili-ation de la gelée par 
Thomme n'ont pas d'autres 
causes Ajoutons enfin, que 
quelques critiques ne jurent 
que par l'injection. Sans » 
être opposés, nous croyons 
que ceilc ei. plus coûteuse et 
nv m- agréable pour le pa­
tient. devrait être reservee 
aux cm» d'urgente Dans la 
ruche, la reine l'absorbe par 
la bouche au.--i bien au sta­
de de «on développement 
qu’à celui de la ponte. Nous 
erejons done que ( adminis­
tration orale de la crie» 
rhez le« humxins restera le 
mode d'emploi le plu» re- 
eommnndable dans la majo 
rité des cas. Quoi qu'il en 
«oit. la posologie indiquée 
par le fabricant, ou prescrite 
par le médecin, devra être 
minutieusement observée, si 
Ton veut obtenir tous le» 
bienfaits d'une cure nu d'un 
traitement Notre thèse *e 
n-.urne en quelques mots: 
"revitiljser Thomme à l’aide 
de principes vivants" par 1T- 
mitation de 1a Nature dans 
ses oeuvre*.
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LA CAMPAGNE PANS IE QUEBEC

* les candidats conservateurs : 
des marionnettes de Duplessis;/

(Maumee LAMONTACNE>

QUEBBT. (PC' — L<H candi­
dats consenaleurs dans la pro­
vince de Québec ne sont que 
le* •marionnettes", a déclaré 
hier soir M Maurice remonta- 
îne. candidat liberal dans la 
circonscription de Quebec Est.

Adressant la parole a une as­
semblée politique, V Lamonta 
gne a invité son auditoire a lui 
dire “le nom de la personne qui 
fah danser ces marionnetes. qui 
les fait apparaitre ou disparaî­
tre sur la scène”.

1. auditoire vociféra un cri:
Duplessis 1 Duplessis !
Il convient de signaler que 

plusieurs députes de i't'nion na 
tionale se sont declares en fa­
veur du candidat conservateur 
de la circonscription, M Yvon 
R Tassé.

On se rappellera egalement 
que trois travailleurs électoraux 
du parti conservateur se sont 
rallies aux libéraux dans cette 
circonscription dont le député, 
sous le dernier Parlement, était 
le t bon Louis St-Laurent

Antoine Rivard : "Les conservateurs ont 
fait beaucoup pour les droits provinciaux
N.-D DES-LAURENTIDES, Que pouvoir dans la protection de 
(PC) — Le ministre provincial nos libertés et dans la defense 
des transports, M Antoine Ri- de nos droits que durant les 
vard. a déclaré hier soir que le ! 22 ans de regime libéral , dit il 
gouvernement conservateur a M Rivard a déclaré qu'avant 
fait plus en 10 mois pour pro- les dernières élections le gou 
mouvoir les droits provinciaux ; vernement libéral possédait un 
que les libéraux en 22 ans. rapport prévoyant l'approche 

M, Rivard, qui est aussi sol d'une crise economique 
liciteur general, parlait a une Le parti conservateur a 
assemblée politique en faveur demande que les restrictions sur 
de M Robert Lafrenière, candi le credit soient relâchées et 
dat conservateur dans le comté que les impôts soient réduits, 
de Québec-Montmorency. La seule mesure prise par les

“Je suis indépendant des j libéraux fut de réduire la taxe 
partis fédéraux mais je dois ! sur la gomme a mâcher'’, 
être juste. Et la justice m'obli M Rivard a aussi déclaré que 
ge à declarer que durant les 10:1c déclin de 1 industrie textile 
mois de régime conservateur ! était dû à l'incompétence du 
nous avons recouvré plus de: gouvernement libéral.

le cardinal léger 
au club des Francs
Son Eminence le Cardinal Lé­

ger a acepte de prendre la pa­
role lors d un diner-causene au 
Cercle Universitaire, mercre-di 
le 26 mars a 7.30 heures. Le 
Club des Francs, club social ca 
tholique, groupe surtout des 
hommes d affaires et des proies 
sionnels Les Francs s'engagent 
à respecter les directises de 1 E- 
glise et a défendre la moralité 
chrétienne toutes les fois qu’el­
le est attaquée. Iæ Club des! 
Francs lutte contre la littera- j 
ture immorale sous toutes ses ;

. formes, mais en particulier ron 
tre la presse hebdomadaire ob 
>cene_ _

Octroi du contrat 
pour le tunnel de 
la rue Masson

Le comité exécutif vient d æ : 
corder un contrat pour la cons ! 
truction d un tunnel sous les : 
voies du CPR, rue Masson v. 
l'ouest de la rue Iberville, à J.D 
Stirling Ltd, pour la somme de 
$834,524 ; huit soumissionnaires 
étaient sur les rangs.

Les ingénieurs de la ville | 
avaient demandé un crédit de 
$1,040,000 pour la construction de 
ce tunnel. La difference entre 
le credit vote et le prix du con­
trat servira à la surveillance des 
travaux et aux dépenses inci 
dentés ;____ ai[ ^ __

Reconfort pour les.. .

Gaspard Fauteux : "Les conservateurs 
n’aiment pas que les libéraux parlent 

de la paix"
MAGOG, Quebec IX' — lass eon-; did at libéral dans 
sén ateurs n'aiment pas entendre

(Smtc de Uj p<ifje 15)
: L'oeuvre a reçu eette annee 
! $25.585 de plus que I an dernier,
I augmentation justifiée par I'itn- 
j portance de ses services et ren- 
! due possible par la générosité ; 

la circonscrit) 1 des souscripteurs de la Fédéra­
tion de Stanstead. M Louis Ro- lion, 

les liberaux tenir lé langage del berge. M. Fauteux a rappelé j 
la paix mondiale, a déclaré hier que les conservateurs, lorsqu'ils 
oir i'hon. Gaspard Fauteux. an-, étaient dans l'opposition, avaient i

soutenu a grands cris que les ! g; ]e sojn des malades indi- 
Canadien- avaient trahi la Gran- gents absorbe les quatre cinquiè- 
de-Bretagne en ne la soutenant : mC:, de l'activité de l'oeuvre, il 
pas dans ! affaire de Suez. 1 reste que ses serv ices sont a ki

I disposition de toute la commu- 
Mais l'attitude qu'avait adoptée naute. Chacun peut s'en préva­

le gouvernement liberal s'était loir et payer selon ses moycn- 
révélée pleine de sagesse, a-t-il : ce revenu” permettant a f'oeu-

Au lervic» d# toute U 
communauté

cien lieutenant gouverneur de la 
prov ince de Québec.

Les conservateurs savent en 
effet, a-t-il dit. que le leader li­
béral. M Pearson, est acclame 
partout dans le monde, comme 
un homme de paix.

Dans le discours qu'il pronon­
çait à Magog en faveur du can- a.ioute.

Lionel Chevrier : L’inexperience des 
conservateurs nuit à l’économie et 

au commerce du Canada”
L'ancien ministre des tranv- 

torts. M Lionel Chevrier, a dé­
claré que le gouvernement con 
iervateur nuit à l'eeonomie ea 
nadienne. "mai' je ne crois pas 
qu'il le fait volontairement ''

‘lycs conservateurs sont tout 
simplement inexpérimentés ", a 
il déclaré à une a-semhlée li­

berale en faveur de V Guy

servateurs est inepte et il a qua 
lifie de “confusion complète” la 
conférence commerciale du 
Commonwealth a Mont Trem 
hlant. Que . et la mi-sion com­
merciale au Royaume-Uni.

“Pas un cent de notre rom- 
merce n a été détourne vers le 
Royaume-Uni mais le commerce 
avec les Etats-Unis a été telle

vre d'etendre son action a un 
i plus grand nombre d'indigents. 

Un service d'infirmières visi­
teuses apparait indispensable 

; dans tout programme d’organi- 
j sation communautaire et, de fait, 
j celui de la Fédération a été ap- 
! pele a participer à la création 
d'organismes similaires dans plu­
sieurs villes de la province. Il 
est a la fois :

I — un complément d« l'hôpital.
Après avoir reçu les traitemen* 
de base à l’hôpital le paiient 
retournera plus tôt a son demi 
elle si une infirmière visiteuse 
peut y continuer le traitement 

? — on prolongement de la 
clmiqoe oo du diipentaire. Le 
medeem du dispensaire prescrit 
traitements et injeetmivs, mais 
il arrive souvent que le patient 
ne puisse, en raison de ta dis­

ment menace que ce pays a re- 
Rouleau qui tente de se faire ftuit içj importations canadien 
réélire, dans la circonscription nPs <jp potrole. il menace rie 
de Montreal-Dollard, aux clec- contremander un contrat dera­
tions du 31 mars. i mum et étudié la possibilité de .

M Chevrier a declare que la hausser les tarifs sur d autres , l‘,nce |1U tie 50,1 état, se dépla 
politique commerciale des con marchandises canadiennes ’ j ccr fréquemment . grace aux

infirmières visiteuses, il recevra
—----------------------------------------------------------------------------------- — ces soins à domicile et. la fatl-

! gue du déplacement lui étant 
| ainsi épargnée, ne pourra qu'en 
j bénéficier davantage.
I 3 — on auxiliaire du 

de famille. Débordé de travail, 
j le médecin de famille peut con­
fier aux infirmières visiteuses les ' 
tas exigeant souvent deux visi­
tes par jour vérification de tem­
perature. antibiotiques et autres 
traitements de leur competence.

• 'K" : SUPREMATIE CERTAINE SUR LES E U.

"Notre jeunesse peut accéder 
sans obstacle à tous les 
niveaux de renseignement"

Des observateurs américains s éièvent contre 
les méthodes électorales en URSS

"Pourquoi, garde?"

‘Me comprends très bien Tin- 
quiétude de Meany au suiet du 
chômage aux Etats-Unis.” dit-il.
' Nou« publierons le texte com­
plet de son, discours parce que 
nous voulons que notre jeune5- 
se. qui ignore ce qu est le capi­
talisme, soit mise au courant de 
5es erreurs.

MOSCOU - N'ikita Khroueht 
cher a affirmé hier que la Rus­
sie maintiendra désormais sa su­
périorité scientifique sur les 
Etats-Unis, parce que contraire 
ment aux jeunes Américains, 
chaque jeune Russe a la chance 
de laisser ses talent* s'épanouir 
pleinement.

Ces paroles de Khrouchtchev 
ont ete rapportées par 3 Amé­
ricains apres une entres ue de !>0 
minutes qu'ils ont eue avec le 
rhef do parti communiste sovié­
tique.

Les visiteurs sont le profes­
seur Richard Seammnn; le pro 
fesseur Cyril E. Black et M 
Medley W Donovan Ils ont etc 
invités a surveiller les élections 
de dimanche dernier au Soviet 
suprême.

Khrouchtchev a discuté de 
science et d'économie a\ec eux. 
j; a declare que "notre taux cette expression en Occident.
d'expansion industrielle est troi- 
ou quatre fois plus élève que le 
vôtre” et il a reaffirmé la deter­
mination do la Russie de rejoin 
d-e et de dépasser le niveau de 
vie des Etats-Unis.

Le leader rommunlste a dé 
dare qu'en Russie, les possibili­
tés d'éducation sont illimitées 
pour la jeunesse, contrairement 
a re qui se passe aux Etats-Unis.

Parlant d eeonomie, Khroueht 
chev a declare que la presse so 
viétique publiera en entier le 
texte du rapport sur le chômage 
et sur l'habitation de M George 
Meanv, président de la FAT 
COI

— Mon voisin vit dans le Kixe 
tandis que moi. qui suis pas plus j 
méchant que lui. j'arrive pas a 
rejoindre les deux bouts La ma­
ladie nous lâche pas. Quand c'est 
pas ma femme, c'est un des pe­
tits Pourquoi, garde, que ça tom­
be toujours sur nous autres'’

Et la “garde'’ doit trouver les 
mots qui réconfortent, éclairent, 
apaisent. L'attitude de l'homme 
dans l’adversité depend dans une 
large mesure de sa formation. 

"Laissons les écouter non pas D où la nécessité pour les infir­
mières visiteuses d'assumer l'e- 
ducation morale des familles in­
digentes éprouvées par la mala­
die. Lourde responsabilité !.a 
beur incessant comme la chante.

la' dernier rapport annuel de 
la Société révéle l'ampleur de la 
tâche accomplie par nous vail­
lantes infirmières visiteuses qui, 
chaque jour de l'année, par tous 
les temps imaginables, poursm- 
\ent a travers la ville leur minis 
lore de soulagement corporel et [ 
moral. L’oeuvre s'est occupée de 
1.490 cas: au total. 30.421 visites, 
une moyenne de 1,450 pour cha­
que infirmière. la's cas de can­
cer. qui ont exigé 5,673 visites, 
restent encore les plus nombreux.

S'il signale les réallsalioas de, 
! oeuvre, le rapport annuel en 
marque aussi les besoins. Dans 
un seul district, sur une période 
de mx mois, i! a fallu annuler 187 
visites faute de personnel.

I,e besoin est immense, mats 
les ressources limitées.

L’activité de la Société des in­
firmières visiteuses comme de 
toutes b s oeuvres de la Federa­
tion est à la mesure même de 
la générosité du public.

Khrouchtchev qui est anticapi 
trliste. mais Meanv, qui n est 
pas antieapitaüste".

Méthodes électorales 
inacceptables pour l'Oeciden*

Pour leur part, les trois obscr 
valeurs américains ont déclaré 
au cours d'une conférence de 
presse, carrément mais genti­
ment. que les élections au So­
viet suprême qui se sont dérou­
lées dimanche en Russie n ex 
priment pas la volonté du peu 
pie mais au sens où on entend

"La rietllo maison à fombre 
de l'eglisc Notre Pâme"
"TRANCHEMONTAGNE"
ttsr.inir nmirvMix 

r Mcirn s tt i» mmson* 
(W Mlat-snlplr* — nr ♦«!»

la's trois Américains se trou­
vaient devant une trentaine de 
journalistes cl photographes so­
viétiques. Il s'agit du professeur 
Richard Scammon, de l'Institut 
des affaires gouvernementales 
des Etats-Unis : du professeur 
Uyril E Black, écrivain et bis 
torien de l'Université de Prince­
ton. et de M Medley W Dono 
van. gerant de la redaction de 
la revue ‘ Fortune"

A un ir,nment. M Scammon 
déclara De même que nous 
pensoc, qun votre s> sterne n'est 
pas .'iemoeratique nous somme- 
Mi-s que beaucoup cl entre vous 
estiment 'iur ir système améri­
cain p;- l'est pas "

l'n ou deux des auditeur- so 
v-.étiques approuvèrent forte 
ment "Vous avez absolument '
raison

Le- rameras de la télévision 
et des actualités cinématogra­
phiques ont filme la plus grande 
partie de la conference de près 
se qui » duré deux heures et i 
qui s est déroulée à l'hôtel Sn i 
vietskya la** cinéastes ont dé- • 
elare ensuite qu'ils ne pou 
valent pas dire si leurs film- 
passeraient sur les écrans sovié ! 
tiques. Celte conference avait j 
été organisée par les autorites 
soviétiques,

—— •mix m- —
Plus de 165.000 Canadiens de 

, tout âge ont suivi 1 année der­
nière les cours de securité aqua- 

: tique de la Croix-Rouge canadien- 
I ne. N ous pouvez aider a sauver 

une vie — peut être la 'ôtre — 
par votre contribution a la Croix- 
Rouge canadienne.

Récital de . ..

met
entre

(«Mie rie la prujr 9i

pluMcurs des meilleur» 
leurs en scene parisiens, 
autres, Jean VilUr. Pierre 1res 
ney et Charles Dulin, pour ne 
mentionner que ceux-là De 
puis 1953, il s'est specialise dans 
l'interprétation des poètes et a 
donne plus de .six cents recitals 
dan» deux cents ville* differen 
tes. Il a touché, au cours de 
ses tournées, les publies les plus 
divers, dan» les salle* de lheà- 
tre. universités, instituts fran 
cats, alliances françaises ou so 

1 ciétés culturelles, et partout 1a 
i critique s'est montrée unanime 
! à louer son talent de comédien 
1 et son sens de l'interprétation 
lors de son recent passage 
New-York, le journal France- 
Amérique disait de lui 
passe du dramatique a 1 hu­
mour. i* frise le cabaret, 
riant les effets et le« climats 
IV chaque poeine, il donne la 

I pure essence”.

MEURES D AFFAIRES : 9 h. 30 a 5 h. 30 — Ouvert» le vendredi soir ju»qu à 9 h. 30 — le samedi 5 h. 30

DERNIER JOUR

1660-1950

Chapeaux de Pâques
pour la t ille, le voyage 
Véritable feutre duvet
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GRIS JET 

CHARCOAL 

GRIS BLEU 

BRUN

CHARCOAL

ENTREES 

DE TETE :

6Va a 7Vz

Ip* 'r
'v c, :

' si ,
5<v.

“NASSAU”
Prix ord. 7.50' 

SPECIAL

3.95
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Votre dernière chance aujourd'hui

Une autre

MflfOR "Niagara 300"
sera attribuée lundi 24 mars

• PLUS •

BONS D'ACHATS DE $90.00

donnés toutes les 90 minutes de la journée 
aujourd'hui

Pour participer à ces attributions, il suffit 
d écrire votre nom et votre adresse -ur le dos 
d'une facture Dupuis tou fac-similé accepta­
ble), datée du 6 au 22 mars, et la déposer 
dans la grande boite concours placée au centre 
du rcz. dc chaussée, l e* mêmes factures ser­
tiront pour l'attribution des ALTOS METEOR 
et des bons d'achats Pour obtenir votre prix 
tous n'aurez qu'a répondre a une question 
facile,

Les membres du personnel Dupuis H leur 
famille immédiate sont exclus de ces concours.

Les gagnant* de* auto* METEOR sont :

i 1 0 rnars' Mme Lcona DUPONT
4314. ri»c St-Christophe 
Montréal

1 17 rn^rs Mme Frank MONIQUE 
2145. rue Papineau 
Montréal

F 4)

Pour Pâques et le printemps

Paletots légers... elegants...
pour hommes et icunes gens

Statures: ordinaire, courte elanrée 
Tailles 36 à 46. doublure bien finie

GRAND SPECIAL «XV ANN. DUPUIS

GRIS BRUN GRIS BLEU

4450
AUCUN VERSEMENT COMPTANT 
(Taxa de vente payable à rachat)

Souple étoffe fini velours ou bien f-weeds printaniers fout laine
Venez, sans faute profiter dp rette offre extraordinaire à ce bas prix samedi dernier jour 
de la yontc 90e anniversaire Dupuis Nouveaux élégants paletots de printemps très bien con­
fectionnés dans le genre Slip-On avec poches appliquées ou le genre Raglan avec poches de 
biais.

nnpms ntT’-np-ciHAtissm! moi

'

ôv;-

m i An*, i X.

% v/

i?

V.A :§f&
^ --- -

(e

ÎEN1E5 'TOURISTE'

GRANDE VEDETTE 

«Oe ANN. DUPUIS"

f>He lente eet tve* bien fabriquée de 

canevas robuste environ II onces nuance 
vert forêt La porte et la lenelre en tulle 
n.vlnn le plancher de toile Fermeture 
glissière en cuivre An complet avec les 
piqueLs. le tout dans tzn carton solide

EUS DE CiMP "WOODS’
7x7x5 pieds ord 77.M)

SPECIAL
$1Ç 90

9x9x7 pied. ord. 47 S0

SPECIAL s29’°

9>12x7’- pii — ord 5?.»5

SPECIAL
S3990

Modèle compact de fabrication solide le* 
rôles en aricr et pliants, les trois pieds 
s'enlèvent pour le transport Surface de 
gros canevas robuste environ 36 x 73". 
Poids environ 10 livres

SACS DE COUCHAGE

Oreiller a meme 70 x 30" pnx ord 9 Wi

GRAND SPECIAL 
90e ANN DUPUIS

CHACUN
SJ.?©

(ord ?.?S) 
SPECIAL

SA 90

tnrptns MW.ZANrV* ne

865 est, rue Ste-Cathei ine Montréal (PL 5151)


